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Les nouveaux 
défis . 
des Eglises 


E Rome à Johannesburg, de 
, WParis à {a ville sainte de 
Jérusalem, débordante cette 
année de pèlerins grâce à la coïn- 
cidence de avec la Pessah 
Juive, la fête de Pâques a été 
célébrée avec ferveur par près 
d'un milkard de chrétiens. La rell- 
glon occupe une place croissante 
dans la vie des sociétés, dans les 
rapports de forca politiques, de 
plus en plus aussi dans ten- 
sions nationales, comme le mon- 
ne les on combats en 
osnia-He: ne et au Haut- 
Karabakh, deuoc régions du monde 
ont été, dimanche de Pâques, 
centre du traditionnel message 
paix du pape. 


















encore, en. 
que, elles sont au premier rang 
lutte le multi 


la démocratie ot les ; 
f'homme. : 
ct fonction ue, fl 
ajouter une dimen- 
sion Dans les sociétés 
er be 





d'Occident, aux 


prices avec de nouveaux défis a 


scientifiques, sociaux, écologi- 
ques, alles appai mt comme 
des réservoirs de gen et des 


refuges de 
l'Est, elles vont même jusqu'à 
proposer une véritable idéologie 
de rachange, ce qui n’est pas 
sans smbigultés et soulève des 
résistances :' si le pape n'a pas 
tort de mettre les anciens pays 
socialistes en garde contre cer- 


semble parfois E discours 
d'exclusion. 


Si les Eglises ne sont plus 
jourd'hui en 


dataire» r des Etats en panne 
de égitinits, qui cherchent à 
s'assurer le soutien lises : 


des 
sacond est celui d'une séparation 
trop Ye ide, d’un taïcisme telle- 


nt d le message des 
me oit que e mo 


CES tés Hévalon 
notamment, où la visibilité crois- 


forme dopmatique. Dans Log 
Se Le emo 
Chute, voire s'effondre, 

pe ré nr me se 
Sert l'Europe de Maastricht. 
Cale Dr de marchande 
mes fnenoiers Elle doit être au 
clair sur ses références 
alors que frappent aux portes de 
ce bout de continent des 
pays du Sud et de l'Est en proie à 
une croissante, 

Lire nos informations page 16 
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La phopart des villes aux mains des moudjahidins 
(Le commandant Massoud revendique 
un rôle prééruinent en Afghanistan 


Le régime de Kaboul a perdu le 
contrôle de la plupart des grandes 
villes afghanes à la suite de combats 
ou, plus souvent, de négociations 

militaires 


L'heure n'est plus au plan des Nations 
unies, mais à un pouvoir islamiste, autour 
duquel se déchaînent des aspirations 
contradictoires. L'espérance du régime 
rénové de Kaboul d’être, fûüt-ce modeste- 
ment, partie prenante dans un règlement 
politique s'est amenuisée comme ses 
troupes perdaient, en fin de semaine, le 
contrôle de plusieurs importantes villes de 
province, le plus souvent après des négo-. 
ciations avec les commandants islamistes. 
La chute d'Hérat, dans l'Ouest, s'est sans 
doute faite au profit du Jamiat, dont est 
membre le commandant Massoud. La 
situation de Jalalabad, troisième ville 


est plus ne : 
SEE démenti lundi sa chute, 
À islamistes. 








15, rse Faigaière, 75501 Parts Codex 15 
MARDI 21 AVRIL 1992 


ont lieu entre les partis de la résis- Malgré les 
tance afin de mettre sur pied un 
# Conseil des moudjahidins » qui diri- 
gerait l'Afghanistan. Le commandant 
Massoud s'est désigné pour raprésen- 
ter à cette instance son parti, la 
Jemiat, qui, dit-il, devrait y être pré- 
éminent. 


a été dénoncé par M. Guibudin Hekma- 
tyar, leader du gti fondamentaliste, qui 
& annoncé le formation de son propre 
« Conseil révolutionnaire». Les chiites, 
quant à eux, s'estiment sous-représentés, 


Le chef Massoud s'est, pour sa part, dési- 


La 
un « Conseil des command 
prendre le pouvoir. 
- L'évolution de la situation sur le terrain 


inquiète, bien évidemm les pays qui 
entourent l'Afghanistan. Si la CEI se | 
contente d'exprimer sa fon: Sur 


“ préocoupat: 
le sort de ses prisonniers de guerre entre 
les mains des moudjahidins, Iraniens et 
Pakistanais insistent sur la nécessité de 





E 


nales, notamment américaines, exer- 
cées contre la Serbie, les combats 
sont étendus, lundi 20 avril, en Bos- 
nie-Herzégovine, où les responsables 
de la communauté serbe ont claire- 
ment fait savoir que la guerre ne pren- 
drait fin que lorsque de nouvelles 
cartes, entérinant le partage de la 







| dans ma vie 


annoncée La 
A 


par 





samedi 18 avril, de conv. 


la de mettre sur pied un conseil 
.des moudjahidins. Sitôt l'accord réalisé, i 


Série cape du monde 


. À Peshawer, au Pakistan, le premier 
. ministre, M. Nawaz Sharif, a tenté, 
Îes chefs 


consultations d'urgence entre dirigeants 

des deux pays pour éviter une guerre 
interethnique ou un bain de sang 

Lire nos informations pages 4 et 5 

et lrticlé de BRUNO PHILIP. page 4 


Un entretien avec le maire de la cité andalouse, où le roi Juan Carlos 
a inagué _lmdi 20 ami), l'Exposition universelle 


SÉVILLE 


de notre envoyé Spécial 
«Ëtra maire de Séville au 
" ‘Exposition, 


vous 
— Je suis un homme qui i 
ipe au combat politique dis 
l'âge de dix-huit ans, r 
ce n’est qu'une étape de plus 
ï itique. J'ai vécu 
dans la clandestinité à l’époque 
de Franco, j'ai été en prison, 
banni. J'ai cons Técee et le 
succès électoral, fondé un parti, 
le Parti andalou, en 1965. Pour 
moi, c'est une continuité dans La 
lutte politique, puisque rien ne 





41 Moro di Venexia» 


Raul Gardini dernier armateur européen 
dans la Coupe de l'Ameries 


+ Venise avait renoué pour.un 
jour avec les fastes des grandes 
fêtes maritimes de la République 
des doges. ou le lagune, deux 
cents gondoies par! le leurs 
plus rètes ornements, réservés 
aux grandes. célébrations reli- 
gieuses, avaient été mobilisées 
pour une haïe d'honneur. 
barques anciennes arboraient les 
voiles aux couleurs rouge et or de 
la cité lacustre. 

A terre, les chœurs interpré- 


taient des chants de ls Renais- 


sance entrecoupés d’airs de trom- 
pettes composés pour la 
circonstance par Ennio Morri- 
cone. Franco Zeffirelli avait été 
-de la mise en scène de ce 

Je Écr devant . 

lus illustres représentants du 
Fondé des affaires et de la politi- 
Italie, Le maître de céré- 
wétait pas un descendant 
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tombe’ du ciel. Ce qui est pas- 
sionnant Fe Done c'est que ; oppement et de progres, pas 
Séville est j ù monde, seulement de. progrès matériel 
& c'est intéressant car cela va mé mais moral et spirituel. 
permettre de faire besucoup de  — Que voulez-vous dire par 
choses pour ma ville, C'est ainsi progrès et spirituel? 


À tre de 
prneason eu les horumes, 


que je le vois. - I ne suffit pas que ce soit 

— Quelles sont les choses les une exposition technologique- 
plus importantes que l'! - ment avancée, Ce dont nous 
tion a apportées? : L avons besoin maintenant et ce 


ue nous recherchons, ce sont 


— Le plus important est que de racines pour construire la 


Séville va être un lieu de rencon- iv 

tre mondial et cela ve Jaisser des COnvivialité, Propos 

traces dans cette ville. 1! faut MICHEL ce RD 
cependant qu'elle séduise maté- à Es 
riellement et spirituellement. Je Lire La suite page 3 
veux, à partir de maintenant, et l'article de FRANÇOIS RENARD 
convertir Séville en un lieu de dons notre cahier «l'Economie », 
rencontre idéal, un lieu de com- - page 2Ù 


des doges, qui, chaque année au 
printemps, embarquaïent avec les 
Vénitiens pour aller jeter dans les 
eaux de l’Adristique l'anneau qui 
célébrait les noces de la Républi- 
que avec la mer, mais Raul Gar- 
dini Ce 11 mars 1990, le prési- |. 
dent de Ferruzzi baptisait 
Il-Moro-di-Venezia le premier 
voilier de son défi pour la Coupe 
de TAmerica 
Le faste de cette cérémonie 
avait-surpris. L'homme qui était 
& la tête du deuxième groupe 
privé italien après Fiat avait tou- 
Jours préféré fuir les mondanités 
pour mieux se consacrer à sa vie 
de famille et À ses deux passions 
pour la voile et le chasse avec 
quelques amis, 
Lire B suite page 9 
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FONDATEUR : 


n dépit des pressions contre la Serbie 


Les combats se sont étendus 





en Bosnie-Herzégovine 


République sur une base ethnique, 
auront été dessinées. À Belgrade, le 
gouvernement de Serbie a vivement 
protesté contre la «partialités des 
Etats-Unis. Un représentant de la CEE 
à Serajavo a évoqué la menace d'une 
suspension de la médiation euro- 
péenne si les affrontements ne ces- 
saient pas. 


Saajtwo 4344-4932 
> | = 


pressions internatio- 
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Lire page 3 l'article de FLORENCE HARTMANN 





Qui, si. à Maastricht 


Selon le secrétaire général du RPR Je traité comporte 
des «points obscurs » qui appellent une clarification 


d'autres — ont toujours combattu 
ce projet, qui leur apparaît à la 
fois chimérique et dangereux. 
Chimérique parce que l’histoire 
des Etats-Unis d'Amérique ne 
ressemble évidemment en rien à 
la nôtre. 


par Alain Juppé 


Pourquoi le nier? Ii existe, 
depuis longtemps, deux visions 
différentes de la construction 
européenne. 
des Etats-Unis d’Europe, c’est-à- 
dire (si la référence explicite aux 
Etats-Unis d'Amérique a un sens) 
d’un super-Etat doté de l'essentiel 
des prérogatives de la souverai- 
neté, fédérant de grandes régi 
qui en constitueraient, en quel- 
que sorte, les collectivités locales 
de premier rang. 

Les gauilistes — et beanconp 


La fédération américaine ne 
s'est pas édifiée À partir d'Etats- 
nations fortement et ancienne. 
ment enracinés, En Europe, la 
vigueur du sentiment national, 
souvent incarné dans des Etats 
aux traditions séculaires, voire 
millénaires, crée une situation 
radicalement différente, 


Lire la suite page 8 
Un théâtre privé d'art 
| Les réflexions de Michel 
Deutsch, auteur dramatique 


L'EMPIRE LE 
OT 


Les restrictions 
dées sans consultation du 
Partement. 
Lire page 9 l'article 
de JACQUES ISNARD 


POINT 


La délinquance aux Etats- 
Unis. 7 


page 
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A confusion actuelle touchant au 
eq doen: Be conpese 
réaanis à smpone dune 
sation, nou 
dont les li de force ne sont pas 
encore visibles, ou plus prosaïque- 
ment comme l'ultime ligne de 
défense « post-moderne » au 
ce qu'il est encore convenu d'appeler 
art? À quoi tient, en effet, cet 
qui nous de 
mesurer les enjeux du thédte autre- 
ment qu'à l'aune des variétés, de la 
mode, et des effets de pub. Et pour- 
tant le théâtre continue, à preuve : la 


î 


d'autocélébration du « métier » lors 
de la Nuit des Molières. Mais que le 
théâtre continue, c'est désormais, là 
compe aïlleurs, la télévision qui le 


‘des grands appareils de en 


premier lieu celui de l'éducation 
nationale, mais également ceux de 
l'armée et de la justice — ou encore 
parallèlement d'institutions comme 
l'Eglise catholique manifeste À l'évi- 
dence cette transformation en pro- 
fondeur de la société française. 


Crise 
de la représentation 


Le repli sur la sphère privée, en 
même temps que le flottement des 
convictions et des identités, le 
triomphe de l'individualisme ren- 

mobilisations col. 


i 


1 avril 1992 « 


Un théâtre privé d'art 


sont étendues au théâtre et que l'adé- 
quation de l'idéologie à l'économie 
lidéaloges mais qu ins probable: 
» mais qui 

” ment marque l'hégémonie de la seule 
ï ie libérale — a contraint le 
théâtre à renoncer à ce qui faisait sa 
vitalité : le débat civique, Il faut 
ajouter à cela le captage 


de 
F la télévision qui 
DEsfore ebS autres M conrmSon 


pensant, un théâtre 
ment dit un théâtre d' 
‘ qui 'anrait pus renoncé 
interroger les formes de la repré- 
sentation. 


Ediré par la SARL Le Monde 
Comité da direction : 
‘ Jacques Lesourne, gérant directeur de ls publication 
directeur de la rédaction 


Bruno Fra 


Jacques Guiu, di 
Manuel Lucbert, 


recteur de la 
secrétaire 


Rédacteurs en chef : 





Jean-Maria Colombani, Robert Solé 
fadjoinrs au directeur de ls rédaction} 


Yves Agnès, Jacques Amatrice, Thomas Ferenczi, 
Phifippe Herreman, Jacques-François Simon 


Daniel Vernet 
{directeur des relations intemationäles) 


Anciens directeurs : 


DÉBATS 


Culture 


par Michel Deutsch 


Ge PAG que const conne 
ité profonde qui lie au niveau 
récits la télévision et le théâtre privé. 
Par théâtre privé, j'entends certes 
Gen Pin mr D 
qu’il fonctionne sur 
mode d’une PME ie men 
subventionnée d'ailleurs), qu'il prend 
ins d'être sanclionné 


pe 

: 
À 

k 
& 


S8a 
Fi, 
2e 
À 

E 


du Vieux-Colombler » 
Le philosophe Alain, à qui on a 
demandé un jour s'il allait au théâtre, 
répondit par la boutade suivante : 
«Je ne vais jamais ou théâtre J'at 
tends la réouverture du Vieux-Colom- 
bier. » Ce qui signifie entré au 
et 


tei de la mondialisation du 

ds l'industrie cul 
D eos pr ement intri- 
quée avec le système des #55 


ee dans ces Conditions de 
théâtre d'art, prétendre même le pra- 
o ÉcsSAE 


, n 
ticiper. d’une triste tendance à la 
régression. Parler d'œuvre d'art sera 
non seulement ringard paraîtra 
carrément et indéfendable du 


î 
3 


L'art, fait même ai LE 
dépend public mais qu'i 
tend, au 60 fonder Ux | public, 


uve-Méry (1944-1969), Jacques Fauvet (1969-1982) des formes, le dégrifftge de la tradi- 
HaReS Laurens (1882-1985). André Fontaine [1985-1991 don, 6 le discount du ses sont 
quelque sorte sa pratique ordinaire. 
SOCIAL : “ouverture à d'autres 
15. nuÉA EU MSA Cedex 15 Lu qui Aer Te 
Tél, : {1} 40-65-25-25 de a 
Télécopieur : 40-66-25-99 . 

nitif de la rotation des stocks des 

ADMINISTRATION : + culturels». 

1. PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY 94952 IVAY-SUR-SEINE CEDEX . | 
Té. : (1) 40-65:26-25 Cela dit, il ne s’agit nullement de 
lécapleur : 49-60-30-10 vouloir éantonner l'art dans d’an- 

L } £ { : 
; 3 ee ae ee 











ciennes frontières, de prétendre le 
ramener à l'abri d'anciennes valeurs 


de na j a 
thétisation totale de la société. Le 
théâtre privé (d'art) - je l'appelle 
spectacle — sera toujours la confir- 


l'est sans doute du théâtre public 


SE M Alors Tout + Le - 
ment renforcer les objections i 


" idéolo- 
giques — celles notamment 
par M. Max Fumaroli 
livre qui pourrait 

bien devenir le bréviaire en matière 
de désétatisation culturelle de La 
droite revenue au pouvoir, et dans 
lequel il est clairement indiqué que 
tout le mal vient du théâtre public : 


« A l'origine de la culture d'Etat fut le . 





théblre. » Autres objections, celles des 
Verts.et du Front national, qui sur 
ces questions au moins paraissent 
avoir des vues singulièrement 
proches, vues qu'on pourrait d'ail- 


nationale, il faut en finir avec l’art 
(élitiste pour les uns, cosmopolite 


L'industrie du divertissement 
quant à elle peut difficilement tolérer 
la persistance de la question du 
théâtre comme théâtre d'art. Mais on 
peut prévoir qu’à terme le théâtre 
d’art deviendra également un pro- 
blème — il l’est déjà — pour l'Etat. 
D'abord pour les raisons de coût que 
je viens de rappeler, ensuite parce 
que l'Etat national, à défaut de se 
réformer comme il le devrait, se 
décompose, et que cela ne peut pas 
ne pas avoir d'effets sur le théâtre 
public, et finalement parce que la 
culture d'entreprise (dont le héraut 
agité vient d'entrer au gouvemnement) 
qui est chargée de dynamiser sinon 
de relayer la culture d'Etat, est essen- 
tiellement en contradiction ävec le 
projet même de théâtre public sub- 
ventionné. 


Ce n'est pas en tout cas en homo- 
généisant ses productions et en les 
pumesanr coul daVanIege AU 
critères du evard que le 
théâtre public garantira son avenir. 
Le calcul est trop court. Et rien ne 
sert de se transformer en animateur 


nication. Sous les dénégations de 

rigueur on voit s'im un «at» 

de bonne composition (modéré, 
cousommable pardi 


fil électro-ménager, _e esiga, des 
voitures japonaises. luctions 
les plus Pertormantes entrant alors 
-dans la catégorie du world theatre à 


suite de Ja world musie,. des world - 


cars où des world stories. 

Il peut sembler paradoxal de dres- 
ser un tableau aussi pessimiste de 
l'état du théâtre, alors que tout le 
monde sait qu'il n'y a jamais eu 
autant de productions, autant de 
spectateurs, autant de nouveaux 
auteurs joués sur les scènes du 
théâtre subventionné, que jamais il 
n'y a cu davantage de nouveaux met- 


COURRIER 





teurs en scène. Il faut se rendre à 
l'évidence pourtant : malgré quelques * 
spectacles remarquables depuis Le 
début de la saison, mais qui peuvent 
se compter sur les doigts d'une main, 
jamais les enjeux du théâtre n'ont été 
aussi médiocres, jamais les spectacles 
ne se sont autant ressembiés, jamais 
ils ne se sont soumis à ce point À 
l'air du temps, et jamais non plus 
l’opmion autorisée qui juge du 
théâtre n'a, À ce point, répété l'opi- 
nion dominante. 

Un allleurs 

par la bande 
La méditation sur Le fondement du 


théâtre et sur son institution différen- 
cie précisément ceux qui font du 


‘théâtre de œux qui font du spectacle. 


Vu sous cet angle, on peut affirmer 
que l'homme de théâtre devient de 
plus en plus rare, alors que l'espèce 
des hommes de spectacle ne cesse 
d'augmenter. Aussi importet-il d'en 
finir une fois pour toutes avec la 


embrassades de la Nuit des Molières, 


Sans aller jusqu’à parler de résis- 
tance, une scène alternntive cepen- 
dant est en train de tisser ses propres 
réseaux, de se rassembler autour 
d'autres lieux, de contrarier la géo- 
graphie habifüelle-‘du-théäfre, de 
retrouver un rapport différent à la 
production, de traiter politiquement 
les consommateurs et de constituer 
ainsi un nouveau public (J.-P. Thi- 
baudat). Le théâtre aujourd'hui se 
réinvente en effet, par La bande. 


> Michel Deutsch est auteur 
dramatique et metteur en 
scène. 





L'affaire du fichier juif : 
une lettre de M. Jacques Fauvet 


Commission nationale de l'in- 
formatique et des libertés a pris 
connaissance de deux lettres 


PT LORD Tan 
lu 
Sa décision relative aux fichiers déte- 
aus par le secrétariat d'Etat aux 
anciens combattants et victimes de 
rre concernant les personnes 
En On icons de Giscrinninsr 
raciale ou religieuse À partir 
A 


çais, présidée par M. Jean-Luc 
Élchenbaub, qu s/étonne que lon ait 
pu «se poser la question du lieu de 
conservation » de ces ï 
La commission a toujours été 
vocation 


égard d'une parie d'dlenême 
Pune e d’elle-mêm 
victime d'un génocide atroce, 
I y a eu donc débat et la CNIL a 


der que les originaux de ces docu- 
ments soient ca t, 
convention révocable entre e 
Archives de France qui en restent 
{rridiquement détentrices et le 
émorial du pair ju inconnu, 
Dal en 
Enfences infli 


au monument ét 
reconnaissance des soulfré: 
gées à la communanté juive. 
M. Henri Caïllavet, lors des audi. 
tions qu'il a menées, a consulté des 
ités telles que M. André 
ice-président 


t de La 


personnali 
Braunschweïg, vi 





dent de la commission française des 
Archives, juives ‘ou encore 
M Chantal d, conservateur 
Ca chef à ia direction des Archives 
pee joues ces personnalités 

: la position retenue par 
la qui satisfait 4 la fois le 


< ‘droit et la morale. 


La seconde lettre iée dans ces 
colonnes émane de Mw Bianca 
Lamblin qui, à titre personnel, 
prtte que la destruction des 
5 n'ait pas été an fond la solu- 


lieu que la CNIL aurait de 
recueillir le point de vue des per- 
far les, à titre indivi 


sonnes 
à la destruction des fichiers en 
cause, 


Jobserve que M. Henri Caïllavet 
effectivement consulté è 


à son rapport, ainsi que des per- 
sonnes venues à titre personnel 
comme Les historiens François Beda. 
rida, Marc Kilarsfeid ou 
Con qui ie 

n : : 
per L PA pere Me CR 


Par conséquent, on ne saurait di 
que l'enquête de la CNIL re 

1'était pas assez « approfon- 
sonfies concernées a ren: hommage 


à la décision reten 
Son, té par la commis- 


comparable, et si les dispositions 
légales avaient été ses en 
1946 an lendemain de la Libération, 


Le fichier des jaifs aurait aucun 
doute dû Eden Pour autant, 


de cinquante É 
ER eee md 
Re TR a nee 
Ë la CNIL et son rpporir dr On 


parfois contradictoires, qu'il & feu 
loi, dimension pi op 

26! dr e. oso) ique et 
sionnisme et ioni 
autaur d'élé ee re a éetion isme, 


jon antisémite et au nom 


un portant déjà le-cach. 
de la honte préludant de Eat à Pas. 


Systématique d'une caté- 
de personnes, 
ÊE mairie de nues fotiers 


quelconque 
oire mais, bien au contrai 
contradiction fondamentale avéc da 


Constitution 
bia. et les lois de la Répu- 


Par conséquent, il ya si 

de réponses deals à ds Etes. 
ments différents qui se sont déroulés 

à cinquante ans d'art à 
JACQUES FAUVET 
Président de ls Commission * 
nationale de l'informatique et des 
#. … Æ 
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du fichier juif: 
M. Jacques Fa 
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Le Congrès lance le processus d'adoption 
due nouvelle “Constitution 


tomne prochain. D rh Cest la 
constitution soviétique de 1977, 
amendée, qui restera en vigueur. — 
(AFP, Reuter) 


Le KGB avait tenté, en 1971 - 
d'empoisonner Sofenitsne 


Le KGB avait tenté d'empoi- 
sonner l'écrivain dissident 
Alexandre Soljenitsyne . en 
1971, mis la dose administrée 
était trop faible pour lui être 
fatale, a raconté un ancien off- 


cier des services soviétiques, : 


M. Boris ane cité lundi 
20 avril per le britan- 
nique The 


Catte tentative d'assassinat 
eut lieu à Novotcherkask, dans 
le sud de la Russie. Soljenit- 
syne, qui devait être expulsé de 
son pays trois ans plus tard, 
avait été approché dens un 
magasin par un agent du KGB 
qui portait dans sa main eun 


objet non identifié», affirme iva- 
Rnov, qui assure avoir été témoin 
de cette tentative de meurtre. 
Alexandre Soljenitsyne, âgé 
de soioxante-treize .ans, avait 


kine, a affirmé. samedi que 
l'écrivain a formulé «deux 





Les conflits dans la CET 


Nouveaux combats en Moldavie 
et au Karabakh 


ichinev pre de la Da More 
cessez-le-feu théori- 


phones ve ont repris 
samedi Far, Hisent ET Pa 


es morts et onze 
pourparlers quadri) 
paix je (Moldavie, Russie, 


Roumanie) n’ont pas permis d 
sur les modaliés 4 RS 


des combattants, ni 
tion gieoncs nes Sapos 
tion. Les quatre ministres des 
éttangères se sont bornés à 
des négociations bilatérales entre 
Moldaves et Russophones et ont créé 
un groupe qusdnpertite d'observa- 
chargés de contrôler Le 


ine et 


a cessez- 
le-feus. - 
Dans le Haut-Karabakh — où le 





ites de - 


ministre russe des affüires 
‘Andrei names) 
d'une que les média- 


tiers ont été annoncés de 


éme en fin de rensiner Co |: 


arménien, on encore de 
rs dans la 


région de Chaumian, au nord de 
'enclave disputée. 

Selon Pétat-major de la VII armée 
de la CEI stationnée en Arménie, 
deux hélicoptères MI-24 de cette 
armée ont été «és» samedi sur 


Re d'Eva où no Peut 
d'alerte. = (AFF, Reuter) 


TURQUEE : la poursuite des violences 


Les combats se sont poursui- 
vis, samedi 18 et dimanche 
19 avrä, en 


ge pouvant être Éree h à la 


M. Radovan a 

re fois que «la gu pure 
fe 

frontières entre les ee entités 

ethniques ». souli les 


sl 


Jgnorant les pressions intemationales 
Les Serbes sont résolus à redessiner par la force 
les frontières de la Bosnie-Herzégovine 


«La guerre prendra Jin lorsque 
seront tracées et accepiées 


Hi 

qe ee meonnee les 
mis et la CEE, le 6 avril 

dernier, réclament ouvertement les 

deux tiers du territoire de l'actuelle 

Bosnie-Herzégovine. 


être impliqué 


Prétendant ne pas 
. dans le confit, le gouvernement de 


Serbie a adressé samedi au gouver- 
nement américain une protester 
» condamnant «/z 


partialité et le manque d'objecti- 
États-Unis dans la 


principaux 
dans cette République ». 
M. Jovanovie a également fait 
part de « {a grande indignation» de 
son gouvernement et a demandé 
dut et le nupèus Cole du 
et les 18 times 
peuple serber et de mettre un 
terme «campagne» Contre 
Serbie, dans l'intérêt de bonnes 
relations et d’un t positif 


ve. Cette pro- 
testation ne la première 
réaction officielle à la menace de 
Washington de mettre la Serbie au 
ban des nations si elle n’arrêtait 


pes, avant le 29 avril prochain, son 
«agression» contre la Bosnie-Her- 
zégovine. 


Après les vaines tentatives du 
Theiro, et de ! _ a des 
et de 
Nations unies, a Cyrus Vance, 
ramener la paix en 
VID l'adjoint 
d'Etat enérlons M. Ralph John- 
son, qui s'est rendu samedi à Sarn- 
jo. est, lui aussi, rentré les mains 
vi 


Bombardements 
à Sarai 
ral Kukanjac, comman- 
dt forces armées es 


station! en Bosni 
n'a rien voulu entendre d'un éven. 


reconnaissance 
torité du pour 
nie-Herzégovine indépendante - 
reconnue par plus de trente pz 
L'armée serbo-fédérale, qi ui a 
firmé qu'elle respecierait toute 
décision issue d'un consensus entre 
les trois communautés de Bosnie, 
ne one toujours pas l’indé- 
prndance d le cette République, à 
laquelle & s'oppose la communauté 
Karadzic a d’ailleurs 

déclaré que «les ÉCORALISSANCES ne 
Pres rien tant que la Bosnie-Her- 

ne ne sera pas reconnue par 
des Serbes qui y vivent». 

Alors que les combats, qui oppo- 
sent dans Le nord milices 
croates appuyées a 
venues de et milices 
soutenues par l'armée fédérale, se 


poursuivaient dimanche soir à Der- 
venta et Bosanski-Samae, à la fron- 
tière croate, la situation restait cri- 
tique dans les autres foyers de crise 
de la Bosnie-H ine. Selon un 
bilan officiel publié dimanche soir, 
en un mois et demi de conflit, 
200 personnes ont été tuées, 
1 600 blessées et 1 100 autres sont 
disparues. 
Sarajevo a subi plusieurs tirs 
d'artillerie pendant le week-end. 
abus de mortier sont tombés 
samedi soir sur le bâtiment de la 
radio et de la télévision de la capi- 
tale ainsi que sur les entrepôts de 
la Société des transports urbains, 
faisant quatre morts et plusieurs 
blessés, L'attaque contre la rélévi- 
sion est intervenue après les 
menaces répétées du directeur de la 
nouvelle agence de presse serbe, 
M. Todor Dutino, selon lesquelles 
la télévision serait bombardée si 
une fréquence radio n'était pas 
mise à sa disposition. De plus, les 
tireurs isolés et les barricades 
empèchent ie ravitaillement de 
Sarajevo, entraînant de graves 
pénurics. Dimanche, seuils les 
hôpitaux ont été fournis en lait. 


D'autre part, de violents affron- 
tements ont eu lieu en Herzégovine 
(sud-oucst de la République), dont 
le chef-lieu, Die — convoité par 
les Serbes et les Croates, qui cher- 
chent à y ‘éubr la frontiëre de 
leurs encla ives, — à été 
de nouveau ù bomberdé dimanche 
après-midi. 


FLORENCE HARTMANN 





Séville, capitale 


|du monde 


di Le pris je 
— C'est une ville hospitalière, de 
‘siècle en siêie, À les ji, les 
DE ep Une A qu nn 
en a 
Diéieeste 

veau Monde, aussi 
3e relations avec l'Europe et l'Afñe 
que. 

» Tout cela ne peut pas s’inven- 
ter, tout cela donne une ambiance, 
une atmosphère qui La rendent 
exceptionnelle. Et si maintenant, 
on y ajoute des technologies, des 
Dire de 


. 


plus climat, or 

ex plus, un une 

tn qui a l'habitude de 

des miloos de visiteurs et do s'en- 
tendre PR A 


Satisfaction. mêlée de prudence après la signature 
d'un accord antiterroriste avec la Syrie 


La violence a continué durant 
le week-end en Turquie, après 
les res du ven- 
dradi 17 avril, au cours des- 
quelles plusieurs membres du 
mouvement de guérilla urbaine 
Dev-Sol et du Parti des travail- 
leurs du Kurdistan (PKK) ont 
trouvé la. mort [le Ne be 
19-20 avril. La riposte 
Soi ne s'est pas fait attendre : 
quatre ont été assassi- 
nés vendredi et samedi soir. 
Dans l'est du pays, quatre sol- 
dats ont été pris dans une 


embuscade st tués par le PKK” 
samedi. V 


, Vendredi, à l'issue de la 
visite à Damas du ministre de 
l'intérieur turc, M. ismet Sezgin, 
la Syrie avait signé un 
antiterroriste avec la 


ISTANBUL 
me 
de notre corespondante 


par Damas et Ankara, les deux capi- 
talcs condamnent le terrorisme et 
d' LR que qu 
p toute activité i le qui 
empêche Le y 


promettent 


la 
tre Les deux pays Eh 
lement pr de renforcer 
mesures de 
frontière commune et d'échanger les 
renseignements qui pourraient 





de nr Lg der 
mener 





c'est là cité ‘idéale pour être un 
centre de rencontre universel 


- En ro manière. La force 
de ia tradition et la ité de 
cette “ue sont incroyables. Ici, 
la semaine sainte, vous 

pprécier Le spectacle le 
plus fantastique du monde. Il est 


- que celle de 1 


list: TE Een TR 
ss po ran: a 
vil 1 5 n'y avait pe 
qu En mc d'e. Ces le le 


Ta 
décidée à Un palté RE sonne 
de Séville se tue... Je voulais une 
Épotion mariée avec Séville. 
sons cb marie, e. et que 
avons « [u 
FE Hs grâce à moi. À 

vous”qué tous les 

sains & soutiennent F'exposi- 


ment, même si, naturel. 
lement mr y a des éléments criti- 
ques, ce qui est bien, ce qui est 
sain. Il est naturel que dans nne 
ms ñ y_ait une conscience criti- 


un dns de vitalité, de non confor- 
misme. Une ville vivante a besoin 
d’une conscience critique. 


- Beaucoup de gens disent 
que l'Exposition et une occa- 
sion pour extorquer de l'argent 
aux touristes, aux visiteurs. 

ris des décisions 


Avez-vous 
pour 1 los prix? 

- Ce n'est de la compétence 
de ka municipalité mais du gouver- 
nement d'Andalousie. 


«Un excédent pour la ville 
et un déficit pour FÉtats 


déficit pour l'État. Pourquoi? Il y 
a une dette historique envers cette 
ville, un retard d'infrastructures, 
d'investissements. Pendant de 


nombreuses Séville a été ta 
ville du chi de l’émigration, 
de l'analphabétisme. Une dette his- 


a en Pr se solder par 


ue de créer 
un.site men 
fique de hsut niveat dans l'île 
de la Cartuja? 


— Pour le moment, il y a seule- 
ment une ligne générale. Mais ce 
qui se concrétise, c'est que nous 

levons faire un parc technologi- 
que, culturel & nique, et pour 
RCOUrS interna 

tional d'idées ai une ‘adjudicarion à 


‘des entreprises. J'ai demandé au 


délégué de l'urbanisme et au délé- 
é de l’économie de se rendre à 


dans le Disneyworld 
Dar, en Ford. Mon idée 


. Mg ce projet, car c’est le 
seul moyen pour la ville de profiter 
des Snfrastuctures qui se sont 
créées. 


— No craignez-vous pas que fe 

récession économique Dane 

puisse mettre en le succès 

de 'Ex et le futur de l'ile 
de la ? 

— La récession mondiale, quelle 
qu’elle soit, va avoir un effet. Nous 
ne sommes pas une île. La seule 
manière de combattre une réces- 
sion, c’est par la riposte et des 
idées optimistes. La récession va 


affecter davantage les pays qui ne 
peuvent pas prendre d'initiatives. 


à Le capture de criminels et de déser- ares premièrement, des services ont cès commercial, économique ? Nous serons dans une meilleure 
Cet accord a été accueil avec cette organisation seraient arrêtés| mis en place. Deuxièmement, je  — Pour moi, la réussite économi. Position que quiconque pour résis- 
ns ne ne a DE noniés halciairs ». crois en la capacité de la popuis que doit se mesurer À loog terme. ter à cette situation. 

bonne scepti- tion d Séville de digérer tout 2e un. investissement gigantes- = inscriptions sur 

cisme, par les autorités turques. ÉRES de ti défense ture, M. k - Troisièmement, en dépit des diffi- que, dont on ne peut penser qu'il le BR ETES « Expo 

€ L dièpé suivante esi esi une étape d'af- re e mis fin aux cultés qu'auront les visil ur sera rentable à court terme. # rene 93»). 

tente et d'obrervarion », à déclaré Ayez, à. ee Der La circuler, l'enchantement, la magie responsables de l'Exposition ont 

M. Sezgin à son retour en Turquie On de js Bekma. ei ny œva pes | Re co e st Pond Mb ee pme a été la ville du 
accord similaire, signé L bombarde Bek a installations ires* je _ 

ga de M. Tam e in de & la sont en insuff- 1e ardien lent pour la vilié et un Cet événement doit nous 
ie lors de la visite Syrie est sincère dans ses déclarations pour accueillir une telle aider à l'éviter dans le futur, et 
alors premier ministre, en ge Le PKK, at-il déclaré. L'opti-| fouie, Ses pour cela que je suis très inté- 

1987, m'avait été que partiellement misme turques : un ressé par le projet Caro 9 93 pour 

respecté per les autorités. syriennes, lement tempéré par le fit que l'assis- — Je m’attends, et j'insiste sur ce nons permettre dre ce pro- 

qui consent Saber De combat- tance offerte par la Syrie an PRK | Mid eue (out ob En de ed gr mpeg be Les 
À i concerne la té, cela ne commence après l'Expo. 
dévend pes de La rauici ité mais gas a pe a er 
du gouvernement d’An i pour tirer l'Andalousie et Séville 
contaie de l'Éxpostion L D Neo à ec M 
le 1‘ , une M. Al — C'est une condition nécessai 
ke culturelle ou com- été élu maire en mai 1991, mais pas suffisante. Cela dope dpnd 
mercisle ? ravissant du même coup la désormais de ce que nous, les 
— Les deux. Chaque municipalité aux socialistes : poons ses pire de tout cela. 
et montre le meilleur de ce qu'il a, un coup dur pour le Parti out commence le 13 octobre fau 





socialiste ouvrier espagnol 
{PSOE) de M. Felipe Gonze- 
lez, président du gouverne- 
ment, originaire da Séville, 
qui s'est vu ainsi privé du 
privilège d'être le maître de 


Lai : la fermeture], Nous 
allons t faire pour que cela ne 
retombe p qe Comme un soufflé. » 


Propos recueilis par 
MICHEL BOLE-RICHARD 


des préoccupations de | 
Theure actuelle. cérémonie de cette rencontra 5 Incendie d'un deuxiè 
_ 2 dit qu'avant d'être le | imemationals. — Le pavillon collectif des es du 
Séile étiez hos- Le Parti andalou est-un 


le a par 
un pre vendredi 17 avril, 
C'est le de: e incendie d'un 
pavillon de l'Exposition. Le 

février, un des pavi thé- 
matiques, Le avion des décou-’ 
vertes, avait brûlé, 


maire de vous , 
mate d ns dés has Pacifique ne M primes uni- 
DENON ce nes pes Pi és 


|séquie de Pile quid alé 
exemple, gs qe directeur 


parti nationaliste de centra 
Indépandartiste. 


gauche, non 
il s'est afié au Parti popuiaira 
(droite) pour former une 
majorité au sein du conseil 
municipal sévilan. 
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inquiétude à Téhéran et à Islamabad 


ambassadeur, l'ex-conseiller d’ambassade Ziaoud- 
din Nassery, a accusé son prédécesseur d'âtre un 


L'Iran suit avec inquiétude l'évolution de la 
situation en Afghanistan et le risque d'éclatement 
d’un canfiit interethnique. Samedi 18 avril, le pré- 
sidant Ali Akbar Hachémi-Rafsandjani a dénoncé 
les «mains suspectes» qui cherchent «à semer la 
discorde et à diviser les Afghans alors qu'ils se 
trouvaient au seuil de la victoire finale» et qui 
tentent de «provoquer des affrontements entre les 
différents groupes de moudjahidins». «L'Iran sou- 
tient totalernent les efforts des Nations unies et de 
son émissaire Benon Sevan», a ajouté le chef de la 
diplomatie de Téhéran, M. Ali Akbar Velayati. Le 
Teheran Times, proche du président Rafsandjani, 
s'était prononcé, samedi, pour des consultations 
d'urgence avec le Pakistan. 

- Par ailleurs, Radio-Téhéran a annoncé qu'un - 
avion afghan s'était posé vendredi suir l'aéroport de . * 
Machad. Les islamistes du Hezb-e-Islami ont 
accusé Téhéran de s'être livré à une «ingérence 
grossière» en envoyant vingt pilotes sur la base 
aérienne afghane de Shindand pour y récupérer 
des avions. 

Le Pakistan partage l'inquiétude iranienne. Le 
porte-parole du ministère des affaires étrangères 
d’islamabad a indiqué samedi que «/e Pakistan  a-t-il ajouté, que l'lran «coopère » avec le Pakistan 
souhaiterait éviter» une confrontation ethnique et afin d'obtenir un transfert pacifique du pouvoir à 
un bain de sang entre moudjahidins rivaux 1 faut, Kaboul. 





AFGHANISTAN : l'effondrement 


atraîtres. 


chefs d'Etat de 
nos prisonniers 


En Inde, l'ancien ambassadeur afghan Ahmad 107 6 soulève 


L'Arabie saoudite, principal bailleur d'aide à la 
résistance afghan: 
tude d'extrême prudence. L'Organisation de la 
conférence islamique (OC1), dont la siège est à 
Djeddah, a lancé un appel à la «retenue» et à 
l'union des moudjahidins. 

Les Etats-Unis ont souhaité que l'ancien dicta- 
teur puisse quitter librement son pays. «Nous ne 
pensons pas que cela serve à quoi que ce soit de 
compliquer la situation avec l'avenir de Najlbut 
lab», a indiqué un responsable américain. «Les 
Etats-Unis continuent d'appuyer totalement les 
efforts» du médiateur de l'ONU, a dit, le 17 avril, 
le porte-parole du département d'Etat. 

Enfin, à Moscou, le général Rouslan Aouchev, 
‘président du comité militaire international des 


e, observe pour sa part une atti- 


la CEI, a déciaré : «Je pense que 
de guerre ont été et sont encore 


des otages politiques, et je crains que leur Kibéra- 


des problèmes comme la question 


Sawar - beau-frère de l'ex-président Naïbullah - a du paiement des réparations de guerre.» — (AFP, 
‘été placé, ainsi que sa famille et celle de M. Naï- Reuter, AP, UPI.] 


« Un gouvernement moudjahidin doit être formé » 


nous déclare le commandant Massoud 


CHARIKAR M. Dostom, avec le général décoller dans un nuage de pous- re en ville, cela risque d'attiser les est en pourparlers avec Ahmed 
me MOmen, responsable de la dix-sep- sière . Le commandant reste dis- différences entre Pashtouns et non- Shah Massoud depuis longtemps. 
de notre envoyé spécial tième brigade à Hayratan, sur -cret sur la nature de ces -  Pashtouns. Il est donc le Ii n'en ira pas forcément de 
à l'Amou-Daria, à la frontière de tions cruciales qui ont duré plus de convaincre tout le monde de la même avec les du parti Watan 
ko 15 kilomètres eu nord & l'Ouzbékistan, et aussi M. Sayed vi tre heures. « Nous avons nécessité d'une QUE Gi communiste) À même l'on sait 
abidine». SOL poseées les  MAfSOUr, chef de la communauté avec Abdul Wakil des sont ses relations avec le M Farid Mazdak, étoil 
Dos défense de faste de ismaïlienne du nord de l'Hindou moyens de parvenir à une du Hezb--islami, M. Gulbud- {ant î idéré i 
ect armés du Kouch. Dehors à l'extérieur de , mais NON PAS Sur Un réputées très ten LS EE re 4 
e tte enceint pouvyoi ;| mois comme 
que dansent, da sold8tS  Kclubw de l'usine texélle: toute Lente. Je ne ou pas opposé dues 7e Mes relunions grec lui ne Crutey hostile à l'ancien président, 
— on rencontre les premiers maqui- proche), on voit plusieuxs chars et un plan de paix de l'ONU, mails sommes en négociation avec des négocie d'assez longue date avec le 
sont membres du ds véhicules blindés sur lesquels tout accord devra être conforme “éléments du Hezb tout le long du Commandant du-Jamiat. Quel sort, 
Jamiat-i-fslami. Certains sont en SOnt juchés miliciens et soldats en avec la volonté des idins. chemin entre ici et [70 kilo- enfin, doit être réservé à l'ex-prési- 
civil, portant le costume afghan  2MR6s Le concept d'un « prétranst mètres], mais nous ne sommes dent Najibullah? «Je pense que * 
traditionnel. D'autres sont en tenue Avec les unités de l'armée régu- toire» [annoncé le 10 avril par le encore parvenus à un accord. dorsqu'on est au r, le 
camouflée, chaussés de grosses bot- _ lière qui l'ont roint après la chute re général de l'ONU, craintes parfois des sur ma est préférable à La revanche. Mais 
tines et équipés de talkies-walkies. de Charikar et la prise de la base M. Boutros-Ghali] me semblait position partisane contre les Pash- cela ne dépend pas de moi.» 
Cependant, avant d'arriver à aérienne de Begran, l'a Emir du approprié, ne rie jouns ne sont pas fondées. La Une chose est sûre : Ouzbels,” 
Charikar, il y a plusieurs «poches» Nord» serait, si l'on en croit cer- FOP 4 guerre sainte n'a pas pour ss ! ne 
gear parie Renan in de Gil, ms qe nat pes le pere donner le pou à ne Gi Par Padtetas due LE le estiment 
: - mais 
osphère est calme. On entend pre 200 000 à a istan. Je is ail en contact‘ Qu'après quatorze ans de guerre 


quelques explosions au loin, quel- 
ques rafales de kalachnikov, mais 
rien de très alarmant. Il y a beau- 
coup de monde sur la route, des 


civils, des femmes, voilées sous : mandant Massoud depuis deux temps d'arrêt P dent du Jamiat, qui a de Kaboul appartiennent en géné- 
leur fchadri de couleur. Pret gui Haider, commandant ans, Il l'a rencontré de nouveau au  j, eue Auteur ons au sud-est de 1e anistan, en ral aux minorités de l'Afghanistan, 

Charikar, c'est le E de d'Ab ed Shah Rs JaRIONS  Panshir, il y a dix jours, afin de pour je ne veux pas que Mars 1991] et nombre d'autres se défend pourtant Ahmed Shah 
la réconciliation. Dans un très explique Gest Mon n ss préparer Le transfert de la vileaux es soupes entrent dans Kaboul COmmandants pashtouns. » Massoud. Le chef de guerre du 
beau jardin, à l'ombre des pins, les tombée après négociation avec le moudjahidins. sont multiples. Je suls pourtant sûr - ‘Jusqu'à quel point le comman- Jamiat cultive son image de 
ennemis d'hier prennent le thé. 11Y colonel Mohamed Gul, ‘qui com- N L que l'armée ne se battra pas contre dant Massoud serait-il prêt à «grand réconciliateurs. ÎL pense 
4 a mes du RS mandait ici une unité de "Ne pas attiser moi, parce que j'ai donné des ass accepter des membres de l'ancien qu'il 8 gagné, mais il veut la «paix» 

Re < Ge a , m'a 512 hommes. Il y a maintenant à les différences ethniques rances que nous ne pillerons pas la régime dans un futur gouverne- des braves». Il conclut dans un 
ge! es, des policiers, mMili- Charikar quatre bataillons de ville et nous ne luerons per- ment islamique? Sa position aévo- sourire : «He vient de me 


Ciens de l'Ouzbek Rashid Dostom, 
des militaires - tous surarmés, 
Kkalachnikov pour les lance- 
roquettes pour les milices. 

A l'heure où nous arrivons, Mas- 
soud est en réunion plénière avec 


serait de «centaines de chars et 
d'une vingtaine d'avions de 
chasse»... 


moudjahidins répondant à 
«l'homme fort» du Nord, chacun 
de 500 hommes : trois d'infanterie 
et un d'artillerie lourde. La ville est 
tombée sans un coup de feu, et 
malgré l'envoi le même jour à 





Salang de trois missiles Scud 
depuis Kaboul. Le colonel id 
qu'il était en contact avec le com- 


Le commandant Massoud nous 
reçoit samedi 18 avril. A notre 
arrivée, L'h itaire À 
qui ramène à 
des affaires enr du régime 
défunt, M. Abdul Wekil, vient de 


vernement moudjahidin doit être 
formé.» : 


Pourquoi, par ailleurs, le com- 
mandant Massoud a-t-il marqué un 


avec différents commandants de 
toutes lences de la résistance, 
tel Haqaani [commandant dissi- 


lué sur ce point au 
événements. On estime dans son 


.entourage que l'armée ne fera 
de difficultés à collaborer, puisque 


le général Nabi Azimi, vice-minis- 
te de In délense de M Najbullah, 


l'heure des rééquilibrages de pou- 
voir a sonné. Au demeurant, les 
nouveaux «caciques» du régime 


déclarer la guerre sainte. mais je 


dois vous quitter, il est justement en 
train d'essayer de m'appeler au télé. 
phone.» 


BRUNO PHILIP 








eg cc rmPEnle 





location de villas 
à ORLANDO, 
pour vivre 
de vraies vacances 
à l'américaine à partir 
de 2 900 F la semaine. 





La deuxième Yougoslavie : 


Le 29 novembre 1945, Tito proclame la création 
de la République populaire de Yougoslavie. En 
juin 1948, coup de tonnerre, Tito est condamné 
par Staline. Pour survivre et se concilier de nou- 
veaux appuis, il va mettre en place les ingrédients 
du titisme : fédéralisme et socialisme autogestion- 
naire à l’intérieur, non-alignement sur les Super- 
Grands à l'extérieur, En 1980, à la mort du maré- 
chal-président, la construction tient. jusqu'à la 
proclamation des indépendances slovène et croate 
et à la guerre civile en 1991. La deuxième You- 
goslavie est enterrée le 15 janvier 1992, lorsqu'un 
certain nombre d'Etats reconnaissent l’indépen- 
dance de la Croatie. - 
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FLORIDE MAGIQUE 


un séjour tout compris 
dans le merveilleux monde ‘ 
de Disney. 






Pour aider nos jeunes lecteurs à 
comprendre le journal de 
20 heures, les infos à la 
radio, à lire la presse, nous ajou- 
tons chaque mois deux pages 
«Les clés de l'info » dans le 
Monde Dossiers et Documents 
avec pour objectif de donner des 
d | actus 16 du 
Et aussi, dans ce numéro, « Les clés de l'info » PO  Rnte u e É 
k . erc Le 3 que l'on ti 

Au sommaire : l'Exposition universelle de Séville, manuels ou dans le diction” 
le Haut-Karabakb, les lois de 1982, la session par- | aies: l'hsioire récente, les per 
lementaire, la bioéthique... lation, pe nn 

. : qui bouge, 
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CONTACTOUR 


CT. ce 30, rue de Richelieu 75001 Paris. 
P . Tél. : (1) 42-96-02-25 ou chez 








EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND 
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amahar | 5e #7 © + + “ASE: | 
amaba à 
| du régime OO DEMANDE : formation du none gouremenet 
La plupart des villes Les compromis du général Suchinda Kraprayoon 
échappent au pouvoir central |, sé 17 an u _Le ob, que fes pe mé CE Orabe dee PROG air one ui cvs 88 
Le pouvoir de Kaboul sur l'AF- démission du’ gouvemement de liste de son gouvomement, dans Ps s'est laissé au ain de Dar De D GE ur PRE ee Y 
a du’ go il détient également le por- pi Ma Meanôidature de faire une plece dans son équipe. Bien Le momies rare dr 0 


ghenistan s'est réduit comme Kaboul,“ à lancé un appel à la 
une peeu de chagrin ces demiers création très rapide (dans les trois 
-jours. Hoïmis — aux demières ne an 
nouvelles — Kandahar, capitale du de moudiahidins», auquel il a invité 
Sud pashtoun, toutes les grandes M. Helmetyar à iciper. Sinon ce 
villes ont cessé de répondre au devrait être la ura (conseil) des 
gouvemement central. Dès lors, commandants qui prendrait en 
Fannonce, dimanche 19 avril, de (Ale pour à 

la désignation d'un: président . Ahmed Shah Massoud 

intérimaire, M. Abdul Rahim 12 création antour de la ville Sun 
Hatif, ancien vice-président de <pfriltre dé semi 
M. Naïjbullah, est passée pres-  ouzbek Rashid Dostom — rempla- 
que inaperçue. De même: les çant où complétant celui du régime. 
négociations entre le comman- Ï s'agit de barrer la route à une 
dant Massoud et M. Abdul entrée en force des la”capitale des 


A Ent, a combattants du Hezb, à qui s'est 
Wakil, ministre des affaires ji ja faction à É an k s 


tefeuille de la défense. Le meré- M. Narong W vancée ition, qui s'était mi : En 
“ Narong Wongwan, s par entendu, l'opposition, qui s'était mise care out en pa nn 
lorsque l'on a appris que les Etats- l'Assemblée qui s'est déroulée en exigences l'armée. premier 
devient ministre de l'intérieur, To'éaient, en à ent fn pire y n, Bit des sors gouvernement Suchinda souffrira 
eue ju chaudes des mésaventures du fatalement, en outre, de la comparai- 
ancien général et vice-premier ‘Nord, soupçonné d'être lié à des tra- premier ministre. son avec son prédécesseur, qui » 
ministre}, ministre des affaires fiquants de drogue. Faute de enten- SG; former un cabinet demande du n'avait à répondre de ses actes que 
gr dre sur et pas mal d'énergie, Bouver- devant la junte; la Chambre nom- 
re ner s'annonce encore plus délicat. mée par les militaires se contentant, 
ne politique thaïlan- k plus souvent, d'enregistrer ses déci- 
9 Autre pilule amère pour l'anci ue jils mn us rongeur 
ge qu'ils y ur pour un me 
qui avait été contraint mandant, suprème, des forces compte. Les coatitions so! donc fra perdant au moins encore que 
5 au Re Shine Re Un camarades ai que temps, continuer de tirer les À 
par les Etats-Unis d'être Hé eu ca lé calme Poe? pronodon D PE forces armées — Écehe, où leu de monter en pre- 
ÿ .… Gielle créée au lendemain du coup chaï de l'air Kaset Rojananin, - JEAN-CLAUDE POMONTI 











étrangères de l'ancien régime de M. Raul Renforcés BANGKOK | 
devenu porte-parole du pouvoir plusieurs centaines de oubahidns notre È 
recomposé, ont été remises à qui ont franchi le postefroutière de ® correspondant | 
leur juste place par le. comman- Tockham, en provenance du Pakis- On a beau être l'homme fort d'un : 
ar ee PER Ein Quirmäme, tan, les ahezbisy je trouveraient à | PU out ing l'arène politique : 


Désormais, l'ordre .du'jour est à copigle 


F A 1! . Cheovalit Yongchayut, qui 
la désignation d'un pouvoir isla- M. Benson Sevan, mél re dé quelques civils suite du succès des partis qui le s'est lancé dans la politique à la 


Au à 08 Porn GR er soutenaient lors des élections du tête du Parti d'aspiration nouvelle 



















































mique. ire Pamère expérience. Én 1 
os os PONU, est toujours dons à a Le af re 2 du mers de généreux — en 22 mers demier. {NAP). Mais avr pouvoir 
grande È Samedi, . commandant Massoud poste istre, activité retraite — qui prési- L à t cinquen 
avait été prise dès le 17 avril À la MS Less en : ee 7 avril il avait paré de sacrifices, dent aux destinées d'un royaume seu ns See TO ne Dur l'ammés, : 
fini de Ja mine done, PT FONU passe trop de temps à négo- Fiveraires. ARE Dre d .. Nakhon-Pathom, de Bangkok 507 Un toral de deux cam cin- ï 
en es à | Ë - x À J cours des 1 : quente, Gtuti 
province ont été perdues par le qe Gt du pré- "| pas, à l'époque, si bien dire années. js née Suchinda Kre- che égale- jé à race LE post 
régime ex-conmuniste, presque tou se Écbu, salon tons 11 tui aura fallu négocier la com- | payoon ne fait donc pas excep- rent Co M RE guidées semble en effet plus dans 
jours à l'issue de négociations entre cr De rs position de son gouvernement ae RE D'auteht que son prédéces- nee Dé , dans des ls cordes du général Suchinda, 
Commandants moudjahidins et prend au sérieux, à Kaboul, aq] pro-militaires seur Anand Panyarechun — dont registres différents, ont marqué Connu pour son caractère entier, 
forces armées ou milices répondant mennce de Ia tribu du chef de l'État | détiennent une faible majorité tout le monde a reconnu les l'évolution du royaume, MM. Prem quo 18 démocraia tout court, dont 
naguère à M. Najibüllah. rover, les Ange de Eu (196 voix sur 360) au sein de la | grandes qualités — avait été placé Tinsulanond et Chatichai Choonha- s'étaient pourtant accommodés les 
Soat ainsi 50 er , sur la capitale si « D, Chambre élue le 22 mars. Ces À par la junte issue du coup d'Etit van. Etudiant an médecine pendant généreux Prem et Chatichal. 
: ; ustraites Le mal traité, députés. ont beaucoup dépensé pour | qu 23 février 1991 un an, le jeune Suchinda a été 
cen nd, troisième du" Le commandant Massoud à égale se faire élire et attendent, selon la - Wie à lacedémie militaire de Le nouveau premier ministre 
5.2. pays (mais e_ pouvemenen on ment reproché à M. Sevan de ne pas tradition, des récompenses. Il n'était Plus ancien dens le grade le plus Chuislomklao, dont il est sorti en aura, avant tout, à tenir les rênes 
ée récemment sa chute); Kane TE RP iéGion à la mise Sur pus question de fommez, comme ce élevé, comme le veut ls wadition 1953. Sa promotion — fa cin- du réyaume alors que les wroubles ; 
: due, principal vile du Ron ie se ee pviremement Ham po D demain du Coup | motaire thaïlandaise, commendent quième — domine scuelamen les font rage à la frontière de la Bme- : 
azar-i ; Fayzabad, capitale mnt di dignitaires du d'Etat, un gouvernement de techno- en chef des forces armées, chef forces armées. Après une forms- nie voisine et que la restauration i 
de athalan à Se nee ges. Sa and Mazdek, ont craies au-dessus, de Lout soupçon. on rh do tre — deux postes tion aux Étes-Unis, un séjour au 9 le Pix demeure ï 
“ Dons du commandant Mas. exprimé, ces dernières heures, leur Le général Suchinda a donc offert | dont le démissionné au lncemain Vietram pendant le guerre comme délicate W s'est d'alleurs rendu 
ne les Pardez, ville natale de l'an- espoir que l'ONU pourrait faite pré Lo née | nie ose au of d'émemaor où fer à 99 vi dE Po communiste 
er Sen président Najÿbullh, et qui est valoir une solution qui ferai Lu ta malerié, 08 réparé PONS LE PO o Gt araché maire adjoint à ons avec ur régime commera 
ee considérée comme «le de piece à des hommes de Kaboul tout mine te fbabres. Pour Les Washington, précisément quand dont 2.68 queen, aux 
Mure Kaboul»; Maidan-Shar, capitale de en étant à dominante islamiste. — | autres postes, l'empoignade a été 
ie la | Wardak, (AFP, AP, Rewter, UPI) [ae PATRICE DE BÉER 
Ù de la capitalé ; "et “probabl ment ù | - . _— 
à Géant En outre; les combattants . : 
ouE" "les comi . AR 2 7 g e 
se islamistes se sont fait remettre | CAMBODGE - 5 
grande base de Shi ; . : à ÿ ' 
SR 0 Di ras M. Boutros-Ghali lé < 
rase : à ape Delhi: 5950F. ar 
ne wep | ail respect des droits de Phonm - —— ; 
lami du chef fondamentaliste Gul- resp u Ô e» + 


* A l'issue d'une visite de trois Ghali avant de s'envoler pour 
jours au Cambodge, M. Boutros Bangkok. 

Boutros-Ghali a lancé, lundi _L’APRONUC, l'Autorité provi- 
20 avril, un appel à une aide SF AIO puce 
supplémentaire d'environ Dci, en a encore À récepti f 
593 millions de dollars pour la ner plus de vingt mille «casques 
reconstruction du pays. Le bleus» et fonctionnaires. Les 
secrétaire général des Nations Wine place gendarmes frane 
on rs a bg nl _. qui n'ont ps eneré 1é leurs 
toun Yunus Khales. sa demande dé coopération e sécurité de M. il 
“avait été « positive ». - com e d’Indonésiens armés de 


. __ DEIM: D7o0r. AR 
Embarquement immédiat 


x. 
CR 





part, revendiqué récupération par 
: la négociation de plusieurs de ces 
dtés : Hérat, Fayzabad et Kunduz. 
Jalalabad, en revanche, semble être 
tombée aux mains d'unercoalition 
dominée k Hezb, 


Bombay : 5950F AR 
Los Angeles: 4845F. AR 
Washington: 3700F. AR 
Maurice: 5990F. AR 
Londres: 980F. AR 



























sur} la moins tr PHNOM-PENH L'APRONUC emménage, s' ienne: 
matisante possible pour la populsr "EE ———— nise et mène déjà de ol, | MIERCES 1990F. AR um À 
tion de un Pouvoir a de notre envoyé spécial sieurs pi mes, AVEC encore Copenhague: 1790F. AR 





NM'Nawaz Sharif, s'est |: Venu au Cambodge pour y faire bencpop, dE den acasques 
" le point de l'intervention de bleus» ne sont pas encore arrivés 

side une réunion de huit heures AVEC l'ONU, M. Boutros-Ghali en a pro- sur place, il est cependant trop tôt 

Ÿ les chefs de La résiriance, afin | fité pour resserrer quelques Do: ur se faire une idée sur la 


Budapest: 2090F. AR 
Réunion: 4590F. AR 
Prague: 1990F. AR 






ui 
création lons et, surtout, pour rappeler aux manière dont, cette machine va 
unifié des ahidins. La formule | Cambodgiens que le «succès» de tourner une fois qu'elle sera 
aussitôt été dénoncée par l'opération internationale « dépen- : 
nan M, Hekmatyar. Le dirigeant du «tra du degré de coopération de Après avoir &é samedi, per 
Fe A M Lo, EE 4 en fin de | toutes les parties engagées», UDE je prince Sihanouk, M. Boutros- 
Je ii Le semaine en Afghanistan avec £68 formule qui, dans les circonstances  Ghali s'était rendu dimanche dans 
À $ Fr à à troupes, a annoncé la formation | actuelles, raît viser en prie la province de Batrambang. Lundi 
ALTER LOUP onseil révolutionnaires, où | lien Kmers rouges. L'ONU main, il a assisté à La signature per 
k ture ne figure pes le commandant Mesr Séait plaint, ca dt, des de les quatre factions qui forment le 
“ soud. M. Yunus Kbales a, pOur 52 dés accès» — DE Si ed CNS - le Conseil national suprême Fe F 
us D font der | eue Cu dune Do Ce oiapose # | 
. * “ D Vu 4 

wie .#! dances entre moudlahleins » seraient engagés supres du secré- ‘ que 5 : à ) 
; F Le commandant quant | aire général de l'ONU à changer 
* ' à lui, a renoncé è Me ce pu «Vous re de de - ques, S0Ciaux et 

LM incluant des éléments, de joppements dans les j0 an ésentants khmers rouges, 

: Ygime. Demandant dimanche la | nent, 2 éiiené lundi M Boutros. bi Rhieu Samphan et Son ne 

“ont paraphé les deux textes sans 

7 sourciller sous les flaches des pho- 

tographes. Ils n'ont pas réagi n0n 
plus quand M. Boutros-Ghali a |. 
condemné les « errements du 
3 L L ! » el ra] avec insistance, 
PA eus TE ; : s g ue «le respect des droits de 
ar ; 3 s ke ‘homme » constituait «l'un des 
. k' bjecti) majeurs » de l'intervention 
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JEAN-CLAUDE POMONTI 
eme 
u VIETNAM : les élections 
législatives auront lieu le 19 juil. 
let. — Les élections législatives au 
Vietnam auront lien le 19 juiliet,- 
a annoncé, samedi 18 avril, là 
radio de Hanoï. L'Assemblée 
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avait adopté la semaine dernière _ ; S « 
me nouvellé Constitution ainsi | fus aller-retour applebles au départ de Par à pari du LI mi 1992, ouf : me 
: à 2 pour les USA où la valihé are. : 
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UMA 


de notre correspondante . 


.A quelques jours de l'arrivée à 
Lima des représentants de la mis- 
sion de l'Organisation des Etats 
américains (OEA), de ten- 
ter d'établir un dialogue entre les 
forces politiques péruviennes, plu- 
sieurs mesures ont été adoptées 
pour que la capitale retrouve un 
visage démocratique, 

Les blindés de l'armée, placés 
devant les sièges des syndicats et 
des partis politiques depuis le 
«coup d'Etat civil» du 5 avril, ont 
été retirés, et M. Olmedo Auris, 


AMÉRIQUES 


PÉROU : de retour à Lima 


Le vice-président Maximo San Roman va prêter serment 
| en tant que «président constitutionnel » 


dirigeant des enseignants, a été 
ibéré. 


Maximo San Roman, 


Néanmoins, la grande majorité 
des partis politiques ont rejeté 
toute idée de discussions avec 
M. Fujimori, qui s'est déclaré favo- 
rable à un tel dialogue. Dès son 
retour à Lima, dans La soirée du 
samedi 11 avril, le sénateur 
, premier vice- 
président de la République, 
nommé «président constitution- 
nel» par les paclementaires réunis 
dans la clandestinité, a été reçu à 
l'aéroport par les présidents de la 
Chambre des députés et du Sénat, 
ainsi que par les principaux repré 
sentants politiques du pays, devant 


lesquels il doit prêter serment 
mardi. Il a exigé la démission 
immédiate de M. Fujimori «pour 
trahison envers la patrie» et a pro- 
posé une xtrève démocratique » 
bour permettre des réformes 
constitutionnelles, : 

* De son coûté, l'ex-président libé- 
rai Femando Belaunde a déclaré, 
au cours d'une réunion extraordi- 
uaire de son parti, l'Action popu- 
laire, qu’il s’opposeit aux mesures 
prévues par M. Fujimori (réforme 
de la Constitution et référendum 
notamment), «forces inventées par 
une personne qui n'a même pas de 
sang péruvien dans les veines 
(M. Fujimori est fils d'immigrés 


Japonais] et qui a offensé le pays en 


bafouant la Constitution s. 


Par ailleurs, le guérillero Peter 
à considéré comme 
le numéro deux du Mouvement 
révolutionnaire Tupac Amarn 
(MRTA), et quatre autres membres 
de ce groupe terroriste, ont été pré-. 
sentés samedi à la presse, après 
avoir été arrêtés dans un quartier 
de Lima. M. Cardenas Shulze est |. 
soupçonné d'avoir assassiné le’ 


Cardenas Shulze, 


général Enrique Lopez Albujar, 
ministre de La défense de l'ex-prési- 
dent Alan Garcia, toujours dans la 
clandestinité. 

N. B. 





Les Indiens Ashaninkas prisonniers de l’Amazonie 


Embrigadés de force par le Sentier lumineux, ils tentent de se libérer 
de cet enfer vert avec de faibles moyens 


UMA 


de notre correspondante 


Les Péruviens désignent par le 
mot wcampas » (qui, en vieux quet- 
chua, la langue des Incas, signifie 
paresseux) les cinquante mille 
membres appartenant à l'ethnie de 
la forêt vi amazonienne, qui 
demeurent dans les régions de 
l'Ené, du Tambo et de Pichis, au 
centre du Pérou. Les indigènes 
revendiquent le nom 
d’« Ashaninkas » (qui signifie 
«ceux qui sont des hommes»). 

Pour les insurgés du Parti com- 
muniste-Sentier lumineux 
(PCP-SL), ils ne sont que des 
a masas», des masses qu'il faut 
assujettir, afin d'établir une tête de 
pont dans ces vallées situées à la 
croisée des chemins, entre les 

ements andins d'A; et 
de Junin, deux des principaux bas- 
tions où ils mènent (eur dite 
«guerre populaire». 

Tout «sentiériste» aspire à être 
un «homme d'acier», obéissant de 
façon aveugle aux consignes des- 
tructrices de ses chefs. A l'opposé, 
l'indigène vit en harmonie avec 
son univers, dans un monde peuplé 
de légendes. Pour s'imposer aux 
Ashaninkas, le PCP-SL a adopté 
les méthodes expéditives des 
Khmers rougss sous le régime de 
Pol Pot, Le saradis perdu au sein 
de la forêt amizonienne s’est trans- 
formé en entec vert. 





a COLOMBIE : série d'affronte- 
ments meurtriers entre la guérilla et 
les forces de l'ordre — Des guéril- 
ieros colombiens de l'Armée de 
libération nationale (ELN) ont 
attaqué, samedi 18 avril, la ville 
d'El Cocuy (250 kilomètres au 
nord-est de Bogota), tuant deux 
policiers et en blessant quatre 
autres, après avoir fait sauter un 
commissariat et pillé une banque, 
a-t-on appris de source officielle, 
Six rebelles ont été tués. Par ail- 
leurs, deux membres des forces de 
l'ordre ont été blessés et quinze 
membres de l'ELN ont été capturés 
au cours d'opérations menées dans 
divers endroits du pays, qui ont 
permis, selon l’armée, de démante- 
ler six camps de la guérilla. - 
(AFP, Reuter, UPI.) 


o CUBA : un dissident libéré et un 
autre autorisé à quitter le pays. — À 
la suite d'une rencontre avec 
M. Juan Escalona Reguera, prési- 
dent de l'Assemblée nationale 
cubaine en visite à Paris, 
M. Roland du Luart (sénateur 
UDF de la Sarthe) à indiqué, à la 
fin de la semaine dernière, qu'un 
dissident cubain, M. Ramon San- 
chez de la Cruz, a été libéré à La 
Havane ct qu'un second, M. Fer- 
nando Nunez Ramos, a été auto- 
risé à quitter le pays. M. du Luart 
1 indiqué que ces mesures font 
uite aux démarches entamées par 
a délégation sénatoriaie qu'il 3 
onduité en février dernier à Cuba 
t à une intervention de 
ft Danielle Mitterrand, prési- 
ente de France-Libertés. 


HENTAI 


Le Monde 
MÉDECINE | 


« Le Sentier nous menace pour 
que nous divisions les terres de la 
communauté. Il enlève nos 
et s'en sert comme chair à canon. Il 
brûle nos maisons quand nous 
n'obéissons pas. Il tue nos chefs. 
Nous lurtons depuis cinq ans pour 
défendre notre territoire, notre orga- 
nisation, notre culture et notre 
autonomie contre tout oge d'ex- 
ploitation, de répression, d’abus ou 
de manipulation. Ce n'est 
maintenant que nous allons faire 
marche arrière...» Forts de cette 
détermination, quatre-vingts chefs 
indiens décidarent, en février 1990, 
de former l'armée ashaninka. 


Cette déclaration de guerre a 
exacerbé la colère sentiériste. La 
violence a redoublé. Des familles 
entières ont été massacrées. 
Constamment harcelés . par les 
hordes sentiéristes, des milliers 
d'Ashaninkas (vingt-cinq mille, 
d'après l'armée) se sont retranchés 
au plus profond de la brousse, 
‘abandonmant leurs -parcelles de: 
maïs, de manioc et de bananes. 
Près de dix mille d'entre eux sont 
tombés dans les filets du PCP-SL. 
Hommes, femmes et enfants ont 
été confinés dans des campemente, 
que les sentiéristes ont baptis: 
«territoires libérés» ou #bases 
d'appui ouvertes ». 


Embrigadés, ils ont été 
contraints de participer aux expédi- 
tions punitives et inaires COn- 
tre les hameaux voisins ou à la 


répression des communautés 
andines environnantes, organisées 
en_ groupe” d'antodéfense, Les 
enfants de plus de onze ans ont été 
incorporés à ces milices. Les plus 
jeunes ont été Re, des 
instituteurs, séquestrés également, 
qui leur ont appris l’art de fabri- 
quer de la dynamite — le B-A Ba 
du marzisme-léninisme-maoïsme — 
et leur ont énseigné l'histoire 
contemporaine, telle que réécrite 
par le «président Gonzalo ». Sous 
ce nom de guerre, se cache Abi- 
maël Guzman, le professeur de 
philosaphie qui a déclenché La lutte 
armée au Pérou en mai 1980 a qui 


se prend «le 
fulon mondiale». 





re 
et flèches 





Les sentiéristes et leurs recrues 
ashaninkas contrôlaient, en 1990, 
toute la forêt de l'Ené. lis progres- 
saient vers le nord par le Péréné et 
e ee, ce nie de 

A erto, et jalaya. 
Plusieurs patrouilles de police et de 
militaires étant tombées dans leurs 
embuscades, le général Luis Perez 
Documet, commandant en chef de 
cette région sous l’état d'urgence, 
décida, en mai 1991, de iancer une 


ÉTATS-UNIS 


Ajournement 
d'an condamné à 


Un juge fédéral de l'Etat de 
Californie a décidé, samedi 


18 avril, de suspendre pendant 
dix jours l'exécution de Rabert 
Akon Hanis, qui devait avoir leu 
mardi. Le juge a suivi (es argu- 
ments de l'Union américaine des 
droits civiques (ACLU}, qui 
estime que l'usage d'une cham- 
bre à gaz pour l'exécution est un 
châtimem cruel, violant la consti- 
tution des Etats-Unis. 
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de l'exécution 
mort en Califomie . 


Les procureurs de l'Etat de 
Califomie ont immédiatement fait 
appel Robert Alton Harris a été 
condemné à mort pour je meur- 
tre de deux jaunes gens en 
1973. Son exécution, si elle a 
lieu, sera la première en Cahfor- 
nie depuis vingt-cinq ans. Deux 
autres Etats américains utilisent 
la chambre à gaz pour les exé- 
cutions. — {AFP, Reuter.} 
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‘semaines avant leur départ, 
indiquant lenr numéro 


vaste offensive, Les sentiéristes 
durent alors se replier sur la rive 
droite de l’! 
installait une dizaine de garnisons 
sur la rive gauche. 

. Pi ivement, les fugitifs ont 
abandonné leur ne en la 
brousse pour trouver protection 

bases militaires. Les sol. 
dats leur ont enseigné le manie- 
ment du fusil à ré, 
ont distribué de vi Winchester 
pour qu'ils puissent se défendre. 
De leur côté, les communautés 
indiennes du Tambo se sont 
nisées en groupes d'autodéfense. 
vla de Poyeni. sims une 
plate-forme qui domine le fleuve, 
est devenu une véritable citadelle 
et ses combattants, armés 

s t d'arcs et de flèches, ont 
repoussé jusqu'à présent tous les 
dernière Auaque, ds ont caplaré 

ernière attaque, ils ont captui 
une centaine de «leurs frères de 
sang» enrôlés dans le PCP-FL. 
Pour se rébabiliter, ceux-ci doivear 
être en première ige pour défen- 
dre la ion de Poyeni, qui a 

ad: en quelques mois du fait 
le l'afflux des réfugiés et des déser- 
teurs. 


M. Jorge Cangama a vécu durant 
quinze mois dans un camp sentié- 
riste, avec son fils de quatre ans 
dont il n’a plus de nouvelles. 
« Dans la journée, vaconte-t-il, an 
cultivait la’ terre. La nuit, on faisait 
de guet. Il n'y avait presque rien à 
manger car on ne ët pas sortir 
pour chasser, ‘pécher où récolier de 
manioc sylvestre. Parfois, on se 
nourrissait de vers et de racines. 
Ceux qui protestaient étaient £gor- 
gés sur du camarade Carlos. » 

Au cours des derniers mois, l'ar- 
mée est parvenue à libérer deux 
mille cinq cents Ashaninkas du 
joug sentiériste. La télévision a 

mé des êtres faméliques, souvent 
gravement malades, Elle a montré 
aussi des fillettes de treize ou qua- 
torze ans portant dans leurs bras 
des créatures chétives, fruits de 
viols des {ucos (terroristes). Ces 
sont inscrits sur les registres 
du PCP.SL sous un nom de guerre 
parce que destinés à apporter du 
sang neuf à «l'armée populaire ». 
Plus de cing-mille Ashaninkas sont 
encore prisonniers dans les camps. 
du Sentier lumineux et plusieurs 
centaines d’autres restent repliés 
dacs l'enfer vert. 


NICOLE BONNET 





















tandis que l’armée | 


ition et leur: 







NICOSIE 
de notre correspondante 
au Proche-Orient 


Le président syrien Hafez El 
Assad Pet ar dimanche 19 ail 
AR; Â pe d'une tour- 
el Yevrait le conduire succes- 
sivement à Koweït, Bahreïn et 
dans les Emirats arabes unis, Cette 


rien depuis la fin de la guerre du 

ife — à laquelle ont participé 
dans la coalition anti-irakienne les 
‘troupes spin revêt sune 
importance particulière au mo: 
Rsnetun des rares pays 
arabes à apporter publiqueme: 
son soutien au colonel Kadhañ et à 
manifester son intention de vidier 
l'embargo aérien décrété contre 
Tripoli par le Conseil de sécurité 
de l'ONU. : 

L'annonce, samedi, par la com- 
pagnie Syrian Airlines, du maintien 
d'un. vol Damas-Tripoli, prévu 
pour lundi, doit toutefois être 
considérée avec prudence dans la 
mesure où le refus des compagnies 

de couvrir les risques 

les voisins d'utiliser leurs 

Souloirs, abriens pourraient donner 

à Damas les prétextes nécessaires à 
une annulation. : 

Le voyage de M. Hafez El Assad 
dans le Golfe sera cependant l'oc- 
casion pour lui de faire part à ses 
pairs de ses désillusions quant aux 
résultats globaux du conflit avec 
Virak et, en particulier, face au 
«nouvel ordre mondial» prôné par 
Washington et considéré à 


* comme «arbitraire et injuste». Les 


sujets de contentieux entre la Syrie 
et les pays du Golfe ne manquent 
- pas, qu'il s'agisse de la non-appli- 
cation de Îa 


Damas j : curité 

jonale), mort-née à peine signée, 
ue Fattitude des monarchies 
pétrolières ns je LOCESSUS : 
président Assad devrait aussi Ten 


tretenir des di Ces SyrO-SAOU- 
.diennes quant à Patude à adop- 


ter vis-à-vis de 

Damas est aujourd’hui totale- 
ment opposé à toute action mili- 
taire contre le n du président 
Saddam Hussein et avait con! 
carré, à la fin de l'année dernière, 


. une tentative de regroupement de 


irakienne sous Les aus- 


-l'apposition i 
pices de Ryad. Dans les circons- 


visite, la première du chef d'Etat : 


d'assurances s u 
de tels vols et l'interdiction faite, 


PROCHE-ORIENT 


ls chef de l'Etat syrien en‘tournée dans le Golfe 


Les désillusions de Hafez El Assad 
face au «nouvel ordre mondial » 





tances actuelles, Damas ne bg en 
prendre le risque de voir 
éventuellement s'installer à Bagdad 
un régime «pro-américain # qui 
risquerait d’accentuer son isole- 
RP Automne de pre 
toute cam 
un Prak et Ralère, semtle til 
un net accroissement de la contre. 
bande, en violation de l'embargo 
international, à sa frontière avec 
l'irek. 


Un mipiomm 
de coopération 
Signée en mars 1991, la déciare- 
tion de Damas, présentée à l’épo- 
ue comme un modèle pour une 
ture tion 


à la fois la participation des 


trou ieanes et égyptiennes à 
la sfcurité du Golfe et un volet 
économique de coopération. Cette 
déclaration n'a jamais connu un 
début d'application, les pays Ou 
Golfe préférant confier leur 

aux à ux, les Amé- 
ricains surtout, et le fonds d'aide, 
destiné principalement à l'Egypte 
et à la Syrie, n'a encore fait aucune 

iton. Les versements effec- 
tués par l'Arabie saoudite, le 
Koweït et les Emirats arabes unis 
notament au moment de la crise, 
auraient été d'environ 1,5 milliard 
de dollars mais auraient cessé 


“Sur le processus de paix, les diri- 
geants syriens se montrent en privé 
très critiques vis-à-vis des monar- 
chies du Golfe, accusées en quel- 

ue sorte de soutenir quasi incon- 

itioanellement une démarche à 
laquelle elles ne sont pas directe- 
ment. in! Damas avait été 
particuli) t irrité par la parti- 
cipation des pays du Golfe aux 

tions mm! érales de Mos- 
cou, boycottées par la Syrie, le 
Liban -et les Palestiniens. On 


Damas que 
les monarchies pétrolières . 
ainsi offrir une quasi-reconnais- 
sance à Israël et discutent avec 
l'Etat hébreu de sujets économi- 
ques ou d'intérêts généraux alors 
qu'israël n’a rien donné en échange 
et occupe toujours des territoires 
arabes. Le président Assad Li 
peut faire valoir la solide té 
syrienne quand le Golfe s'est senti 
dur Pot 2n Mu de ner 
ler pour un minimum de 
tion arabe dans ce domaine. 


FRANÇOISE CHIPAUX 





ATRAVERSLE MONDE 


ALGÉRIE 


Un nouveau 
commandant 

des forces terrestres 
a été nommé 


-Le ministère algérien de ja 
défanse a procédé, dimanche 
19 avril, à une série da nomina- 
tions à la tête de l'armée. Le géné- 
cal Khélifa Rahim, commandant de 
la Ile région mälltaire [Orar), a pris 
ses nouvelles fonctions à la tête 
des forces terrestres, succédant 
officiellement au général Moham- 
mad Lamari, farouche adversaire 


des islamistes, dont la mise à la 


retraite et la nomination comme 


conseiller du ministre de la 
défense avaient ét& annoncées 
fin mars. | 





BULLETIN 


D'ABONNEMENT 


D'autre part, un policier et un 
rent islamiste armé ont été tués 
lors d'un sccrochage, dimanche, à 
Boudouaou-ai-Bshri, à 30 kilomè- 
tres à l’est d'Alger, a annoncé la 
télévision. Depuis la proclamation 
de l'état d'urgence, le 9 février, 
une quarantaine de policiers et 
neuf gendarmes ont été tués dans 
des attentats, généralement attri- 
bués aux islamistes. 


Enfin, samedi, le procureur 
général de la cour de Blida, 
M. Ahmed Balhouchet, a échappé 
à una tentative d’assassinat alors 
qu'ä quittait son domicile, a indi- 
qué la radio. — (AFP.} 


INDE 

M. Rao est confirmé 
à la tête 

du Parti du Congrès 


la plus ancienne formation de la 
fédération, a confiné, dimanche 
19 avr, son chef, je premier 
ministre Narasimha Rao, solxante- 
dix ans, aux commandes du parti 
et du pays. Au cours"de son pre- 
mier congrès depuis sept ans, le 
parti a élu, pour [a première fois 
depuis vingt ans, son comité direc- 
teur — au lieu de laisser son prési 
dent nommer ses fidèles, comme 
c'était la pratique aux temps d'h- 
dira puis de Rojiv Gandhi. Le 
Congrès a, par ailleurs, le 
ie ne 

me . Souvarnemant en juillat 


C'eat la première fois depuis l'in- 
dépendance que le parti s8 réunis 
sait en Congrès sans gvoir à sa 
tête un membre de ls famille Neh- 


. TU-Gandhi. Quelque 10 000 délé- 


Sués étaient venus de tous le 
Coins -de l'Inde à Tirupati, dans 
l'Etat méridiongi d'Andhra Pra- 
desh, dont est originaire M. Rso. 
La Plupart des epoids jourds x du 
pue ont été élus au Comité direc- 

ur, en particulier MM. Arju 

M. Arjun 


ministra du 































































































































































Drogue, criminalité, guerre des gangs (ces bandes de jeunes, 
généralement noirs ou hispaniques, dans les quartiers pauvres des 
métropoles) … Les maux de la société américaine sont-ils devenus 
tabous en cette année électorale? 

Les candidats à l'investiture du Parti démocrate et du Parti 

- républicain — à l'exception. notoire de l'uitra-conservateur Patrick 
Buchanan, adversaire de moins en moins menaçant du président 
George Bush — ont évité de s'étendre sur ces sujets jusqu'à présent, 


trates. 


Les maux 

















d’une société 


à mi-course des primaires. 


Pour prétendre s'attaquer résolument à ces graves problèmes, il 
faudrait disposer de ressources considérables, que la société améri- 


caine n'a plus, quand bien même les sommes consacrées à la 


an 
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défense diminueraient dans les proportions souhaitées par les Démo- 


Ni le président Bush, ni le gouverneur de l’Arkansas, Bill Clinton 
-— candidat le mieux placé chez les Démocrates - n'ignorent que 
leurs concitoyens sont toujours aussi réticents à payer plus d'impôts 
et se méfient des programmes étatiques comme de la peste. Reste à 
espérer une reprise économique, de nouveau entrevue, En attendant, 
Chicago songe à construire des casinos pour créér des emplois, 


censés détourner les jeunes du trafic de la drogue, et New-York 
installe des portiques détecteurs d'armes dans ses écoles publiques 
pour empêcher les enfants de s'entretuer. 





New-York : les revolvers dans les cartäbles 


NEW.YORK 
de notre correspondant 


un chiffre jemais atteint, qui place 
ce pays ent en tête du 
monde occidental. Dorénavant, 


tive de huit cents élèves située 
dans Le- Bronx, l'accent est mis sur 
l'emploi futur, qui doit justifier 


Chicago : des casinos pour endiguer le chômage 


CHICAGO 
de notre envoyée spéciale 


marque que son père, Richard J. 
Daley, qui y règna pendant vingt et 
un ans, jusqu'à ce qu'une crise Car- 
diaque le terrasse en 1976. Sans lui, 


«Alors, mec, é'as le juice mai l'organisme fédéral ayant pour mis- ‘coseignement actuel. Plus tard, les 
nant?» Quincy hoche impercepts. sion d'étudier les causes des diffé. élèves vont travailler gratuitenient Si les habitants de Chicago fris- la métropole du Middle-West n'au- 
biement la tête [reprend difficie. rentes maladies fait figurer le  Gans des entreprises en échange | sonnent en œ début de printemps, … rait été que l'ombre de ce qu'elle est 


ment son souffle après une lufte à 
mort, sur les toits d'un immeuble 
éventré, avec Bishop, qui vient de 
tomber dans le vide, Il remet la 
capuche de son haut de 


survêtement, l'un des signes dis- 


du rappeur new-yorkais, 
uincy ne cédera à l'esca- 
ta@ de la violence a feté son 
arme dans la rivière. Ainsi s'achève 


+ Juice, le film d'Emnest Dickergon 


qui vient de sortir sur les écrans 
vec Boyz'n'ihe Hood et New Jack 
City (aussi réalisés par des Noirs 
américains), ce long métrage 
dépeint le climat de 


violence per- ‘ 


manente que vivent les jeunes 
béités à ne hr _. cn 
le la plu: les gran 
villes américaines. 3 


La particularité de Juice — un 


* mot qui, dans l’argot des ghettos 


noirs, signifie le «pouvoir», celui 


.. que confère la détention d'une 


arme, seul moyen de se faire res- 
pecter, voire de défendre sa peau — 
est d’avoir fait le lien entre la me 
et l'école, nouveau chemp clos des 


” fusillades entre adolescents. Tragi- ‘ 


RS MER De 
, un 
pistolet et a froidement abattu ses 


al 
deoxcopains:-{la d’abord tué 


“d'une. : poitrine Jan 
ons puis, “d'un tir À 

en tête, Tyrone 
Siakler, dix-sept ans. Sans raison 


apparente, sinon un échange de 


propos un peu vifs. 

Le double crime s'est produit en 
matinée, au deuxième étage de La 
high school (lycée) Thomas-Jeffer- 
son, à quelques mètres de deux 
officiers de police, qui n’ont pas én 
le temps de réagir. Un im, nt 
dispositif de sécurité avait mis 
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«C'est souvent comme çay, 
reconnaît Bob O'Melia, l'un des 
professeurs du Lincoln Youth 

chievement Center, une école 


d'une formation complémentaire, 
prélude à une éventuelle 


Dans East Harlem, au nord de 
l'île de Manhattan, l’école secon- 
cree _. Park East appt 
que les même grands principes. ‘ 
professeurs, appelés couches, sont 
chargés d'enseigner les sciences 
exactes, mais aussi ces disciplines 
Gittérature, sciences sociales) qui 

tellement défaut ailleurs, Une 


F 
& 
F 
È 
Ë 
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, Chargée ication, 
permet de hisser à 71 % le taux de 
réussite aux examens sanctionnant 
la fin'de la scolarité obligatoire, 
alors que la moyenne n'est que de 
50% Pour les autres high schools 


La Loineer «Nous ne 
incident is l'ou- 

verure de l'école, en 1985, aime. 
t-elle, Nous avons .des mais 
nous n'AVONS pas de pori- 


ques détecteurs d'armes. Énsei- 








ce n'est pas uniquement parce que 
des vents continuent de s'en- 
gouffrer furieusement entre les 
immenses buildings du centre-ville, 
devenus si nombreux autour de la 
tour Sears — la plus haute du monde 
avec ses 443 mètres — qu'on s'est 
lassé d'en compter les étages. 


Les Chicagoans ont des sueurs 
froides depuis que leur maire s'est 
mis en tête de soutenir un projet de 
construction de quatre hôtels-casi. 
nos, attractions centrales d'un vaste 
parc thématique de 4 hectares. 
M. Richard M. Daley leur a 
annoncé, fin mars, que trois inves- 
os (Hilton Hotels, es 

et Circus Circus Enterprises 
sont prêts à financer ce projet de 
2 milliards de dollars. L'Etat de l'IL 
linois doit encore donner son feu 
vert mais le maire a bon espoir : 
trois bateaux-casinos n'ont-ils pas 
été autorisés, en septembre, à pro- 
mener leurs 


devenue : le principal nœud de com- 
œunication du pays, le premier cen- 
tre de foires et de congrès des Etats- 
Unis, une financière et céréa- 
lière qui donne l'heure à toute la 
planète, une capitale mondiale de 
l'architecture moderne, etc. 

Elu en 1989, Richard Daley fils 
n’a à son actif qu'un nouveau stade 
de base-ball er le projet de construc- 
tion d'un autre aéroport internatio- 
nal, près du lac Calumet (sud de 
Chicago), l'aéroport O'Hare - 
«œuvres de son — étant depuis 
longtemps saturé (plus de 50 mil- 
lions de s par année, autre 
record mondial), 

Richard Ie le puritain, qui avait 
tout fait pour effacer jusqu’au sou- 
venir des gangsters à Chapeaux 
mous, coupables d’avoir mis la ville 
à feu et à sang durant La prohibition 
{5191983 serait-il fier de voir son 

ls jouer l'avenir de sa cité à la 
roulette? «1{ est certain que le crime 
organisé tentera de mettre un pied 
dans les casinas», prédit déjà le pro- 
are du sort de. ncagor 

O’Malley. Le maire, Ini, n'a 
qu'une série de chiffres en tite. Son 
projet, que les journalistes locaux 
Capone Land, permit ces 

‘apone », permettra 
tion de 55 000 is, dont 45 000 
pemanents, t-il: il procurera 

l'Illinois et à la ville des revenus 

taires de 500 millions de 
en taxes ou en impôts, sans 
compter les retombées touristiques. 

«Des jobs et des revenus» : telles 
sont en effet les obsessions des 
édiles de la « Windy City» (cité des 
vents), entrée dans une sombre tour- 
mente. Après avoir ses grands 
abattoirs (transfé plus près des 
lieux d'élevage du bétail) au cours 
des années 70, Chicago voit s'en 
aller chaque année des milliers 
d'emplois manufacturiers (aciéries, 


| que devait y effectuer .. jeure publique pour gosses particulière- - industrie chimique, automobile 
plus tard. le maire de New-York, ment difficiles, i ée dans un notamment) vers les pays où la 

M. David Dinkins ‘ secteur du South Bronx que l'on main-d'œuvre est moins 
Celui-ci devait prononcer nn dis- dirait bombardé. «If y a sd Le chômage a considérablement 
cours sur l'estime de soi, sur le Jaais parmi mes «clients un augmenté (8,5 % de la population 
disrespect (ce «manque de respect» seize ans, un peu active de l'ilinois en février, le tri- 
ui équivaut de plus en plus sou 4?%/4e, que ses copains chahutaient. ple dans certains quartiers de Chi- 
Eu arrêt de mort pour l'of- Un jour, j'ai remarqué qu'il avait cago selon les estimations offi- 
fenseur) et sur les moyens d'en- Pris de l'assurance. Plus tard, j'ai cieuses) et la criminalité suit le 
rayer le cycle infernal de la © A pi Past HR MOUr. mouvement. Entre quartiers très 
" violence dans les écoles. Ap: L ime l'avait pré. riches et très pauvres, les contrastes 
avoir annulé sa visite, le maire, Un pistolet. Sa victime Cp sont devenus saisissants, dans une 
M. Dinkins a décidé de renforcer 4 ” ville où, depuis toujours, les nou- 
le contrôle — par portiques détec- - _ Ancien combattant de la guerre veaux arrivants (irlandais, italiens, 
teurs — des armes à feu à l'entrée du Vietnam, Bob O'Melia n'est pas polonais, allemands, grecs, noirs 
des écoles publiques. Au lendemain un tendre. Mais ici, dans cette | du sud du pays depuis le 
de cette annonce, une élève de école-bunker, dont toutes les début du siècle et, plus récemment, 
quatorze ans remettait au garde Ouvertures ont été murées et dont portoricains, mexicains et asiatiques) 
sté à l'entrée de l'école de la porte d'entrée est surveillée par se sont regroupés entre eux, dans 
wey, à Brooklyn, le pistolet une il se sent parfois -dés- ‘ des îlots distincis, formant côte à 

à semi-automatique chargé qu'elle armé. Théoriquement, ce centre, . DA UE vieu ne 

MES avait glissé dans son cartable. qui coûte environ 800 000 dollars . , 
par an à La vile de New-York, est UeIQUES Cl 6 Guerre 
« Une seule industrie : je pour accnelNr mis vingraine 
La drogue» de «chentss- La moitié participent ‘ _e Armes. - Plus de 200 mi- noire moyenne dispose de 58 % des «gangs » 
is Le . Sons d'armes ont été reconsées du revenu d'une farille blanche Juste derrière le rideau de 








En matière de criminalité 


« Un livre, le cinéma, même la. 












He Jane à aux Etats-Unis, qui comptent , ee de c pate 
urbaine, sdosenne adultes sont een Lo ea rien 253.6 mions d'habitants. de la National Urban Leegue, une ciel Fe “ EE (are ville 
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‘cun signe, part 


il rune fillette de trois 
ES Le fe 
par des trafiquants de drogue 


“ d'emploi et aucun espoir 
d'en ouver eu ce district, qui 
a perdu ses ateliers et ses re 


permet de se faire respecter. La 


k la crack-house installée 
dans l'immeuble à côté — er que 
connaissent tous les flics du coin, - 









seuil. La moitié (47,5 %) des 
enfants pauvres sont noirs et le. 
tiers hispaniques, sojon le Centre , 










qu'aux pauvres et aux personnes 
Agées. En 1988, 26 % des 






Avenue sépare ainsi le très rupin 
quartier du Lincoln Park (villas 
entourées et étroitement surveillées) 
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} e Analphabétisme. - Selon | 45%, Ces derniers étant ainsi 


Aujourd'hui, dans ce coin où on 


. compte 75% de Noirs et 25 % 


“Hi iques, la seule industrie, 
SR drogue Et tou le temps la 
violence, le crime. C'est de pire en 
pire», assure cet éducateur qui, Sr 


Comment voulez-vous, dans ces 


conditions, que je leur inculque . 


d'autres rs sn 
Ailleurs, d'autres enselgnan 
continuent aussi à batailler ferme 


aux Etats-Unis, 47 % so noirs 
alors la communauté noire 
se 12,5 % de la populé- 
tion totale) et 15% sont hisps- 
niques (9% de ta population 
totale} . 













le département américain de 
l'éducation, lé nombre d': 

bètes où de quasi-analphabètes 
se eitue entre 20 et 27 millions 










dénommés parce qu'ils sont trop 
jeunes pour aller Prison), la 
police à récemment démé son 
poste, pour le reculer plus loin : trop 
de victimes dans ses rangs. Le 


: ans, & un pour éviter que les écoliers ne - ; ‘de personnes (13 % de Ja popu- McDonald's du coin, rentable mais 
ENS ER Eu | “e népnde - e toue MAPER 0070 000 | LE mm 
En 1994, le FBI a recensé Hay: lrumn, une écolé al boutique. 1 faut sortir de Cabrini 


de 25 000"meurtres aux Etats-Unis, 


jeulier non plus, que fera Marc Franonie nant il Ki. 











Green pour trouver un supermarché, 
Là comme à Englewood, plus au 
sud, dans les tours du «Robert Tay- 
lor's project» - autres «ghettos ver- 
ticaux » où le couvre-feu décrété à 
partir de 22 h 30 n'est guère appli- 
qué — les jeunes mères sont, dans 
leur très grande majorité, céliba- 
taires. Souvent, elles ne voient reve- 
nir leurs partenaires ou leurs enfants 
les plus âgés que le jour du wuère 
check (chèque d'aide sociale men- 
suel), auquel elles seutes ont droit. 
Ce jour est communément appelé 
Moëhers'day (fête des mères). 


L'an passé, plus de 950 personnes 
ont été assassinées à Chicago (2) et 
plus de 15 000 personnes ont été 
blessées par balles ou à l'arme 
blanche, comme dans les pires 
années de la prohibition. Le taux de 
criminalité est ici le triple de la 
moyenne nationale, quoique infé- 
rieur à celui de villes comme New 
York, Washington ou Philadelphie. 
Dans toutes ces métropoles, les 
gangs soient leurs ses Ë recrue 
tent, sous La pression du chantage, 
dans des banlieues, blanches ou 
noires, de la classe moyenne. Les 
résidents tentent de s'organiser, sou- 
ee EE polboron avec les écoles 
et ce, pour donner aux enfants 
«les moyens psychologiques de résis- 
ter aux recruteurs des gangs» et à 
leurs promesses de gains alléchants 
dans le commerce de la drogue 
qu’à 100 dollars par jour, qi ka 
dose de crack en vaut 15). 


Des prisons 
pins que pleines 


«Nous avons embauché l'an passé 
600 policiers. Aller jusqu'à poster un 
officier à chaque coin de rue ne 
résoudrait pas grand-chose », 
reconnaît M. Wiliam Beavers, 
conseiller municipal de Chicago, 

affaires de sécurité. « Les 
quince prisons de l'Etat de l'Illinois 
peuvent normalement accueillir 
19 000 détenus. Elles en ont actuel. 
derent 10 000 de plus. Nous sommes 
un des Efais américains où les lois 
sont appliquées le plus sévèrement », 
affirme le procureur général (noir) 
de l'Iinois, M. Ronald Burris, 

Attaqué à main armée en septem- 
bre, un jour férié, devant sa maison, 
par des jeunes gens qui lui ont volé 
sa voiture avant de le dépouiller, 
M. Emil Jones - membre depuis 
1982 du Sénat de l'Illinois, dont il a 
été dix ans le député - accuse la 
Maison Blanche de ne pas se donner 
les moyens de lutter contre l'impor- 
tation de la cocaïne. Ce démocrate 
fustige les présidents Bush et Rea- 
gan, leur politique di leur 
Parcimonie dans les crédits consa- 
crés à l'éducation, qui laissent les 
Etats et les villes « dans des situg- 
tions intenables », en ces temps de 
récession. 


Faut-il alors chercher à créer des 
emplois par tous les moyens? Ni 
M. Burris ni M. Jones ne sont fon- 
cièrement contre le projet du maire, 
M. Daley, qu'ils présentent comme 
un «pis-aller», sachant pertinem- 
ment qu'«il faudrait non pas des 
casinos mais des i) jes, SÈ possi- 
ble de foie. Pour assurer durable. 
ment l'avenir économique de la 
région ». Comme eux, les quotidiens 
locaux — le très sérieux Chicago Tri 
bune et le populaire Sun-Times - 
sont D'autres villes voi- 
sines peuvent s'emparer du projet, 
profitant de [a manne promise, 

Le maire a promis que nr 
ne deviendra pas Las Vegas» (la 
ville du Nevada qui qu per 
le jeu), sans souffler mot d'Atlantic. 
City (Côte est), dont les casinos, 
autorisés ( 1978 mais trop peu 
courus, n'ont guère contribué À am£- 
liorer la santé économique. Et les 
Séitorialist es de souligner que plu- 
sieurs des premiers magistrats d'Ar- 
lantic-City sont allés en prison. accu- 
sés de corruption dans des affaires 
reliées à l'industrie du jeu, Le maire, 
M. Daley, lui, s'estime à l'abri de 
ces mésaventures, 


MARTINE JACOT 
a —— 
(1) Dérivé de Ia cocaïne qui 
provoque une éépendance ae qe et 
(2) Chicago compte environ trois mi 
lions d'habitants Qoius "au “éoable 


eu é banlieues), qui sont noirs | 
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M. Sarkozy (RPR) pense que «l'accord 
est possible» au sein de l'opposition 


M. Nicolas Sarkozy, secrétaire 
général adjoint du RPR, maire de 

euilly-sur-Seine, a estimé, 
dimanche 19 avril, au «Forum 
RMC-'Express», que le traité de 
Maastricht pèche «par un manque 
formidable d'ambition : rien sur la 
démocratisation de l'Europe, rien sur 
l'élargissement de l'Europe». | a 
ajouté : «if sérait tout à fait curieux 
que le membre de la famille gaulliste 
que je m'honore d'être non à 
l'Europe. C'est Jacques Chirac qui a 
fit ratifier l'Acte unique, c'est le pré. 
sident Pompidou qui a élargi l'Eu- 
rope et c'est le général de Gaulle qui 
a appliqué le traité de Rome. Donc, 
je me sens parfaitement gaulliste 
dans mon engagement européen. v 
Toutefois, le secrétaire général 
adjoint du RPR wregrettes le choix 
d'une « monnaie unique» et souhaite 
que le Parlement soit consulté en 
1996-1997 a avant de franchir ce pas 
décisifn, N refuse également l'éligibi- 
lité des Européens aux élections 
municipales de leur pays de rési- 
dence. M. indique qu'il se 
sent siout aussi éloigné i 


ceux qui 
disent que Maastricht défait la 


France que de ceux qui disent que 
Maastricht résour tous les 


de la France». Souhaitant un débat 


au Parlement suivi d’un référendum, 


il déclare : «Notre position, cer cui 


si on lève les conditions 


ment mises.» InterrogË ï 
sions au sein de l'opposition, il 


répond : «L'union, c'est aussi le 
débat, c'est la discussion, j'espère 
rapprocher 


qu'on pourra Les positions 
et arriver à une position commune. 
€.) Je suis profondément convaincu 
de là nécessité de la stratégie d'union 
de l'opposition, précise le député des 
Hauts-de-Seine, me Stratégie 


par 
des idées. (...) Est-ce qu'on Arri- 
x ponds oui. (.) 
Si je compare la position du Parti 
républicain Ps da nôtre, à 
ques l'optique et per- 
eee qui crient plus fort que les 
autres, je crois que l'accord est possi- 
ble. (...) Mais dans ce débat nous 
Serons un certain nombre à faire en 
sorte que la position du RPR ne soit 
pas caricaturée. Oui, j'aime mon 
Pays. oui je me sens patriote, mais je 
me sens 1oul autant européen. » 





Au-« Grand Jury RTL-/e Monde» 


M. Jean-Louis Borloo déclare avoir 
«plutôt une préférence pour le référendum » 


Invité du «Grand Jury 
RTL-le Monde», dimanche 19 avril, 
M. Jean-Louis Borloo, maire de 
Valenciennes, conseiller régional du 
Nord-Pas-de-Calais et député euro- 
péen, a déclaré à propos du traité de 
Maastricht : « Dans ma génération, 
on est évidemment européen (...) 
mais la question est de savoir de 
quelle Europe il s'agit. La tion 
a le sentiment que 80 % des déci- 
Sions ne sont plus prises à l'Assem- 
ble nationale (..) mais par des 
qu'ils m'ont gas élus, avec lesquels 18 
n'ont pas de contact direct, en gros 
ré # fonctionnaires de Bruxelles 

( peur que ce soit un 
de réveil du nationalisme. » 

M. Borloo a précisé: «Je 
demande que l'on donne aux Fran- 


‘ çais la possibilité de lire le traité et 





Role Mer LARG PE LE TRAME N À me 


qu'après les parlementaires viennent 
dans les circonscriptions en débattre 
{-.). J'ai plutôt une préférence pour le 
référendum, mais cela ne porte pas 
sur le fond, c'est essentiellement un 
problème de politique intérieure. » 
Notant qu'il existe en France “un 
grand corps de fonctionnaires 
d'Etats mais qu'il n'existe pas 
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encore «un grand corps de fonction- 
naires de région» qui pourraient 
jouer le rôle de «contre-pouvoirs 
face aux politiques, le maire de 
Valenciennes s'est dit «inquiet 
devant le risque de # mafiatisation» 
de la vie politique françaises, au cas 
où «de grandes organisations inter- 
nationales» jugeraient plus facile de 
«prendre le pouvoir dans le monde 
politique, dans des grandes mairies 
ou dans des grandes régions (..) que 
de s'occuper du trafic de drogue». 
«Le problème ne se pose pas dans le 


- Nord-Pas-de-Calais, a-til ajouté, car 


il n'y a pas à la marge des masses 
d'argent suffisantes, mais je pense 
que, dans d'autres endroits de 
France, la question peut se paser. » 
M. Borloo a indiqué qu'il ne 
serait pas candidat aux élections 
législatives, et il a reproché aux 
socialistes du Nord-Pas-de-Calais 
d'avoir «baissé pavillon pour sauver 
quelques casse-croite» en faisant 
élire M« Marie-Christine Blandin 
(Verts) à la présidence du conseil 


sur les divi- 


Le débat sur le traité de Maastricht 
Oui, si... | 
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à tout va, de la 

normalisation systématique . ne 

devienne rapidement insup, 
Européens ! 
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une Construction qui conci- 
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la citoyenneté nationales et la mise 
d'un certain nombre de 
mieux ExET- 


solutions originales permettant 
garanür la pérennité de nos Etats et, 
simultanément, d'approfondir une 
coopération intergouvernementale 
si d 
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Les angoisses de M" Garaud et de M. Séguin 


Ce n'est pas tout à fait un 
Énraud et de Priippe Sun, De 
raud et ilippe 
l'Europe en général et de la France 
en particulier, est publié dans une 
collection intitulée « Pamphlet ». 
Ltd at UE se 
te sous la forme que 
d’un abécédaire, ce re tord le 
cou à l'Europe fédérale en général 
æau traité de Maastricht en parti- 
culier. 


En croisant ainsi le fer, l'équipe 
rassemblée ge les deux signataires 
du livre a le mérite de provoquer 
un débat de fond sur un sujet trop 
souvent réservé aux experts et vis- 
a-vis duquel les Français entretien- 
acnt des relations souvent chan- 
geantes ou fantasmatiques. Dans le 
débat national qui Songe enfin, 
Marie-Frasce Garaud et Philippe 
Séguin poussent les partisans de 
Maastricht à développer leur argu- 
mentaire dans un cadre contradic- 
toire, voire polémique, plutôt que 
de se contenter de l'édredon habi- 
tuel du «consensus mou» sur l'Eu- 
rope. 

Comme le souligne à juste titre 
le maire RPR d'Epinal, on ne peut 
plus se contenter d'ajouter tran- 
quillement derrière le mot 
«Europe»: # Va dans le bon 
a Phil Sun 
et AL ta là cause est 
entendue : À Maastricht est une sorte 
de cheval de Troie, de couleur gri- 
saille pour mieux passer inaperçu, 
introduit au cœur de la souverai- 
neté nationale française. À ceux 

ui estiment que l'influence de la 

rance sera d'autant plus détermi- 
nante qu'elle s'exprimera au sein 
d'une Europe communautaire for- 
tement structurée, les auteurs répli- 
quent que ce calcul est «rain». 
« Si la France ne consitue plus, à 
heaucoup d'égards, qu'une puis- 
sance moyenne, écrivent-ils, c'est 
en conserrant son indépendance 
qu'elle peut influencer le cours des 


évènements. » Quant au flou artisti- 
que qui entourerait Le traité, il ne 
serait aucunement le fruit du 
hasard mais La tenue de camou- 
flage d'une politique tendant tous 
ses efforts vers la constitution 
d'une Europe fédérale fondée «sur 
les décombres des nations 
actuelles». Comble de duplicité, 
cette politique « ne veur pas s'an- 
noncer trop nellement, par crainte 
des réactions, mise plutôt sur les 
mécanismes à contrainte différée. 
les effets de l'accoutumance et le 
resserrement progressif du carcan ». 
«il y a moins de maladresse que de 
cautele, lance l'ancienne conseillère 
de Georges Pompidou dans son 
réquisitoire. L'Europe des aban- 
dons is a maintenant compris 
qu'elle serait jésuitique ou ne serait 
pas. » 

Comme tout pampller ce livre 
atteint rapidement les limites du 
genre par sa volonté de disqualifier 
a priori ceux qui ont choisi une 
autre voie. Les auteurs les ren- 
voient, avec «/sabeau de Bavière et 
Pétain», aux côtés de ceux qui 
«ont compromis la souveraineté 
nationale » durant les siècles pas- 
sés. ce l'éternel jus du 
«parti de l'étra ».… Domma 
que cette démarche, qui sæ voulait 
pédagogique, s'enlise dans une 
approche systématique qui prend 
sa source dans une grande peur : 
celle du renouveau de F. 


L'obsession de la résurgence 
d'une Allemagne dominante 
imprègne le livre à un tel point 
qu'elle en obscurcit le jugement. 
Ainsi la furure union économique 
et monétaire ne ferait qu’instaurer 
eacore plus fortement Le royaume 
du », alors que la question de 
fond est de savoir s'il est réelle- 
ment utile de conserver une souve- 
raineté nationale relativement for- 
melle en matière monétaire, 
compte tenu justement du poids 
actuel du mark, ou s’il est 


. Sauvegarde, 


ble de la retrouver avec plus d'effi- 
cacité au niveau européen grâce à 
la monnaie pique Les très fortes 
réticences de l'Allemagne pour le 
passage à la monnaie unique infir- 
ment d'ailleurs l'appréciation por- 
tée par les auteurs, même si 
Mr Marie-France Garaud estime 
qi s'agit d'une pose artificielle 

Allemands destinée à cacher 
leur satisfaction ! 

A force de vouloir à tout prix 
voir dans Maastricht et dans la 

litique européenne actuelle le 

it d'un projet digne de Machia- 
vel, les auteurs feignent d'ignorer 
un aspect essentiel de l'histoire de 
la construction européenne : c'est 
le fruit d'un compromis anent 
et évolutif. Une partie de la com- 
plexité et des ambiguñtés réelles du 
traité de Maastricht tient plus au 
fait qu'il est le fruit d'un compro- 
mis à douze (en 1957, à Rome, ils 
n'étaient que six) qu’à la volonté 
cachée de mettre sur les rails une 
Europe fédérale (cette référence a 
d'ailleurs été supprimée des 
accords de Maastricht). 

Le contenu trop souveat sibyilin 
du Lraité reflète lement le souci 
des Douze de mettre en pie des 
garde-fous juridiques (cl de 
our les visas 
exemple ; modalités d'application 
votées à l'unanimité, notamment 
pour le vote et l'éligibilité des res- 
sortissants de la CEE) mais égale- 
pen nantique ee 
pour la politique êt 
Béfense curapécane) afin d'éviter 
une dérive de Masstricht. Bref, la 
circonspection et Une certaine pru- 
dence semblent. l'avoir plutôt 
emporté sur le machiavélisme à 
Maastricht l'année dernière. 


PIERRE SERVENT 


»> Do l'Europe en général et de 
la France en particulier, de 
Marie-France Garaud et Phäippe 
Séguin, Le Pré aux Clercs, 
256 pages, 110 francs. 
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1) Le Parlement français, qui 
M. Dors di ve cou 2-abrute 
qu'à l'avenir 80 % des règles de droit 


særont, dans notre pays, d'origine 
communautaire, alors il faut ou 
Es e bi De natale € k 
DO dans Le processus de décision 
communautaire. C'est pourquoi nous 
proposons que, à l'inster de Ge QU se 
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De a 2 are à joies. 
Cest ni vai 1 pour l'éabortion ion des 
règlements et ves qui s imp oe 
sent ensuite à nous que pOur 
en ts budgétaires de plus en 
plus lourds que nous sommes ame- 
nés à prendre. 

2) Nous devons imaginer un méca- 
nisme ; de contdle junelcnonnel qui 
permette de censurer les empiéte- 
ments des pouvoirs communautaires 
sur la sphère de compétence natio- 
nale, En d'autres termes, puisqu'on 
PRE a de 

le 
SbUtOnS sont eus exercées au 
niveau national qu'au niveau COmM- 
munautaire, il faut qu'une autorité 
exem 
uisse dire 
Ai OmmÉSION de Bruxelles : 
| lai, vous vous 
œ qui ne Vo regarde pas!» 


3 t du droit de vote, la 
Fra sue deran der à bénéficier 
es 


ce 
possibilités d'adapatati de 
5 dans le traité de 
Maastricht. Il n'est acceptable 
que, par le biais des muni- 


tro 
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1996). ; pu conserver le droit de 
l'entrée sur son territoire à des 
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sage à la troisième phase de l'union 
monétaire, C'est-à-dire, pour ce qui 
nous concèmne, le disparition pure et 


de 
bres. Qui dire combien de pays 
MASON au ne SE, convez. 
qui conditionnent 

À 1 toisème phase? Î et RS Di. 
bable que ks ne se PASSErOnt 
Enjourd'hut. 1 faudæ donc, 1e 
aujo! : 
moment venu, en délibérer à nou- 

C'est ce que, dans le 
chancelier Roël a Promis 5 au Ban 


rande-Bretagne OÙ au 


Le vernement français 
dr ire E même et s'engiger 
pen nationale avant de 
Sr as éhnitit. 

Telles sont les principales garanties 
que nous demandons. 

si l'Assemblée pationale et le 
Sénat parviconen! "aCCOr- 
der Sur un texte identique. comme 
l'exige l'article 89 de la manon, 
le sn D bloquée Le reous 
Mae À ituerait, en rs cas, pi 
violation caractérisée de la Loi fon- 
damentale. 

si l'Assemblée nationale et le 


Sénat adoptent, amendements, 
le mème texte, alors le référendum 
devient possible et nécessaire, L'am- 
pleur de la réforme constitutionnelle 
Qui en résulterait oblige impérative- 
ment à consulter le peuple français. 
Et qu'on ne Vienne pas Hous dire que 


Elles se. a ent à ur 
seule : jusqu'où les Français sont-ils 
ete ee 
de l'Europe? C'est à eux, et à eux 
seuis, de la frontière. 


ertains prétendent qu'elle divise 
l'opposi dtiog. Je suis convaincu du 
ire, Î y aura rs, 

à chaque extrémité, des irré- 
ducbbles d'ores et déjà décidés à 
voter «non» quoi Qu'il QU 


à 
voter «oui» à n'importe quelles 
40 mporte « 


de l'Eur effet, d'abord 

et ne là bonne santé 6c0- 

Days. Rièn Sea pal Éo que ha 

Prince sera ou affaiblie. 

© la F 

dr 

chan rernement. Jl lui faut 

changer de politique. Elle a besoin 
l'alter- 


ALAIN JUPPÉ 





o Me Catala (RPR) refuse un 


«bi go : 
Ms Nicole Cuala, député RPR de 
Paris, vice-présidente déléguée du 
Club 39, a annoncé, dans un entre- 
tien au Figaro daté 18-19 avril, la 
création d'uné association pour le 
référendum, qui prendra appui sur 
le Club 89, «On ne peut pas conce- 
voir, explique-t-lle, que des trans- 
Jerts de souveraineté majeurs soient 
réalisés par un texte lapldaire, lais- 
sant pour la suite ioute latitude au 
gouvernement (...). Il faut s'opposer 
au blanc-seing que le gouvernement 
voudrait oblenir, en exigeant un réfe- 
rendum ». 





M. Pierre Moscovici (PS) | MOTS CROISÉS 


. PROBLÈME Ne 5762 
1253456789 


juge «indispensable » 
ie «aïliance» 


qu 
pensables. J: cu d Fun 
#. Jugeant que ces derniers 
«sont assurément de gauche, si on 
lit leur programme», M. Moscovici 
affirme qu’une telle alliance «ne 
nous permellra l-ètre pas de 
gagner les islatives, mais elle 
représentera une première phase 
d'élargissement de l'espace politi- 
que». « L'i des écologistes 
est l'une des causes maj: de 


dans 
(19 avril), qu'une alliance avec 
es écol. jourd'hus ind 


contrat, une place raisonnable à 
l'occasion. des prochaines législa- 
tives». Evoquant, en outre, les 
conditions d'élection de M. Jean- 


Pierre Soisson à La présidence de la 
région jogne, M. Moscovici 
Joue qu «ai mettre un Coup 
‘arrêt à une d'ouverture qui 
commence par le centre et finit par 

le Front national». S'agissant de 
du PS, il considère que 


ire rénspats 
Jaut faire, c'est celle de notre état 
d'esprit pour arriver à ce que les 

ilosophes appellent le « vouloir 





HORIZONT ALEMENT 

!. Souvent carréss sur [es 
«armoires ». — H. Spécialiste qui 
analyse (es Ecritures. — fi, A 
d'abord été promise pour le füs. 
Epais. — [V. Qui conceme l'avent- 
bras. — V. Seul de sa couleur. 
Devient parfois bonhomme. - 
V1 Bien tranquille. Ville de Serbie. 
— Vi. Des amphibiens qui conser- 
vent leur queue. — VII. Nobles, 
autrefois. Berceau pour des 
princes. = IX, Morceau de sucre. 
Des récifs autour d’une lagune, - 


la} x. Participe. Vole de ses propres 


ailes. — XI, Donne de la poine, Utile 
pour faire des projets. 

1. Ne tombent pas sur le from. — 
2. Pareît brilant quand il est beau. 
Nom de roi. — 3. Capitale étran. 


gère. Point de départ. — 4, Tradi- 
tions. Sur la Sanaga. - 5. Saint. 
Qui n'a donc pas écrit pour la pos- 
térité. — 6. Se jette dans la Loire. 
Avec la pesu, c'est maigre. — 


© 7. Pas du tout rongée. On y reste 


quand on n'est pas bien. - 8. Se 
dit dans l'intimité. Une mousselne 
qui ne fait pas du tout purée. - 
9. Peuvent être assimilés à des 
fleurs quand ils sont beaux. Pas 
originaux. 


Solution du problème n 5761 


Horizontslement 
I. Acrobaties. Camp. 
ll. Nouïlles. Ourson. — |Ii, Tmèse, 


Tsé-tsé. Té. — jV. Hp h 

Power. Feux. ADN. — y. hg 
lons. - VI. Os. Urus. Partie. — 
VII. Pic. EC. Laideron. — 
VIL OTAN. Tuïlesu, L. — IX, Pie. 
rins, Rhon. — X, Huez | Dito. Aga. 
= XI Arc. Poteéries. Is. — 
XI. Heure. Echecs. - XIII. Ebène. 
Sceaux. Ma, - XIV. .. TNT. Eden 
— XV. Cratère. Suse, ‘ 

1. Anthi à : 

: ANNrOPoPhages. - 2. = 
positeur. Bec, — 3. Rue. Cache 
4. Oiseau. Nez. Ents, — 5. Blé. fre. 
Puent, — 6. A]. Fructidor. To. 
7. Têtées. Unités, — 8, Issus, Liste 
Clé. - 9. Ex. Pal. Onée. — 10, Sur 
Paies. Icara, — 11. Usa, RDA. Jéhu, 
à 12. Créditeur. Sexes. - 13. As, 

loir. Ha | DO. — 14, Mot. Néolo- 
SSmes. — 15. Pneus, Ninas” Ane, 
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DÉFENSE 


Conçne avec l'accord des ‘états-majors 


Une armée nouvelle se met en place 


Le maire (PS) dé Strasbourg 
et député européen, M= Cathe- 
rine Trautmann, annonce, dans 
un entretien avec Je, Figaro du 
lundi 20 avril, qu'elle a écrit au 
ministre de la défense pour qu'il 
revienne sur sa décision de fer- 
Eh ë En aérienne, « L'Etat, 

it-elle, a responsabilités en 
matière militaire vis-à-vis de la 
Communauté auropéenne et il 


pas préserver 
une présence militaire affirmée 
à Strasbourg.» L'escadre de 
reconnaissance basée dans la 
métropole alsacienne devrait 
être transférée à Reims. La 
réaction de M= Trautmann ilus- 
tre les remous provoqués par les 
récentes mesures de restructu- 


ration de l’armée de terre (le. 


Monde du 18 avril.) 


La France entend, à son tour, 


toucher ce qu'on a appelé aux 
HARUEs Es se de la 
paix ». celui d’autres pays 
alliés, de part et d'autre de l'Atlan- 
tique, son dispositif militaire rétré- 
cit, pour cause de .délitement de 
l'ennemi établi depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale. Il se 
rétracte au rythme annoncé par le 
gouvernement, dès 1991, avec une 
ou deux années d'avance sur le 
calendrier d'exécution CS 
rentes mesures pOur per aux 
‘communes concernées de se préper 
rer aux «retombées» sur l'écono- 
mie locale, Mais, jusqu'à présent, 
le Parlement n’a pas été consulté, 
- faute d'une p: tion mili- 
taire dont l'accouchement paraît 
délicat, | ° 


Er 1992, -ce ine:sont pas ‘moins 
de-75 garnison qui a E 
cette contraction des re 
tant sur [5 000 hommes dont 
11 000 appelés) et 3 300 civils. 
pères : us été faite en 

1. À partir de l'an prochain, 
93 localités sont tonchées, soit 
24 000 hommes ‘(dont 16 000 
recrues) et 4 750 civils, comme l'a 
précisé, la semaine dernière, le 
ministre de la défense, M. Pierre 


Joxe, avant de partir pour le * 


Japon. Et cela devrait encore conti- 
nuer, puisque l'armée de terre, qui 
est frappée de plein fouet par 
mesures de restructuration, doit 
perdre à elle seule pas moins de 


65000 hommes, au total, avant. 


1997. 

Le premier train de ces décisions 
était passé pratiquement inaperçu. 
Il concernait les troupes françaises 
outre-Rhin, avec la dissolution — 

ï n'est pourtant mince — 
deux divisions Dlindées. La nou- 
velle série de mesures s'applique à 
la France méne, et elle sous un 
tollé auquel le gouvernement s'at- 
iendait ë qu'il a cherché à limiter 
en rendant public son plan après 
les élections régionales et canto- 
nales. 


C'est un fait : la rétraction du 
dispositif militaire français en Alle- 


‘a paru émouvoir per- 
sonne, bien Mu'elle soit en elle- 





ENVIRONNEMENT 





même une démonstration du dés- 
engagement. de la France envers ses 
alhés. Une fois passé de ce côté-ci 
du Rhin, le mouvement catalyse le 
mécontentement chez des élus — y 
compris de l'actuelle majorité - 
qui ont parfois été parmi les pre- 
miers à réclamer qu'on tire les 
«dividendes de la paix». 


Des considérations 
opérationnelles 


Ce faisant, les élus locaux, qui 
préfèrent légitimement que soit 
ée leur terre d'élection et 

que le temps des «vaches maigresæ 
aille frapper la commune voisine, 
posent.une vraie question : un dis- 
positif militaire cohérent doit-il 
obéir avant tout à des considéra- 


tions opérationnelles, dès le temps * 


de paix, ou, à sa manière, accom- 
pagner une politique d'aménage- - 
ment du territoire 

Dans te tumulte qui a suivi, on 
n’a pas suffisamment remarqué 
que ce dernier ‘train de mesures 
est, davantage que le précédent, 
Fœuvre commune du ministre de 
‘la défense et des états-majors. Le 
retrait rapide des forces d’Alle- 
m: fut, à P le, dicté par le 
président de la République à un 
ministre de la défense et à une 
hiérarchie militaire surpris par son 
initiative. Ce n’est pas le cas 
aujourd'hui : 

En d'autres circonstances, à l'ins- 
tar de l'amiral André Patou, gi 
démissionna de son poste de 
d'état-major de la marine, en dés- 
accord avec M. Michel Debré au 
Deal de LL la défense, ou du 

ean-Vves Delaunay, qui a 
rendu à Charles Hernu son de 
chef d'état-major de l'armée de 
terre, des chefs militaires opposés à 
une réforme -de cette ampleur 
auraient restitué leurs étoiles an 
gouvernement. © 

Cette fois-ci, la restructuration a 
été conçue, lancée dans ses grandes 
lignes, et elle est exécutée avec le 
consentement des chefs d’état-ma- 
jor. Pour au moins deux d'entre- 
éux, le général Amédée Monchal 
dans l’armée de terre, et le général 


La préparation du prochain « sommet de la. Terre » 
ji à. Rio-de-Janeiro 


Les «sages» préconisent des taxes 


pour aider an 
TOKYO 
de none corespondant 


nion des «sages», CONVO- 

qués À Toiyo à Ptiative du 
Japon pour préparer le «sommet 
de la Terre», s'est achevée ven- 
dredi 17 avril sans dépasser Jes 
vœux pieux. Dans leur déclaration 
finale, les sages appellent les peys 
riches à contribuer davantage u 
financement du programme de 
défense de l'environnement qui 
sera discuté à Rio-de-Janeiro 
en juin. 
ette réunion. à laquelle partici= 
Sent notamment M. Raymond 
fare et l'ancien président améni- 
cain Jimmy Carter, n'avait certes 
pour but que de faire des propos 
tions'afin de remédier aux difitr 
cultés de financement de ce qu'on 
appellé l'«Agenda 21», un pro- 


©. nou sigbé particulier non piôs. * que Æra Marc Féanenis man d 65 . 


developpement 


gramme des Nations unies pour le 
vingt et uuième siècle. Ses conclu- 
sions restent féanmoins en deçà 
des attentes : en particulier, une 
proposition de réduction des 
dépenses, en armements 
(1 000 milliards de dallars par an) 
ne figure pas dans la déclaration 
non ds d'radiaué M. Maur 

articipants, a indiqué M. - 
Fee Sons. secrétaire général du 
sommet dé Rio. 

Les «sages» demandent aux 
gouveméments des pays riches de 
wréorienter leur politique fiscale», 
en d'autres termes de créer de 
nouvelles taxes, et d'offrir aux 
pays en voie de développement un 
meilleur accès à leurs marchés. 
Des mécanismes destinés à all 
la dette de ces derniers ont 
ment été préconisés. 

Ph. P. 


seneen er nas 


MICHU SALON, L/LLCTON 


sans consultation du Parlement 


Vincent Lanata, dans l'arrée de 


l'air, ils ont été choisis en 1991 


our «orchestrers, comme le 
isent leurs subordonnés, une 
recomposition du dispositif liée à 
la décélération, selon un mot de 


M. Joxe, du budget de la défense. 


Et c’est bien là que le bât blesse. 
Venant après le déclin des crédits 
alloués à'la dissuasion nucléaire, 
qui se traduit notamment par 
l'abandon du missile stratégique 
S.45, le «gel» du programme pré- 
stratégique €t la suspension 
des essais en Polynésie, on était en 
droit d’attendre, comme l'avait 
laissé entrevoir le chef de l’Etat, un 
renforcement des moyens dits clas- 
siques pour faire face à des risques 
soudain et imprévus. : 

Or, que constate-t-on, pour s'en 
tenir à l'essentiel ? L’ ‘de terre 


une nouvelle grande forma- 
CE Be division - 


tion interarmes — 
d'infanterie — à l'heure où, comme 
la guerre avec l'Irak l'a montré 
pour la reconquête du Koweït, La 
gestion des crises à venir exigera 
au contraire une infanterie plus 
«musclée» et plus le. L'armée 
de Pair est con , outre la 
fermeture de sa base de Strasbourg, 
à se séparer de nouveaux escadrons 
à terme, en ne remplaçant pas 
nombre pour nombre ses ap 
envoyés à la casse : elle alignera 
pratiquement deux fois moins 
d'avions de combat qu'aujourd'hui, 
à une où la foudre venue 
du ciel permet, dans un conflit, 
d'économiser la vie des forces 
alliées au sol Le cas de la marine 
nationale est quelque peu différent. 
I y a belle lurette que la France a 
entamé une spécialisation de ses 
ports de guerre. Le plan de 
. Joxe reprend ä son compte 
cette idée-force selon laquelle c'est 
à Brest de déployer une Îl anti- 
sous-marine, en protection de la 
base stratégique de L'Tle-Longue, et 
c'est à Toulon de rassembler les 
moyens d'une action extérieure 
autour des porte-avions. Dans cette 
répertition des tâches, on notera 
pourtant une anomalie : les avions 


de combat em és — les Super- 
Etendard des 1903. uis les 
Rafale-M à partir de 1998 — seront 


stationnés sur la base de Landivi- 
siau, à la pointe de la Bretagne, 
quand les poreavions sont à Tou- 
lon, dans le'Midi. 


Une réforme 
par tonches suecessives 


Par touches successives, imper- 
ceptiblement, le gouvernement 
remodèle donc l'outil de défense. 
Les grands équilibres qui le carac- 
térisaient a ions Ci pre 
sont peu u modifiés par des 
décisions anêtées à huis clos. ‘ 
© La dissuasion n’a plus la mème 
priorité absolue ga a eue et qui 
aurait dû, . ours, ter de 
prévaloir à cause du danger 
prolifération représenté par l’acces- 
Sion, dans le monde, de nombreux 
pays au rang de puissance 
nucléaire. L'armée de terre tend à 
se professionnaliser davantage, tout 
en se réduisant comme peau de 
chagrin, alors que ie discours offi- 
ciel persiste à mettre en ‘avant le 

e de la congcription univer- 

Je, L'armée de l'air n'évitera pas 
de tomber très au-dessous de la 
quantité d'avions de combat que 
lui reconnaît le traité Est-Ouest Sur 
la limitation des armements classi- 
$, Quant à la marine, nécessité 

it loi : elle pallie le déclin de son 
en concentrant à Brest et à 

Toulon le nombre = qui va en 
s'amenuisant - de ses «passe- 
relles», c'est-à-dire les commande. 
ments de ses bâtiments de combat 
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et de soutien prêts à prendre la 
mer aussitôt qu'on le leur ordonne. 

De ce point de vue, l'opposition 
mais, aussi, des élus de la majorité 
parlementaire n'ont pas tort de 
faire observer que la représentation 
nationale n'a pas eu à se prononcer 
d'une façon formelle sur ces chan- 
gements radicaux de l'outil de 
défense. 


La programmation 
Joue l’Arlésienne 

Depuis la décennie 60, il a existé 
un «contrat» national en matière 
de défense, une charte de défense, 
en quelque sorte, qui, lie l'exécutif 
au législatif. T1 s'agit de la program- 
mation militaire pluriannuelle, 
c'est-à-dire l'adoption, par le Sénat 
et l'Assemblée, d'un texte de loi 
dont le préambule a pour objet de 
fixer les grands axes de la politique 
de défense et dont les articles ou 
les annexes déterminent les 
dépenses à long terme. Après quoi, 
chaque année, le ministre de la 
défense, aidé ou non par le chef de 
l'Etat, se bat pour obtenir de son 
collègue des finances qu'il respecte 
cet engagement de l'Etat vis-à-vis 
du Parlement. 


C'est une fâchense tradition 
depuis bientôt dix ans que, sous 
des prétextes divers, ce «contrat» 
ne soit plus honoré. Que les fluc- 
tuations politiques en France ou 
que le contexte mouvant sur la pla- 
nète en soient la cause, Le fait est 
là : en quatre ans, trois program- 
mations ont vu le jour, elles ont 
été aussi peu ou mal appliquées les 
unes que les autres et, dans la réa- 
lité, la représentation nationale est, 
à chaque fois, mise après coup 
devant le fait accompli de grandes 
réformes militaires conçues en 
dehors d’elle. 

M. Joxe n'agit pas différemment. 
Il donne un nouveau visage à l'ar- 
mée française, qui l'engage pour 
des décennies, sans avoir obtenu 
l'aval du Parlement avec une pro- 
grammation qui tend de plus en 
plus à jouer l'Arlésienne. 

JACQUES ISNARD 


« Aucun licenciement 
. dans les armées» 
selon le SIRPA 


Selon le contrôleur général des 
armées Gérard Delbai chef du 
Service d'information et de rela- 
tions publiques des armées 
(SIRPA)}, les mesures de restructu- 
ration du dispositif militaire ne se 


concrétiseront par aucun licencie- |. 


ment, 


Les cadres et les engs seront 
mutés dans d'autres unités, ce qui 
renforcera le taux d'encadrement 
de l'armée de terre, par exemple, 
qui est très inférieur à celui des 


armées étran, Pour les 
lés, il y aura une diminution des 
poses res dans le projet de 
udget de Ia défense 1993, 
dans la logique d'une ion de 
60 000 hommes des effectifs de 
l'armée de terre. Quant aux per- 
sonnels civils, notamment au sein 
de la délégation por l’ar- 
mement, les ariés concernés 
seront l'objet « d'incitations à la 
mobilité, de départs en retraite à 55 
ans ou de siages de requalification 
jus d'autres spécialités que la 
#. 


Pour M. Delbauffe, les mesures 
arrêtées par M. Joxe pour 1993 ont 
été annoncées avec un, préavis 
important ct-elles ont fait l'objet 
daune concertation importante 
avec les élus, préfets el états-ma- 
jors v. 


© M. Sarkozy condamne des déci- 


sions «prises au coup le coup». — 
Interrogé dimanche 19 avril au 
Forum RMC-l'Express sur les res- 
trictions budgétaires en matière de 
défense, M. Nicolas Sarkozy, secré- 
taire général adjoint du RPR, s'est 
dit «très inquiet» des conditions 
dans lequelles celles-ci sont mises 
en œuvre. «J'ai l'impression de 
décisions prises au coup'le coup, 
sans aucun débat, a-t-il déclaré, Par 
exemple, un beau malin, on 
apprend. par le premier ministre, 
qui n'a autune responsabilité en 
malière de défense, qu'on va suppri- 
mer les essais nucléaires. Qui en a 
débattu avec. qui?» 


gères. Pour les appe-- 


SPORTS _ 


« Il Moro di Venezia » 


Suite de la première page 

De tous les futurs challengers de 
la XXVIII Coupe de l'America, 
Raul Gardini s'était montré le plus 
empressé et le plus enthousiaste, 
dès l'annonce de l'abandon des 
anciens 12-mètres JI en aluminium 
au profit de nouveaux Class Ame- 
rica en matériaux composites. 
+ J'avais l'expérience de la voile et 
de l'industrie chimique, dit-il. 
C'était une belle occasion de mon- 
ter un Défi qui me permettrait de 
concilier ma passion de marin et les 
intérêts de ma sociëté. » 

Depuis 1971, Raul Gardini dis- 
pute, en effet, des grandes régares 
internationales. Sa première parti- 
cipation à la course du Fastnet, 
dans le cadre de l'Admiral’s Cup 
1973, lui permet de s'intéresser aux 
«maxis», les plus grands voiliers 
de la jauge IOR. En 1974, il com- 
mande à Parchitecte argentin Ger- 
man Frers son premier «maxi», 
qu'il baptise déjà 7 Moro-di-Vene- 


-zia «Je voulais donner à mon 


bateau un nom italien qui fasse 
rêvers, dit-il. En 1988, son troi- 
sième Moro-di- Venezia, toujours 
dessiné par German Frers, lui per- 
met de remporter le championnat 
du monde des «maxis» à San- 
Francisco avec, À la barre, Paul 
Cayard, fils d'un Français décora- 
teur de l'Opéra californien. 

German Frers et Paul Cayard 
seront les responsables techniques 
du Défi italien pour la Coupe de 
l'America, à la tête d'une équipe 
très internationale complétée par 
l'Américain Robert Hopkins, 
concepteur du programme informa- 
tique de Dennis Conner lors de sa 
campagne victorieuse de 1987 en 
Australie, et le Français Laurent 
Esquier, qui it l’intendance 
des Défis n dais de 1987, 
puis de 1988 à San-Diego. 


En lançant ce Défi, Raul Gardini 
voit toutefois plus loin qu'une sim- 
ple opération de promotion pour 
Ferruzzi ou la Montedison. Ce 
Défi s'intègre dans un grand des- 
sein industriel Il s'agit de complé- 
ter par la construction navale les 
ectivités déjà très diversifiées du 
groupe. En 1979, à la mort de 
Serafino Ferruzzi, dont il avait 
épousé la fille aînée, Jdina, en 
1957, l'empire du patriarche était 
surtout constitué par ! million 
d’hectares de terres agricoles en 
Italie, mais aussi aux Etats-Unis et 
Amérique du Sud. 

Nommé par la famille à la pré- 
sidence du groupe; Raul Gardini a 
vite manifesté un appétit de Gar- 


gantua pour constituer le premier . 


consortium agroalimentaire d'Eu- 
rope après le rachat en Bourse de 
Béghin-Say (1986), Cerestar et 
Central Soya (1987) et Lesieur- 
Koïpe (1988). Pour compléter ce 
cycle agricole qui va des semis à La 
transformation industrielle des pro- 
duits, il réussit, surtout, à prendre 
en 1986 le contrôle de la Montedi- 
son, le géant italien de la chimie et 
des engrais. 


«Dallas 
à l'italienne » 

C'est cette même logique de 
complémentarité qui l'a poussé à 
se lancer dans la construction 
navale avec la généralisation des 
matériaux composites. « En {ani 
que marin, j'étais bien placé pour 
connaître les implications de la chi- 
mie dans ce domaine. dit-il J'ai 
créé le.« Tencara system» avec des 
sociétés qui appartenaient déjà au 
groupe et d'autres que nous avons 
rachetées, souvent à bas prix, puis 
valorisées en les faisant bénéficier 
des moyens de recherche de la 
Monitedison. C'est ainsi que nous 
avons pu créer les nouveaux tissus 
en fibres de carbone pour les voiles, 
expérimentés en Coupe de l'Ame- 
rica. » 

L'édification, à partir de janvier 
1989, du nouveau chantier naval 
de Tencara à Porto-Marghera, à 
proximité de la lagune, a donc été 
menée de pair avec l'acquisition ou 
te développement des activités de 
sociétés d’accastillage et d'électro- 
niqué permettant la construction 
des cinq Moro-di-Venezia successifs 
conçus pour la conquête de la 
Coupe de l'America. Le chantier 
italien vient d'ailleurs d'être choisi 
par Titouan Lamazou pour la 
construction du Jwles-Verne, une 
goéleute de 43 mètres qui devrait 
permettre au vainqueur du Vendée 
Globe Chalienge de s'attaquer, fin 
1993, à une tentative de tour du 
monde à la voile en moins de qua- 
tre-vingts jours. 

A la tête d’un groupe dont le 
chiffre d'affaires était passé de 20 à 


" 


120 milliards de francs en dix ans, 
Raul Gardini avait prévu de consa- 
crer quelque 250 millions de francs 
à son Défi. Le premier objectif 
était atteint avec, en mai 1991 à 
San-Diego, la victoire d'IFAfaro-di- 
Venezia dass le premier champion- 
nat du monde des Class America 
qui servait de répétition générale 
pour la Coupe. C'est alors que le 
Défi italien aurait pu sombrer dans 
la tempête provoquée par sa mise à 
l'écart du groupe Ferruzzi. 

Président d'un groupe dont les 
actions étaient exclusivement déte- 
nues par les enfants de Scrafino 
Ferruzzi (31 % pour Arturo, le fils, 
et 23 % pour chacune des trois 
filles), Raul Gardini entendait le 
restructurer afin de mieux asscoir 
son pouvoir. La réaction a été 
immédiate. La grande famille « {a 
plus unie et la plus secrète» de la 
péninsule s'est déchirée sous les 
yeux d'une opinion publique pas- 
sionnée par ce « Dallas à l'ita- 
liennes mêlant affaires d'argent et 
intrigues familiales et politiques. A 
la mi-juin 1991, il doit abandonner 
ses fonctions et préparer son exil 
en France avec les 2,5 milliards de 
francs représentant les 23 % d’ac- 
tions de son épouse. 


En accord avec sa belle-famille, 
Raul Gardini a pu rester à La tête 
du Défi italien, mais il a dù rené- 
gocier avec la Montedison les 
conditions d'un partenariat techni- 
que et financier (de l'ordre de 
100 millions de francs, dit-on). 
L'opération s'est traduite par quel- 
ques licenciements et des coupes 
dans les budgets de promotion et 
de communication, mais n'aurait 
pas trop affecté le secteur-clé de La 
recherche. « Aujourd'hui, notre bud- 
get est très juste. Peut-être. mème 
un peu déficitaire, mais je suis 
là... », ajoute avec un sourire 
l'homme d’affaires nouvellement 
installé dans ses bureaux de la 
place Vendôme, à Paris. 


Le vent 
de. l'Histoire 


Après avoir pris le contrôle de la 
Société centrale d'investissements 
(SCT) et créé la société Gardini et 
associés, le financier italien a déjà 
reconstitué en France un empire 
agro-industriel dont le chiffre d'af- 
faires atteint 8 milliards de francs 
dans le secteur de ia transforma- 
tion de viandes de bœuf (Vital et 
Sogéviandes) et la filière du cacao 
(Barry). Ces efforts de redéploie- 
ment ne l'ont pourtant pas 
empêché de suivre avec passion 
toutes les régates de San-Diego. 

Les améliorations apportées aux 
voiles et À La quille d'Z/-Moro-di. 
Venezia lui permettent d'être rai- 
sonnablement optimiste pour la 
finale des challengers qui a débuté 
dimanche 19 avril {voir les résultats 
des premières rêgates en page 
sport). « Dès sa conception, nous 
avons conditionné le bateau pour 
les phases finales, explique-t-il. 
Avec le réchauffement de la Terre et 
le renforcement de la brise thermi- 
que, nous devrions entrer dans ces 
conditions. S'il y à un peu de houle, 
une mer croisée ou un vent bien 
établi, nous serons à l'aise. Si c'est 
une mer plate avec un vent en des- 
sous de 1Ù nœuds, nous allons souf 
Jfrir contre New-Zealand. » 

Si fl-Moro-di-Venezia franchit ce 
nouveau Cap, il pourrait recevoir 
l'aide du Défi français pour l'ul- 
time phase, la Coupe de l'America, 
Ville-de-Paris pourrait servir de 
partenaire d'entraînement, mais 
cette collaboration pourrait aller 
plus loin. Laurent Esquier, 'inten- 
dant du Déf italien, a déjà rencon- 
tré Alain Leroux, directeur de la 
cellule «voiles» des Français, Les 
Italiens ont manifesté quelques fai- 
biesses aux allures portantes, alors 
que les Français semblaient avoir 
les meilleures voiles de vent 
arrière... 


Européen convaincu dans k 
domaine des affaires, Raul Gardin 
pense que les Défis du Vieu: 
Continent devraient plus se mettn 
phase avec le vent de l'Histoire 
«Je souhaite un grand projet eurc 
péen si nous devons défendre la pre 
chaîne Coupe, affirme-t-il, 1! fou 
drait au moins quatre bons bateau 
antagonistes pour préparer un &o 
« defender » ayant de réelle 
chances contre le challenger 
L'idée est dans l'air et... sur Je pla 
d'eau de San-Diego. Chaque 80 
en rentrant à $a base, J/Mpro.d 
Venezia n'arbore plus le drapea 
italien, mais Le pavillon européer 

GERARD ALBOU 
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SPORTS 


GYMNASTIQUE : les championnats du monde à Paris 
Bela Karoly cherche la femme idéale 








TENNIS : tournoi de Nice 


Les Français à la recherche 
d'un effet de groupe 








ji o la Rou- la gymnastique féminine. Z/ faur titres au sol et à La poutre à pas. Bela Karoly le sait qui veut ni 
cree se Fe E sans cesse repenser cette discipline, Paris (+). Bele Koraly, pourtant, aller encore et toujours plus loin. Il L'Argentin Gabriel Markus, gése de l'infrastructure de a 
L nt créer de nouveaux styles pour être n'est pas encore parvenu an dosage sait que la compétition chez ‘les ixante-quatorzième joueur m3 
l’Américaine Mary-Lou Retton, Le meilleurs. En 1976, U s'agissait parfait. Kim Zmeskal est un brave femmes sera plus ouverte qu'à Los | S0!Xante-4 : r- Pour à la demande, la 
Bela Karoly a encore sorti un de casser le soviétique, de petit side L k En qui enchaîne . Angeles, et plus encore qu’à Séoul. | Mondial, est le vainqueur sur- Lin a donc décidé de suivre 
sans | om! ’ 


monopole soviétique, 
prodi he lors d surprendre. Avec Nadia Comaneci 
pense s'ouvrait l'ère des acrobates. Sa 


premiers championnats du 
monde de gymnastique par sihoweiie Li gamine dune el 


appareil qui ont été disputés à les cœurs et les de gymnasti- 
Paris du 15 au 19 avril: Kim ques du entier. En 1984, le 
Zmeskal s'est imposée au sol et règne des maïgrichonnes qui 
à la poutre devant des Russes  Vaient l'air de crever de faim a 
en déroute. Chez les hommes, 
en revanche, les ex-Soviétiques 


combinaisons ‘impeccables en se I v'est sans doute pas resté 


insen- 
sible au charme d’Henrietta Onodi. 


fichant mal de la loi de la 5 
vié. lui manque pendant _ Dam a bas Doc der de 2e 
Témodonianpis deuxième place au sol, après un 
programme espiègle et sensible 
5 enjevé sur une musique slave 
Produits ensoïcelante qui détonnait après le 
finis rock n° roll endiablé de Kim Zmes- 


Kal Dimanche, la Hongroïse mon- 


prise du tournoi de Nice sur 
terre battue, disputé du 11 au 
17 avril et doté de 280 000 dot- 


favori américain Pete Sampras 
en demi-finale, il a dominé 
Javier Sanchez (6-4, 6-4) en 
finale. L'Espagnol avait battu le 
dernier is en lice, Fabrice 


lars. Après avoir éliminé Je. 





confirment leur domination en 
empochant cinq des six titres. 
Aucun Français n'est parvenu 
en finale de la compétition. 


Cela devient une habitude : tous 
les huit ans, Bela Karoly offre une 
petite fiancée à la gymnastique. 
En 1976, à Montréal, l'entraîneur 
roumain hissait Nadia Comanec: à 
la consécration olympique et à la 
gloire. Huit ans plus tard, émigré 
aux Etats-Unis, il partageait le 
triomphe de Mary-Lou Retton aux 
Jeux de Los En 1992, la 
prétendante à l'or olympique s'ap- 
pelle Kim Zmeskal 

« L'entraîneur est resté le même, 
la gymnastique a changé, explique 
ce pygmalion colossal et mousta- 
chu dont les trois créatures sont 
comme des jalons de l'évolution de 





Marseille vers un quatrième titre 


Après sa nette victoire sur le 
terrain de l'AS Monaco (3-0), 
samedi 18 avril, l'Olympique de 
Marseille est pratiquement 
assuré de remporter un qua- 
trième titre consécutif de cham- 
pion de France de football. Les 
Marseillais — victorieux grâce à 
des buts de Basile Boli, Jean- 
Pierre Papin sur penalty et 
Abedi Pelé - possèdent désor- 
maïs trois points d'avance sur 
les Monégasques, à deux jour- 
nées de la fin du championnat. 


MONACO 
de notre envoyé spécial 


Vagues bleues et blanches 
sur fond de Méditerra- 

née paisible, les supporters marseil- 
lais peuvent entonner une Marseil- 
laise justifiée. En inscrivant trois 
buts dans les coins d’une terne ren- 
contre — deux juste avant la mi- 

| temps, un autre à une minute de la 
fin — leur OM a réussi à rester au 
centre du football français. Des 


bords du terrain, les joueurs peu- . 


vent jeter leurs maillots en direc- 
j tion tribunes. Ds ont retrouvé 

l'exubérance des vainqueurs, ie 
!_ bagout des stars. 

En posant les filets de leur orga- 
nisation impeccable sur le match, 
en profitant du manque de 
fraîcheur de leurs adversaires, ils 
at arraché aux Monégasques une 
sorte de petit Yalta du football tri- 
colore. Au champion sortant, 
l'OM, la perspective proche d'un 
la quatrième titre d'affilée. Au dau- 
M phin, l'AS Monaco, l'espoir d'une 
de première Coupe d'Europe tant 
cu convoitée. La Coupe de France ser- 
M vira peut-être à déterminer l'am- 
UI pleur du territoire de chacun. 
fin Sur le visage de M. Bernard 
dis Tapie, la rondeur satisfaite a suc- 
che cédé au masque crispé d'avant- 
Ha match. Le «ministre président » 
nar (de l'OM) get désormais se per- 
“isé mettre de oublier l'inélégance 
à ir de son refus de reporter la partie, 
in comme le demandait le club moné- 
a « Basque, par des propos de grand 
one Seigneur. «Je suis d'autant plus 
t content que je suis sûr que Monaco 
fre Ya gagner la Coupe d'Europe, dit-il 

Nous allons faire le déplacement 
ent avec eux. J'espère que AOS SUPPOr- 
— fers accepieront de faire beaucoup 

de bruit pour Monaco.» 

Le message aurait-il été aussi 
lénifiant si son club avait perdu ? 

A la veille de la rencontre, 

l'entraîneur marseillais, Raymond 

Goethals, s'ingéniait encore 4 mini- 

miser le européen des 

Monégasques, ä rabaisser leur 

remontée en championnat, Les 

_joueurs relayaient consciencieuse- 
ment ce discours. Tous avaient 
compris que le match de samegi, 

m| ‘finale idéale programmée par les 
hasards du calendrier, était celui de 

tous les dangers pour Marseille. 
Au-delà du titre de champion, 
c'était le cœur de la France du 


football qui balançait. 


Trouars 





encore plus spectaculaire. Arrivèrent 
RSS PU « Karoly forme des jeunes filles 


Dis DUO qu Pen qu Son fer sq out ds 
que el les performances physiques ongles € ce Re en errennent 
ne suffisent plus. Il faut encore ques, is elles 
avoir de la résistance ei de l'agresse Ge Pareil, mais elles se conientent 
vité four gagner. Je suis convaincu Que un représentant russe, ai. 
que les gymrnastes peuvent enCOTE SE Gyons opté Je risque, Nos gym- 
SUrpAsser. » nastes pi ent € entrer sur le 
Bela Karoly cherche aujourd’hui POutre en ejjectuant une premi 
la femme idéale qui rassemblerait Série de … Souvent, la 
les qualités de Nadia Comaneci ef au boul. Leur de manœu- 
pour la grâre, la ité et le vre est lus réduite. sont donc 
id, de Lou in pour plus fragiles nerveusement. » 
puissance et la santé, et un brin À l'image de Svetiana Boginsk 
d'actrice hollywoodienne pour le fébrile, terrassée par le trac, inca- 
spectacle. Dans son centre de  Pable done tre sur cet 
Houston, il entraîne cinq jeunes cts £. La champi confiance 


filles, dont Kim Zmeskal, une 
blondinette texane de seize ans. 


Après ir ms de travail forcené, sn Fe - | 

a concours général aux eux ques se joueront 
championnats du monde d'India- sur les nerfs, fa hi le combat. 
napolis en 1991, avant de rafler les Un spectacle bien ficelé ne suffira 


FOOTBALL : après sa victoire sur Monaco (3-0) 


de champion de France 
le GA du alerte me 


le. . 
L'euphorie d’après-match était 


ine mise en pl 
par Bernard Tapie est ainsi faite 
qu'elle a besoin de tout gagner, et 
tout de suite. La boulimie semble 
lni servir de principe de survie. La 
fuite en avant vers de nouvelles 


victoires tient lieu de ciment pour celle de joueurs qui redécouvrent 
un fragile apgomérat de taletueux Les frissons de la gloire. Des 
tripoteurs de ballons. vedetres sevrées d'év eme à 
imension, qui se réveillen 
Les soucis ar nn Dong Soar al d'en ct 

en rençon! 
restants t hexagomales. La victoire 
À Bari, l'an dernier, lors de la du stade Louis-Il est en fait le pe 
finale malheureuse contre l'Etoile mier pen auquel ils 


rouge de le, cette mécanique is leur vic- 

Sa gps La défaite de l'OM, toire sur le Milan AC, lysje 

puis celle concédée, quelque mois - uarts de finale de 

plus tard, contre le Sparta de Pra- pions. 

pe restaient encore celles du foot- 

français dans son ensemble, 

Depuis une semaine, les Marseil- 

lais avaient vu poindre une menace 

beaucoup plus grande. Celle d'un 

Monaco se révoltait contre son tion de Bari, la finale de la Cou 

statut d el second, de ramas- de 

seur des miettes laissées par les saison, 

festins de l'OM (le Monde des défaite de P: La victoire de 

15 et 16 mars). Une up Â ne suffire à 


patiente, antithèse jusqu'au cliché  cicatriser toutes A Dlaies. Es 
s0n excessive ri sappretait- tant passation voir redou- 
À fre senne cette plu mar iée, l'OM n'a pas cffacé tous ses 


seillaise : la razzia des titres, et des 
gros titres des journaux. Quoi 


u'en dise aujourd'hui Bernard nard Tapie - M F Bre- 
apie, la ion de Monaco din, ministre de la jeunesse et des 
ur une Hinale européenne a dû sports, et M. Michel Vauzelie, 


ut laisser un goût amer. L'OM. ministre de la justice - se sont 


privé d'une Coupe d'Europe qu'il sy ent de lui rap- 

pensait taillée à ses seules mesures, ele CoRal professionnel 

ne pouvait abandonner aux Moné- js, dont TOM a le fleuron: 

ce triomphe dont ü a tant pendant cinq années, se devait de 
Changer de mœurs. 


rêvé, ni se résoudre à voir ses 

tivaux le dépasser en popularité. 
En assénant à leurs adversaires 

une leçon de réalisme, les Marseil. 


formation la plus 


Diversion ou vraie volonté de 
régler les comptes, l'information 
iciaire ouverte contre son club 
Jeudi dernier (le Monde daté 
19-20 avril) risque d'amoindrir La 
force de persuasion financière du 
ministre de La ville. Au moins en le 


qu 
complète du cl ionnat. Ils se 
sont assurés de 


eur minimum 


e 
Valenciennes de retour 
, e + 

en première division 

Le club de football de Valen- cäs pour le maire de la ville, 
so we re depuis ee M. Jean-Louis Borloo (sans ét- 
en deuxième division, jouera fa  Quette}, un avocat d'affaires qui 
saison prochaine en première di avait repris l'Union sportive Valen- 
sion. Ce retour parmi l'élite, ciennes-Anzin (USVA) en 1986 
attandu depuis dix ans par les : 
supporters nordistes, a été officie. “lors qu'elle allait disparaitre. 
lisé samedi 18 avril à la suite Depuis, M. Borloo a cédé la 
d'une ultime victoire à domicile présidence mais il est resté très 
contre Beauvais (1-0) lors de la broche d’une équipe dont il suit 
démière journée da championnat. Le matches assis sur le banc de 

Sitôt le succès acquis au stade touche. Victime d'un fort taux de 
Nungesser devant quinze mille chômage dû à la crise des sec- 
teurs de la sidérurgie et de la 


spectateurs, des miliers de per- 

sonnes se sont rassemblées &U'  inécanique, le Valenciemnols mise 

la place d’Anmes, en face de (eu où aumoès pour redemner ane 
image positive à cette partie du 


l'hôteï de vile, afin de ee 
D pee Nord-Pas-de-Calais, une région qui 
compte déj deux autres clubs en 


recky. Ce retour au premier plan 
première division : Lens et Le. ! 















du vieux club nordiste, fondé 
en 1916, est également un suc- 


















trait qu'elle pat Le ee 
preuve d’un grand sang-froid en 
soufflant le titre de champiorine du 
monde de sant à cheval à la mal 


Santoro, dans l'autre demi-fi- 
rale. 


houruse Bogioskais. Soize ans = NE Ne à 
ap: omaneci, huit ans ap notre envo, fal 
Mary-Lou Retton, cette petite de yé spécial 
boule de nerfs aux yeux de braise Matinée ordinaire au Lauwn ten- 


nis club de Nice. Sur le court cen- 
tral, Olivier Delaitre échauffe 
Fabrice Santoro avant sa demi-f- 


Eric Deblicker, évalue chaque geste 

du jeune Toulonnais. Pendant trois 

mois, à l'inter-saison, l'entraîneur 

cational s'est attaché à améliorer le 

D nee nets 
to! Ur son jeu 

e ce: A ins rébarba- 


pourrait bien incarner, à Barcelone, 
ce Janus que recherche aujourd'hui 
Bela Karoly. 


BÉNÉDICTE MATHIEU 


(1) Premiers championnats du monde 
par appareil, c'est-à-dire sans concours 
général, cette compétition, au cours de 


du tournoi, et se prépare pour le 
rendez-vous suivant de Monaco. 


«Sur les tournois, nous faisons le 
ie j Le Jois. ge 

sieurs , 

ic Débicker. Nous Ter rns les 
d'entrainement, nous 
fons ls Joueurs: pau nous 
nons n 
tionné ds eus Jeu. Depuis un 
an, ces cadences se sont accélérées. 


g 
Ê 

Ë 

ë 
à 
& 
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plaçant sur la sellette, au moment 
où se négocient les gros contrats. 


Car, pour se haine cam 
ie PÉernard Tapie 





Due Ils ont ae Siuit, et 
gt-trois ans, et se serrent tous 
entre la cinquantième et la cen- 
tième place du classement ATP. 

. Face à cette explosion 
incontrôlée de talents, dont la plu- 
part ne dispose d'entraïîneurs 
personnels, les deux entraîneurs 
nationaux se sont rapidement mon- 
trés débordés. Et les jeunes ont 
commencé à grincer des dents. 
«Nous avions pression d'être 
laissés de côté, dit Olivier Delaitre, 
actuel numéro deux français, que 


r rofondément son |: 
équipe. Outre l'entraîneur, Ray- 
mond , qui cessera ses | 
foactions à la fin de la saison, plu- 
sieurs joueurs devraient quitter le 
club : les étrangers Waddle et 
Mozer, les internationaux Sauzée 
et Durand. Malgré l'adoucissement 
du discours de dirigeants, qui n’an- 
noncent plus de révolution comme 
al la déconvenue de Prague, 
l'autres pourraient suivre. 


Le président de l'OM devra sur- 
tout négocier le remplacement de 
la pierre ire de son système : 
Jean-Pierre Papin. Depuis 1986, le 
capitaine marseillais symbolise 
lui seul la spontanéité de son 


pagne é 
devra remanier 


seuls les joueurs de Coupe Davis, 


Les résultats 


Bordeaux b. Perpignan 


ER ue tres 4 
que ne aucune a 

superflue. En fonçant droit au but, | - Liège-Bastogne-Liège 
l'attaquant a soulevé l’enthou- le Fe Dirk De Wolf a dimanche 
siasme ;de jMarseilaie En Ds ne tge 1 us de 
appuyani initiatives son # Imposé 
pateon-coufident, Il lui a souvent | devant le Néariendes Steven Rooks et le 
ne de us | Pb a DE Veau 
JOUCUCS le au] . 

ä publie. Louis sa grande classique. 





Comme Bernard Hinault naguère: 
dans son aventure cycliste, Papin a 
été la figure de proue, l’outil ji | 
citaire de l'épopée de Tapie au 
pas du ballon rond. Depuis is la dés- 

on de‘Bari, les liens entre Les 
der hommes s'étaient fssoins. 

PÉRQURRE souhaitait pastir. Son 
pygmalion l’a retenu une année 
supplémentaire, en lui indiquant |: 
clairement qu’il détenait encore les 
clés de sa destinée. En différant à 
i hain (avant le match 

e-Cannes au Stade vélo- 
‘annonce officielle de son, 
départ pour l'Italie — très probable- 
ment au Milan AC de M. Silvio 
Berlusconi, — l'avant-centre de 
EU men 

vait plus rien à ap, 
son patron en matière de commu- 
nication. II ge son président 
aux prises avec irritante 
équations : remplacer l’irremplaça- 


JÉRÔME FENOGLIO 


LOTO SET TT 


- entraîneurs 


une idée de Yannick Noah, et de 
créer une nouvelle équipe élargie. 
Un nouvel entraineur, Georges 
Goven, fera, à partir de mai, 
Deblicker et Hagelauer. Jean- 
Claude Perrin, qui vient de se ran- 
&er des perches pour se consacrer 
au tennis à pleia temps, quera 
ses méthodes bourrues s une 
anente de prépara- 


Structure permi 
tion pb: à Roland-Garros. 
«Les joueurs français éliminés pré. 


maturêment d'un lournoï pourront 
venir s'y entraîner, explique Patrice 
Hagelaüer. Nous organiserons des 


ous voulons en profiter 
pour avoir un œil plus précis sur les 
programmes des joueurs. » 


«Avant tout 
mue discipline individuelle » 

Le message est clair, et fait écho 
aux interpellations publiques de 
Yannick Noah sur les cadences 
démentielles de Guy Forget : en 
Fan Eroctire Lafon 1AÉ 

st el 
dite dans le monde du tennis 
fessionnel, l'encadrement fédéral 
veut enfin pouvoir intervenir dans 
le calendrier des joueurs, et Les 
empêcher de s’user par des 
ca trop démentielles. 

Mais les joueurs contactés pour 
faire partie. du groupe France 
accepteront-ils de se laisser dicter 
le programme de leur in ? 
«Après Roland-Garros, j'établirai 
mon calendrier avec les entraîneurs 
nationaux, dit Arnaud Boetsch. 
C'est logique, à partir du moment 
où je les considère conime mes 
él à pet entière.» Po 

rogramme ne peut le 
Mere que cel à éy DR 
profiter de la ambiance qui 


te entre les joueurs français, 
contraintes doivent rester 


sport individuel»... _ 

A Nice, la victoire surprise de 
Gabriel Marius s'est chargée de le 
rappeler. Le jeune Arentie ne 

icie d'aucune aide de sa fédé- 

dvn canons presifieus, Days 
en 

un sponsor : Ce OR 

Fhomme qui a révélé Boris Becker. 

J. Fe. 





SDS 





Classement : À. Bordeaux, 52 pts; 
2 Stresbourg, 49: 3. Istres, 48; 4. Bastia, 
30; 5, Ajaccio, 37; 6. Rodez, 36; 7. Porpi- 
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LOFE-FULLER 
ou Musée d'Orsay 
les hors-d'œuvre de 


ses «dossiers» à 


miroirs ét 
nourri des techniques 

d'ailleurs des brevets 
traités avec 


dé Valentine Petit à 
je cut de se faire appeler Ida 


1892, ent lieu aux Folies-| 


ovations. “Le es Succès 


nom, hommage probable à 
Sr du feu. 


mouvement, les s gigsntes 


sion, de oi uirec 
on oujouse-La le 
Féusée d'Orsay a consacré un de 


amé- 
joe Le Bulles (1862-1928) à le 
Sicbes. et E oganin goss 


gave « qui les pectacies courir Paris. 
ete GES conter, oraine d'Isadora 
avait elle 


aussi, 
en Europe. Usani 
Mniére d'effets PéciUe, de 


Le premier spectacle 
donna à Paris, je à Tovembre 


Pex- 


de 
t de 


rents, el 

inventa un nouvel art de la es 

proche de celui des illusionnistes, 

: allaient 

se développer au É cn nine, avec 

Méliès, par exemple, Elle déposa 

Pour ses tru- 

optiques, ainsi Que pour ses 

Supports soyeux 
spéciales 

h fonction des “paie recherchés, 

es imitatrices ulaient, en 

effet : Mabei 


en passant par celle qui eut 


Foi. 


géo ne pouvait la af 
Do qi réalisa 


ent en PrOUERRS, 

Pois Full sortit de scène sous les 
ble : es magasins de : 

d'écharpes à son effigie Un 

poêle fut même vendu cn EL 


A re 7 
es up! rue! LI 
NP aber où Hey © Eli eu 


CL tent son sens de da forme "et grd 


ues 


sur des Vapetrs, les gpormes 


qu'elle 


ment, très robuste. On peut 





métrages de 
se Pie mul a oi Lo 


voir 


également les reproductions du 


vage construisit pour la 


: 2% pavillon que l'architecte Henri Sau- 
danseuse, à 


indéniable. mais Mie denses 


Photos et films d'me 


i 
l'occasion de l'Exposition univer- 
selle de 1900, sar le thème du 
voile, un traitement Art nouveau 

à'son point 
Un moniteur vidéo ue en 
boedle une succession de da! 
réunies sous le titre les Ballts far 
tastiques :. ces courts extraits de 


films ont été tournés en ieurs, 
en 1930, sous la direction d’une 
des élèves de Loïe Fuller, Gabriele 


Sorere, deux ans seulement après la 
mort de la chorégraphe. Presque 
tous ont nn charme faunesque 


grands effets spéciaux sont 
tes, On en rétrouve une évo- 

cation un la Danse des 

film où la Nine Brygida 


reconstitue La 
de la Loïe, à la fin des années 80. 
Brygida Ochaim, qui vient de Ii 


_ La fête chez les Borgia 


à . démonte et l'analyse. Judith 





CULTURE 


Orgies de lumières 


chorégraphe mythique 





consacrer un ouvrage (1), explique 
grrr gg mp 
celte femme qui, avant lou le 
monde, a compris les rapports de la 
danse avec le cinéma et les arts 
es. En m'appuyant sur tout 
un matériel que j'ai récolté au Lin- 
coin Center. à à la Bibliothèque de 
l’Arsenal, mais aussi à Londres, j'ai 
mis au point un spectacle avec le 
plasticien Dan Graham, 
vaille 


REP ae ei 
sion, comme Loïe Fuller, mais il la 

autre artiste. qui prend la vidéo et la 
lumière comme objets de création, 
conçoit les éclairages. J'ai mainte- 
nant le désir de me dégager davan- 
tage de mon modèle, Il n'y a pas de 
nostalgie dans mon admiration. 


. J'essaie avec des artistes de notre 


Reconstitution des danses de Lois Fuler, par Brygida Ochain, 


nr ‘exprimer la même force 
Une exposition du travail de 
Ochaï 


Ina vent d'avoir lieu | 
Elle à 


au Institut, à 
le projet. avec l'architecte Nigel 
guse La Sobaration de Cr 
Manski, de recréer un pavil- 
ion AL ulerx. Le jour de 
ration de an Tou- 
sue Brygida Ochbaim a 
dansé sous apiteau dressé 
dans 1e hall hall du Grand Palais, sous 
l'œil médusé des spectateurs. 
DOMINIQUE FRÉTARD 


> Photographies de Loïe Fuller, 





Musée d'Orsay, jusqu’au 
31 mai.. 

1) Loïe Fuller, Tanz, Lichispiel, Art 
es à par Brgide Ochaim tp et Gra- 


tie Brandstecier, Rombacn Miss: 
schaft éd, 232 pages illustrées 
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Le nu dans l'atelier 


Un photographe et dessinateur réinrente 
_ le plus classique des sujets 


ALEXANDRE DELAY 
d la Galerie Stade - 


: Ce sour des œuvres de Lrès petit 
ormat, des en noir 
détourées, 
orphosées pour 
finir. Toutes n de un sujet, le 
pu Féminin, le m le qui prend 
des poses, s’accroupit, 5’ , Se 
met à quatre partes. se cache le 
dans et se rédresse 
gosuits. Dans son ain Alexan- 
re Delay photographie ces atti- 
tudes, parfois de très près, parfois 
à distance, Scion le motif — premier 
moment de son an: Loin de se 
satisfaire des clichés, qui auraient 
dant fait le bonheur de plus 
d'un praticien de l'objectif, il les 
manipule ensuite en peintre et en 
dessinateur. En découpant les 





-| corps, il met en évidence mouve- 


menis et volumes. En recouvrant 
de blanc fonds et détails acces- 
soires, il épure et éclaire l'image, 
En traçant par-dessus et autour 
d'elle Les les lignes d’une perspective 
albertienne, 1 su, re Éspace : 
étendue et, si l'on peut dire, rem 

de l'air autour des formes et entre 


Tout cela est accompli avec légè- 
reté et maitrise, sans insistance, 
sans esprit de système ni expres- 

sionnisme. L'artiste semble n'avoir 
d'autre désir que de mettre en 


forme et en lumière la beauté des 
anatomies. fort belles justement, et 

y réussit, Alors que l'exercice s’y 
prête volontiers — quoi de plus 
classique, de plus or que 
le travail d'après modèle ?, —- Delay 
évite la commodité ne iches et 
des citations. Nul doute qu'il ne lui 
arrive de se souvenir de ceux qui, 
avant lui, ont'passé des heures à 
chercher comment fixer les 
contours et le modelé d'un ventre 
ou d'un sein. Mais if n'en confie à 
peu près rien dans ses dessins, si ce 
n'est, lointaines, des réminiscences 
de Degas, autre utilisateur de la 
photographie comme technique 
auxiliaire du dessin, et du cubisme. 


Ces travaux également volup- 
tueux êt précis sont le fait d'un 
artiste d'un peu plus de cinquante 
ans, connu Sans doute, mais” pas 
assez. Il n'a jusqu'ici guère bénéfi- 
cié des attentions des institutions 
spécialisées dans l'art d'aujour- 
d'hui, en dehors de celles de sa 

ville natale, Lausanne, Son œuvre 
ménie mieux. Mais quai? Oser 
«faire du nu» aujourd'hui, c'est à 
tout coup affronter l'incompréhen- 
sion et l'aveuglement contempo- 
rains. 





PHILIPPE DAGEN 


> Galerie Stadler, 51, rue de 
Seine, 75006 Paris : - tél. : 
43-26-91-10. Jusqu'au 9 mai, 





MUSIQUES 


Au sud du Nord 


Avec son troisième album 
The Beautiful South reste fidèle à la pop raffinée 


Is viennent de Hull, sur la côte 
nord-est de l'Angleterre. Un gros 
port de pêche en plein marasme 
économique. «De toutes les 
grandes ue d'Angleterre, c'est 

le le moins», dit 
Paul Heaton, le dent le «dic- 


ironie, on aperçoit la nature d'une 

formation étrange, anacbronique, 
qui poursuit son chemin depuis 
maintenant trois ans avec un 





La compagnie La Rumeur achève une expérience entamée il y a un an 








l'imagination par le second acte : la * 
te chez les Borgia. C'est de À qu'est 
partie l'expérience de Patrick Bi 

question à propos du 


vibre 
: 
his 
"i 
TR je 


QE 
ps 
[Fe 
Er 
fs 


RAGE 
1 
i ÿ 
Îf 


el Et 
dE 
HE 


Signes extérieurs de pauvreté 


lent en France. Au vu du résultat, à a 
décidé de prolonger l'expérience dans 
d'autres villes, y est parvenu, et La 
termine les 22 et 23 avril — juste Après 
a en 
comme un affreux profanateur — 

© pan héde de Con-Ponioie + 
«Je rêvais, dit-il, d'un plaieau noir 
nr El n'en est pas loin. Si, à 
Rennes, il avait pu recruter quarante- 
cinq personnes, à Cergy à en a ps 
de deux cents à sa disposition : 
colombophiles, gymnastes, danseuses, 
pompiers, e portugais, 


d'Ik-de- 
du troisième 


mi 
| Le 


Deux pièces minimales, l'ane par excès, f' anire par manque d'intensité cérébral 


LES DÉLIÉS 
à la Bostile 


cn 


> 
8 &. 
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À 

ë 

Ë 
an 
544 


[ÎLES DIMANCHES 
+! DE MONSIEUR RILEY 
» à l'Œwe 


Seule chose sur la soûne : un lt sans 


histoice, 
bien tirés, bien 


à prog ee Le 
bien bordés. Sur le 


assis, un monsieur. M. Toute: 





Fr 


Monsieur personne : joues et 
rm incolores, complet” peurs 


a 
ï 
h 
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Changement de quartier, de 
pins nous passons du Théâtre 
la Bastille, super-branché, à celui 
Sr ‘plus « coteaux modé- 
rés », au glorieux passé (I fie, cette 
semaine, son cenieuaire). Mais 

mini! du 

Feromvens du Hhéâtre 2: Je in 


mars. AB_ de mmnims +2 


taires, äs sont l'effet de la moindre 
imagination res de l’auteur, 
Lee Les de 


MICHEL COURNOT 
»> Théâtre de la Bastille, # 
mardi au sameti à 19 h 
dimanche à 17 h 30. J a 
30 avril, Tél : 43-57-42-1 
» Théâtre de l'Œuvre. du mardi 
au samedi à 20 h 45. Tél. : 








fige_. Il les a rencontrés, leur a paré, 
raconté La pièce et proposé d'y faire ce 
qu’ils savent faire, Pendant deux 
semaines, il a répêté avec chaque 


équipe séparément, puis les a réunies |. 


pour mettre en ordre le puzzle. Ce 
n'est pas rien : tandis que des anges 
blancs courent, garnissant de mets 
somptueux les tables auxquelles sont 
assises des femmes en cornettes, trois 
gamines balanchiniennes font des 
grâces, quatre gamins jouent au duel, 
les gymnastes sautent et roulent sur 
leur tapis, quatre couples dansent le 
tango, deux jeunes filles en tunique 
safran tournoient, une procession por- 
tant de grands emblèmes en 
intervient, les groupes folkloriques 
mêlent leurs musiques. 

À y aura deux représentations et ce 
sesa fini. «En un an, dit Patrick Bigel, 
nous avons appris à rompre. Après 
avoir 1ravaillé- ensemble pendant 
quinze jours, nous sommes lentés de 
garder quelque chose. mais ce n'est-pas 


l'on doit jouer, même si on est dans 
un coin sans rien à faire: nous avons 


affronté des publics qui ne sont pas |. 
| forcément «le nôtre», celui que nous 


connaissons e1 nous connaît, Môme s'il 
nous voir pour la première fois Nous 
avons dû oublier nos codes, ou pluiët 
les redécouvrir.» 

Patrick Bigel refuse la nostalgie des 
amours de vacances, et s'apprête à 
repartir, riche de son expérience, dans 
un cadre plus conveau : une pièce 
avec ses comédiens. Laquelle? 1 
cherche. 


… COLETYE GODARD 


» Le 21 et 22 avril à 20 h 39, 
au Théâtre des Arts: #tél : 





mépris admirable pour la mode et 
les convenances dé la scène rock 
britannique. 


Dans ‘un hôtel parisien, Paul 
Heaton et Davi y parlent 
de 082. le nouvel album de The 
es tiful mn South, le troisième. Ils 
vec Jon Kelly, un 

Dee si 4 à travaillé entre 
autres avec nev. Plus 
des 0898 


encore que 
est un album de pop classique et 
sobre, plein de mélodies ék 

fr Ea théorie selon laquelle toutes 
es mélodies ont &lé écrites est 
mathématiquement indéfendable », 
dit Heaton) et de textes acérés. The 
Beautiful South, fondé par Heator 
après la send des Housemar- 


tins (grand de pop music, à 
base Le E de QuIIares et armonies 
}, a commencé sa carrière 
peudaut l'été 1989, avec un titre 
Vhoever, chanson 


: Heaton, qui pus 
tous les textes, expliquail 

ment que l'important n'était as 
l'amour mais la chanson. 

On trouvera sur 0898 une vraic 
chanson d'amour, Number One 
corail une $, Es un ee 
autobiographique, l'histoire d'un 

qui jouit d'um peu de cé. 


mme qui jouit d'un peu 
brité et qui essaie d'expliquer aux 
gens quil aime, sa famille, son 


amie, qu'ils compient vraiment 

ns sa vie.» Mais on trouvera 
aussi des casaque provinciales, 
de tristes contes d'alcoolisme et de 
solitude, où k hd douleur est à peine 
masquée par la grâce de la musi- 
que. «Je ne sais pas pourquoi ma 
ra 3 ne ça, je me 

le simplement que mes parents 
avaient acherè le le Greatest Hits des 
Beach Boys», explique cet enfant 
de Père post-punk. The Beautiful 
South considère avec méfiance pes 


uction britannique 
sl ui, les gens qui Jormens 
uA groupe croient qu'ils sont musi- 
ciens ; = Jai ce sont des mania- 
ques tique.» Chez Hea- 
sue ie, on fait tout à la 
main, programmes d'ordina- 
teur, de vrais instruments, sur dis- 
que comme sur scène, 

THOMAS SOTINEL 


> 0898, GoDiscs-Barci. 
317-2 ü F0 


»> Le 3 mai au Pr 
Bourges, le 27 mai d'a l'Orne lé 
En 


CINÉMA 


D Paknarès du Festival de Laon. — 
Le dixième Festival international 
du jeune pablic de Laon, qui s'est 
déroulé du 6 au 16 avril, a attribué 
son Grand Prix à Secrets souter. 
rains, du Suédois Clas Lindberg. 
Le Prix du jury de ce festival, qui 
est l'une des principales manifesta. 
tions consacrées au cinéma pour 
enfants, est allé à Ourousou, du 
Tchécoslovaque Bretislav Pojar, et 
le Prix du | jeune public à Alan et 





nn du 
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| _ AGENDA _— 


Biet, Turina, Bemstein. 


MUSIQUE 


OPÉRA-BASTILLE (44-73-13-00). Fre- 













ous publions 
de la semaine, 


preno, Marin Katz (piano). Puccini, Ras- 

CONCERTS Pizzetti, Mahler, Gounod, Thomas, 

Saüe, Poulenc, Rossini Nate- 
AMPHITHÉATRE DE LA SORBONNE. fe Dessay : 20 h 30 Jeu. Soprano, Sté-1 | Archer {ténori, Donald Maxwell (bery- 
qu " el Er Chausson me Orchestre du Walsh RS . 
or 20! leu. Jacques Grimbert Tree. ST DES . ; per. 


AMPHITHÉATRE RICHELIEU. Cu 
de chambre Accentus : 20 h 45 

Pierre-Hédouard Garcin jorenol. | Marie: 
Laurence Lebon 1 arpe), Laurence Equit- 


bey (direction). Bi 

RUDITORIUM D DES HALLES 

(40-28-28-40). Quatuor Ysaye : 19h 

mer. Mozart, Mendelssohn Sheron 

Sweet : 19h jeu. & Soprano, Ronald 
{piano}. Puccini, Haendel, Bes- 


Coppey { iotancelle) Arno Dane 
(v } 
{direction}. Busoni, Ohana, Chaynes, 


Stravinsky. 

BATEAU-THÈATRE LE NAUTILIUS 
(40-51-8463). Par si, par la : jusqu'au 3 
mal. 20h30 mer., jeu., . SEM, 
mar. ; 17h dim. Ssdctadie musical da 


Fauré, Paganini, Scriabine, Prokañev, 
Strauss, Chopin, Satis, Chostakovitch, 
Debussy. 


CENTRE CULTUREL PORTUGAIS 
147-20-86-84). Trio Capela 
ju Cameyro, 


sym 
Dominique 
Hickox (| 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
f42-74-42-19). Lea Sofistes de l 


Xérakis Ensamble 262 : 20 h 30 lun. 

Re demain Héino ai Ho 
ne Je 

tu Radulescu (vobd. Femeyhaugh, Meri- 

lainan, Kaneko, Tanada, , Redu- 


lascu. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS-DE-LA- 
SALPÉTRIÈRE. laaballe Lanoir, Jean- 
François Fauriéhon : 17 h dim. Flûte, 
guitare. Ssch, Haendel, Tedesco, Caste- 
rede. Participation fibre. 

CHATELET. THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS 140-28-28-40). Felcity at Are Ann 


soprano, Greham Johnson (piano). ci. Pure 
cell, Britten, Mendaienhs Rain, 
Brahms, Gounod, Selnt-Ssëns, 

ps be, LA PAOEUNE) Orchestre 

Masai Euro 20 h 30 jou. 
 lérecdont. «Requiem de 

Verdi Érsamble orchestral Strigendo : 

20 h 30 mar, Jean Thorel (direction). 

Im da Mozart. 


EGLISE DE LA JRNITÉ Orchestre 
. Michal Podo- 


jeunes en pores 
Joseph Bsert 


Leurent Brack (di 


Beethoven, 
France : 20 h 30 Jeu. Barry 





\CERGY PONTOISE. ESC. 
‘Uvaly : 20 h 30 mer. Piano. Fauré 


‘2e, sel, 
CHATENAY- 


Paris-rive droite : COMBS-LA VILLE. LA COU! 
lak (direction). Éanée Puccini | (64-88-69-11). Quatuor Ravel : 20 h 
Orchestre national da Lituanie : 20 h 46 | ven. Webem, Bsrto 

rs Ginitras Rinkevicius {drectionl. CE ESPACE CARPI 


(64-97-22-99). 
l'he-de-France : 20 h 30 mer. 


SAINTE- 
de Russie : 20 h 45 Jeu. 


{45-63-88-73), Orches- 

ve français : 20 h 30 jeu. 
lerlat (piano), Richard 
on). , Liszt, Haydn 


Prokofiev Orchestra symphonique ce 


Orff, Rossini. ‘ 
THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES) 


final Ivan Fisher (direction}. ca 


nu 


iChopin. 

CHATEAU DE PRETEUIL Liane ne 
leyne, Gilbert Ekaim, Paul Dupuy : 1 

‘ane ‘Soprano, piano, se And. 
[Saint Idoline). 


MALABRY : CENTRALE. 
Quatuor Yssye : 20 h jeu. Mendelssohn, ; 


sin, . 
EVRY. THÉATRE DE L'AGORA| 
Orchestre national de 


Kobayashi (violon), Frédéric Chaslin 
{direction}. Gagneux, Mendelssohn, Boe-| 


MAISONS-ALFORT. THÉATRE 
CLAUDE-DEBUSSY (43-96-77-67). 
Orchestre national d'Ile-de-France i 


LE PLESSIS-ROBINSON. EGLISE 
MADELEINE. Cosaques 


RUNGIS. ARC-EN-CIEL - THÉATRE) 


nos), Orchestre et chœur de l'Opéra de 
paris, lan Marin  prnan 
{mise en scène) Rehda 
Eee! | PÉNICHE OPÉRA (42-45-18-20). Le 







ELANCOURT. LE  POLLEN 
062-8281 . Le Scala di Sea — 
ven. Lyrique 
Dutrileux et Michel Rostsin d' Ros- 
sini, Glenn Gembars, Michel Vaissière 
ET tté : ), Daniel ue 
mors), 

{comédien}, Serge Dutrilleux {violon}, 
.| Renaud Garcie-Fons (contrebasse), Jean- 
Louis Martinier {accordéon}, Michel Ros- 

tain (mise en scène). 

IVRY-SUR-SEINE.  THÉATRE 

(46-70-21-85). La Scala di Seta : 
Comédie Iyri- 


David: 
, Liszt, | 


rt, Don, déont, ! 
| ER a 
de Francis Lopez, livret de ae 
i Rothachäd. Avec Richard Finell et Kriss 
POLE. Koker. 


JAZZ, POP, ROCK 
ALLIGATORS (42-84-11-27]. Nancy 
us du Frise Guru! 


mor., Jeu. : Alfredo Rodriguez : 22 h 30 
ven., Pi À ÉobDy Rare à 22 à 30 


Mie! | dim. :F. Weiez, S. Sourdaix, E. Sindore, 


mer. 
BAR DU POTAGER {40-26-50-98). 
Jeen-Pierrs Bertrand : 22 À mer.. jeu. 
Piano ; Sylvain et Emmanuel Sourdeix : 
22 h hn., mar. 


| | RATAGLAN {47-00-30-12}. James : 


oi, Mozart. DE RUNGIS 46-60-5453]. La scala 4] | BATAGLAN 
EGLISE SAINTJULIEN-LE-PAUVRE: | Se céviux ee Ml noeud d'apsoe| | LE BILBOQUET (45-48-8184), Michel 
716 Le Dario À 2 te Rossini. Cleudine Chériez (mazzo-20- Er, mar fau. 
Mani: Pacheibel, AlBinoni, Telomann, pen Fine Mec open}. Eren 22 45 ka. : Bob Marin : 22 h 48 km, 
" Chambars, Michal Vaissière (aryions. 
EGLISE SAINT-LOUIS-EN-LILE, Le |. , BLUES PU, NORD (42-08-00-771. 
L Le rt Leone kom {comédleni, Serge Durrir. LS Hook 


classique : 20 h 30 ven., _ 

Catherine Greuillet {soprano}, 

Ras (alto), Hervé Leny fé frénon, ar 
nand Bernadi |basse), Charles 

{direction}. Haendel. 

MAISON DE RADIO-FRANCE 


{42-30-15-16). Pierre Strauch, Hossain 
L, Yves Prin : 19 h 30 ven. Violon- 


VERSAILLES. CHAPELLE 
CHATEAU. Auditions de la 


Renaud Garcia-Fons contre-| 
basse}, Jean-Louis Martiniar {accor-| 
déon]. 

ROYALE DU 

Matrisel 

Le de Versailles : 17 h 30 jeu. 
VERSAILLES. EGLISE NOTRE-DAME) 





(88-50-71-18). Chœur de la cathédrale| 
de Saksbury : 20 h 45 mer. CASINO DE PARIS (49-95-89-99), 
de Ra@o-Franca : 21 h 30 van. lorque). Byrd, Harris, Wood, Pou-| | Bieck Balad : 20 h 30 mer.. jeu., ven. ; 
no}, Hos- | lenc, Mozart, ieli, Tomesi,| | 15h30 dim. Cornédie musicale de 
sein Omumi {ney et chant}, Oavid Bach. || Frank Cassonti. Archle Shepp (saxo- 


Robertson (direction). Schoanberg, 
Essyad. 


MUSÉE GUIMET. irokly Avaliani : 
20 h 30 ven. Piano. Bach, Baethoven, 
Tchskovski, J. Strauss. 


OPÉRA-COMIQUE. SALLE FAVART 
42-86-88-83). June Anderson : 20 h 


PARIS EN VISITES 
MARDI 21 AVRIL 


sande : 19 h 30 jeu., sam., lun. 
de . Kenneth Cox (basse, Pene- 
lope Walker {mezzo-soprano}, 











«ls ane, ses vieux ponts, les  théonx, 14 h 30 at 16 h 30, 
Cardina-Lemoine {Connaissancs 


nautes, van Le fontaine Pañs 
go devant la fontaine (Parts et d'aileurs). 
«La Grands Arche de la 


Défense et 
“ECS d'artistes et ins secrets son queter de Pan 2000, 14 
de Montmartre. Sur les traces de station RER Défense, sous fe panneau 


Toulouse-Lautrec», 11 heures, m 
Abbesses (P.-Y. Jeslet}, 


ele nouvel 
spectacle, la scène at las cou- 


de 
is », Det sur les marches «L'histoire du Palais-Ro 


2Le pas Gamer « des dassque mer vertes», 1 


Second Empiréz, Royal, devant l& Louvre des 
quaires (Connaissances de Paris). 


RE dans à dans le Veste, etatue de 
ne es pes au Petit «La Sainte-Chapelle et 
Palais, LA h a" SR d'a d'entrée 
«Le Palais de justice an necniés. 
de du Peless (Tour Ras 14h h 40.3; ue de 
€Le site cassé de la 


sles 


ana | cCiés d'artistes. courettes 


di 
Shen, rs # den cûté LH du quartier. Montsouriss, 


ces, 14h 
F 14 h 45,, mévo Ché-Universi 
Menurcus Paris, capitale histori- (V. de Langisuel. 


FO amsn Cainen Pnnensikses 


= 





HATELET. THÉATRE MUSICAL DE 
‘FAR (40-28-28-40). Pelléas ot Mél- 


«Hôtel ferdins du Marais. 
le, se sale des V , 14 h 30, sortie 
Éaim-Poil Ulésurection du posné} 


palais, le lardin, les galeriss cou- 
, 2. du Palais- 


vitrauxs, 14 h 30, métro 
Æ. Romann). 


parcours), exotisme et dépaysement 


Bien chant}, La Velle {chant}, Youval 
icenmacher (percussions), le ballet 


CAVEAU DE LA HUCHETTE 
Dideland Jazz 


pese Tom Cat 
Pan. | Band : 21 


métro 
d'ici, 


28 





Place 
métro 
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N : le 


Ant- 
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SE 
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son, Ch. Laborde, 
:E 


J 
H. Lebarrière : 22h 
Bobby Rangel : 22 h 30 lun., mar. 
GE {4 


mer., jeu. ; 


sas 
Cité. 


et jar-' 


212 Mrraña de le noRce. 1 bis. s.rue | säm 


rer per ms net 
de saine, dont ne sion commenté Dm dans 
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(42-61-53-53). Albi :22h 
mer. jeu, ; James Quartet : 
22 h ven., sanr ; lrène & Chal- 
Trio : 22 h' fun. ; Feblen Rulz, 
Gaiss Trio : 22 h mar. Soirée tap 
dance show. 


Caroff Group : jeu : Merdi- 
ie Jezz Group : 21 h ven. ; de 
Group : 21 h sam. ; Bes- 
cont Trio : 21 h An. ; Phipps da 
Group : 21 h mar. 
LE MONTANA (45-48-93-08j. Trio 
Alain Bouchet : 22 h 30 mer. i Globe 
trotters : 22 h 30 Jau.. ven. sam. ; 
Quertst Vincent Quineec : 22h00. 


1 F 


Le 


jEre z 

L 
+ FE ; 
HE LE 
Us à 


Ë 
sel 
à 


dim, lun, mar. 
PASSAGE DU NORD-OUEST 
{47- ToST an er Rozoff, Au p'tit 
Mertens : 


bonheur : 22 h : Wim 
22 h jeu. : Far de Heldouks : 22h 
ven., S8mM. 


Ë 

ci 

{ 
M 


3 
= 
£ 
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phone, Graïlier (piano), Giles 
pure contrebasse), Peter Griz fbatte- 
REX CLUB {45-08-93-89). Wroomble 


tente 
ren 
ls 


LH 
se 


858 
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FE 
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fs 
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15 


ÿ 
À 


È 
Fe 
î 
ë 
F 


. MAISON DE LA CULTURE 
148-31-11-45). Omerte 
: 20 h 30 sam. 

CHATENAY-MALABRAY. 

de Gonzalo Rubelcaba : 20 h 
mer. Gonzalo Rubsicabs , a 
{basse}, Jul Barretto ie). 
CRÉTEIL. 186 AVENUE 
(48-99-76-40). Blues Bass Combo : 


21h ven. 
EPINAY-SUR-SEINÉ. MJC D'ORGE- 


MONTREUIL. 
142-87-08-68). Trio Luc Pirange : 
20 h 30 ven. 





RAMBOUILLET. MJC 1. 
Le de moche, Eau 278, 


RIS-ORANGIS. . LE PLAN 
(6942-03-09. Daddy Yod, ‘Tonton 
David, Me Solaar : 20 h 30 ven. 
SAINT-ARNOULT-EN- YVELINES. 
BARAGQUIN (30-55-98. 


-43}. No Man's 
Land : 20 h 30 sam. 
SAINT-DENIS. BOURSE DU TRAVAIL 
{42-43-44-33). The Lonely Bears : 


IGNEUX-SUR-SEINE. CENTRE 
VIGNEUX-SUR-: Un 
GEORGES-BRASSENS (69-83-56-30). 
Rsoui Petits : 20 h 30 ven. 

. a | 
AKTÉON- THÉATRE So el 
Gina et l'orchestre : O avril. 


20 h 30 mer., jeu., ven. ne. in. mer. 
CAVEAU DES  OUBLIETTES 
. Cabaret de la chanson 


de ta 
21h mer. jeu.. ven., sem. 
Ra mare Chansons à la carte tous les 


soirs. 

LA CIGALE (42-23-38-00). Toklko : 
20 h 30 mer., jeu. 

DÉJAZET-TLP (42-74-20-50). Les 
Caramels fous : 21 h mer., jeu., ven. 
€Les Aventures de li ‘archevique 


perdu. » 
OLYMPIA (722840). nee Le 


Forestier : ue en 

sam. ; Man Fu :20h 
lun, mer. 

PLATEAU 26 (48-87-10-75). Jean-Ma- 
dis de Leblanc : 18! h, dim. ; 18 h 30 lun. 


SENTIER DES HALLES (42-36-S7-271. 
Nachase Dupuy : jusqu'au & mai. 20 h 30 
jeu, ven. sant, dm. kn., mar. 

THÉATRE DE LA MAÏNATE 
{42-08-83-33). 

19 h jeu., ven., sam. : 15 h dim. 
THÉATRE DES TROIS-FRÈRES 
142-54-91-00), Alain Leemauff : 20 h 30 
jou. ven. : : 17h 20 h 30 sam. ; 15h 


dim. 
THÉATRE MODERNE (48-05-6969). 
Gérard Quittat : 20 h 30 lun. 
THÉATRE TRÉVISE (40-22-94-68). 
Gérard Berlner : jusqu'au 3 qu 20 h 30 


mer., feu., ven., sem., dim. 

TOURTOUR “(48-87-87 48) Jean- 
Clauda Meurisse : jusqu'au 9 mal. 
22 h 30 mer., jeu., ven., sam., mar, : 
gean-oël Dupré : 57 h, dim. : 20 h 30 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(40-26-28-58). Trio Trotoirs de Bue- 
nos-Âlres : jusqu’ ‘au 30 avril. 22 h 30 
mer., dim., mer. ; Esrela un: ke 


ira DS on 
FTH (42-08:60-00). Cher : 20h 





PÉRIPHÉBIE 
IVRY-SUR-SEINE.  THÉATRE 


70-21-5! Magjun < 
re 28 et 20 MAS h 





HÉATRE 71 
MALAKOFF. Hi A cu 


a. 17h dim. Hélène Delavault 
chant), Hrène Anoff piano}. ee 

L-MALMAISON._ TH 
ANDRE" MALRAUX, (47-32 Fins 
Serge Regpiani 29 jeu 


BALLETS 


eine 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
142-74-42-19), Centre national de dangs 
contemporains d'Angers : 20 h 30 
sam. : 16h dim. Romance en stuc, 
Fleurs de pierre, Deniel Larrieu, 
Hawkins {chor.}. 
CENTRE MANDAPA {a8-88-01-601 
Armella : 20 h 30 mer, Danses de l'inds 
du Sud Vidya : 20 h 30 jeu. Danses du 
Rajshree Gouram : 20 h 30 
sam. Danse Te de re 
Rameswam: van, : 
20h30 ‘am Danse de T'inde du Sud. 
OPÉRA DE PARIS. PALAIS GARNIER 
{47-42-53-71). La Syiphide : jusqu'au 
23 avril. 19h 30 mer., jou. Pet 
d'Adolphe Nourrit d' après Phäippe 
Tagioni. Ballet et Orchestre de l'Opérs 
Paris, Michel Quéval fdirection], Pierre 
Lacotte (chorégraphie), Jean-Maria 
Schneltzhoffer (musique). 


& 


LE REGARD DU  CYGNE 
18-55-43} Chevalier, Com- 


ie Solleës : jusqu'au 22 avril. 
RS Histoire i de M. 


MUSIQUES DU MONDE 


PA mm montrer 

CENTRE poes 145-89-01-601. 

Brigite Menon, Prsbhu Edouard : 

Hi 30 ven. Musique es contes de 
Finde du Norri. 


INSTITUT DU MONDE ARABE 
(40-51-38-38). Ensemble Nadi et-HBial 
Mouse, Musique andalouss d'Algérie 
| 
Fer la : 20 h 30 . 
: sam. 

ren Musique 
dalous : 20 h 30 dim. Ensemble Ghamna- 
tia. Musique andalousa d'Algérie. 
MÉNAGERIE DE VERRE 

-33-44). Ensembie musicai du 


(5383 
: 20 h mer. jeu... ven. 
” | 2t danses ancrée dec darvietas de 


_ Se Monde 
ÉDITIONS 


OUR 
UNE HISTOIRE DE LEA 
DEMOCRATIE EN EUROPE 


MTS TONER 
de Antoine de Buccque 


LRO OO ONE EE OT TO CR TUE 


relève d'un svstème politique, icu des prin. 


RIT PEU ENTRANTS RIONTIU TE 


tie nv se pratique pas de li méme facon au 


ART A TRUE 


DORA ENT EE 
nie où en Trhécoslovaquie 


DONNE 


OUAIS 


LES ECHOS DE LA MEN OI 
DEAUTRNNSNInEn: 
CORAN ON ENON 

Fextes réunis et pr 
Georges Kantin et Gilles Manceron 


HART 


Préface de Claude Julien 


APE ON RETOUR STE 
Comment se transmet la mémoire ? Quel or 
ARE 


OUR 


RAT CE TA 


ie CNT 
SR ENT et 


NTI RTE e 











BILLET 


ARE 


T4 
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* 
“ 


Tee 


créneau de la qualité et du haut de 

e gamme. De ce point de vie, le 

| “pavillon de la France est un 

ju succès, Mais ce souci de qualité 
ne devrait pas faire oublier des 
handicaps criants. Ce n'est que 





à -. + C'est pourquoi l'ANIHORT devrait 

” faire preuve de plus de modestie. 
Dire des tulipes néerlandaises 

qu'elle «/8chent plus vite la table» 
faux. 


LE 


demiers «font de ls soupes, en 


comparaison du «potage plus 
raffiné » da la France des fleurs est 


4 à leur gouvernement pour se 


CHRISTIAN CHARTIER 


BOURSE DE TOKYO 
Matinée du 20 avril 


Le Bourse de Tokyo a de nou- 
veau fortement baissé, lundi 
2 avril, l'indice Nikkei cléturant 
de 509,33 points a) 
$ à à 17 071,36 points. Ce es! 
effectué dans un marché 4 a 
avec peu de transactions, du fait 
uotamment de l'absence des inves- 
tisseurs étrangers en ce lundi de 
Pâques, Le manque de confiance 
dans la politique de relance du 
gouvernement nippon et l'inqui 
tude sur les résultats des entré- 
pres j japonaises ont à nOUveau 
a tendance. « J! s'agit 1ou- 
“dune Bourse où personne ne 
veut prendre l'initiative », expli- 


uent les opérateurs. Npciere 
d'ami tra _é ées au marché à 


LE 
142 


Horse Éralement ces fes 
baisses. 












Conçu pour accueillir 
‘70 000 jeunes parmi les plus en 
&fficuité, le programme PAQUE 
(Préparation active à la qualifi- 
cation et à l'emploi} suscite de 
nombreuses réactions dans le 
milieu de la formation, Si tout le 
monde approuve les objectifs 
visés par M Martine Aubry, 
ministre du travail, pour un coût 
de 3,5 milliards en 1992, les 


‘plus critiques remettent en 


cause [a méthode retenue. Ils 
craignent que le dispositif 
entraîne une restructuration de 
ce secteur d'activité. Accessoi- 
rément, ils s'offusquent qu'on 


10 000 francs par jeune placé 
dans les trois mois. 

Annoncé le 8 janvier par 
Me Edith Cresson, ji 
ministre, je propimme FAQUE 





ÉCONOMIE 


Préva pour accueillir 70 000 jeunes en difficulté 


Le programme PAQUE pourrait entraîner une restructuration 
du marché de la formation professionnelle 


roue de als deuxième chances, vou 
ue par le président République. 
Fort — six milliards de francs — 


devait Sn RS d'un 
niveau A votre | diplôme, le 


, les ts 
m'étais à la hauteur des espé- 
… Frances ler semestre 





Les renégociations du CAT 


Français et Italiens 


font front commun 


dans le textile 


Dans une note confidentielle 
adressée à leurs partenaires de 
la Communauté, la France et 
WMitalie s'inquiètent du peu de 
contreparties exigées des indus- 
triels du Sud en échange de la 
levée des barrières protégeant 
les marchés textiles développés. 


La rencontre, mercredi 22 avril, 
entre MM. George Bush et Jacques 
Dee quete le France et l'Italie. 

ys redoutent' que le 

pu à ent Je la Commission de 
ruxelles ne cède aux pressions 
les tes reDé- 


ion du GATT, Accord 
général sur les tarifs et le com- 
pee Press par un des 
ts-Uruis campagne 

M. Delors ne sorti -il pas enclin, 
our préserver les intérêts vitaux 
les agriculteurs à recu- 

ler sur d'autres 
on aura est sur le sellette 
été décidé 


1985 il a 
ngrer cette industrie, jus- 
a K soumise aux règles partiou- 
ae général 
le 
«le Monde 
page 22). 
Aussi, la France et l'Italie — 
où les industries du nee et 
le l'habillement jouent encore un 
rôle important - viennent de faire 
cause communs et de rappeler, 
identielle trans- 


4 
de li mr a 


nces Sur CE 
de Dore du ode de l'Uruguay . 
Round». Les deux pays s'en pret: 


. Copa r à «l'arbi 
directeur 

ral id se a Dunkel, 

nné À Paris — et saus doute 

à Rome -— d'avoir privilégié les 

endications dés nue en voie de 


mplète et 
gite, nn use ne LE co ji des 
dévelo 
pas Re 
à main-d'œuvre bon 
a be 


#SIT M. Dunkel] précise 
calendrier de réintégration des 





D re A re 





. échanges de textile et d' habilement 
au un, ,des des règles sb générales du 
GATT, franco-ita- 
Rene À a MENT 42 19 0 
gations qui en découlent pour les 
pays considérés comme exporta- 
feurs, notamment en ce qui 
concerne l'ouverture de leurs pro- 
pres » Français et £ 
exigent une véritable réciprocité, 
même si des dispositions particu- 
lières peuvent être prises en faveur 
des pays les plus pauvres. 

L'Inde et r! par senple, 
n'interdisent. pas totalemen 
les jee jmporstions de pri pes 

La Thaïlande et 


ei po pu s pour pi 


ne, indonéste, la D Cène. la 
Corée du Sud et même le Japon ne 
. multiplient-its pas les entraves : 
licences d'importation, normes, 
restrictions monétaires ou encore 
indications d'origine ? Sans même 
parier des barrières ue es qui 


ajoutent parfois, comme 

à la taxe onitinle (de 50 % à TL 
de la valeur du produit importé) 
-des taxes. régulatrices, de port, 
sur le revenu, sur les entreprises, 
industrielle, etc. 

Français et Italiens exigent aussi 
un «commerce loyals et deman- 
dent des ures communau- 
taires de lutte contes le dumping, 
les subventions et la contrefaçon. 
Faisant implicitement référence à 
la lenteur et ant oh des pro- 


cédures pays 
soubeitent que Bruxelles se dote 
d'une «clause de sauvegarde» et 
de pus LT one sn Un 
dont usent 
les Elan Un : ht de rétor- 
sion à l'encontre de pays ne respec- 
tant pas les accords internatio- 
maux; et de sanction des 
importations « déloyales ».… 
pese : savoir, Pare ba 
Grande- Me les ED 
Danemark, où 


disparu, et allemagne, qui nos 
depuis plusieurs décennies la 
«délocalisation » sens Ie les pas 
UVreS, &ppuieron jusqu'au 
Five Rancoa 
PIERRE-ANGEL GAY 


si . 


Le programme PAQUE s'adresse à 
ce dernier groupe, qui a est, de loin, 
des la situation la us vulnérable. 
Sar le principe, et avant ren 
visager le passage Le ou 
l'éventualité d'ine embauche, il 
convient de leur donner les bases 


tiers 
les techniques de l'éducation natlo- 
pale s'étant révêlées in 
Comme il it d'une action 
«lourde», if “ té décidé que la 
durée de l'opération serait en 
moyenne de | a ss sur 
un maximum de dix-huit et 


compétences. Lee Fa la 
mesure devrait er 3,5 milliards 
de de Fans ea 1092 € 1 6 milliards en 


fr 


: 
ï 
| 





1 
Pme de rats «au nu 
situation jeune trois mois 
rès la sorties, que celui-ci ait 
enu un contrat de travail d'au 


fournées de deux cents 
l'avantage étant accordé dns 
une mise en œuvre 
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fusion, sous couvert de qualité et de 
capacités, En outre, la non-participa- 
tion on de tel ou tel organisme peut 
revenir à jeter le discrédit sur cer- 
tains opérateurs, jugés non-fiables ou 
suspects. Or on en France 
quelque 36 000 es de for- 
mation, dont ! ÉT seulement. 
-on, réalisent un chiffre d'af 

Br annuel supérieur à 1 million de 


ne terme, le programme PAQUE 
précipiterait une Concentration sans 
doute nécessaire, Certains y voient 
même l'objectif inavoué du montage 





imaginé par le ministère du travail 
Quand on sait qu'il faut, au mini- 
mum, formateurs 
à teraps plein pour avoir une chance 
d'être retenu, ils n'ont peut-être pas 
tout à fait tort. D'autant que tous les 
éléments inscrits au cahier des 
charges, en particulier les délais, pri- 
vilégieront «les grosr, tandis que fa 
manne financière prévue poussera 
aux regroupements, puis permettra 
de creuser l'écart entre les élus et les 
autres. 


ALAIN LEBAUBE 
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jure 
Club Europe 
OCR A7 
Lors 
d'aucun 
subterfuge 
eroiere 
passer 
devant 
Le] Us 
le monde à 


MST ee See 





Pour ses 10 vols quotidiens, British Airways 
réserve à l'attention exclusive des passagers Club Europe 
un comptoir d'enregistrement et une porte d'accès à l' avion; 
le-tout dans le satellite 5 à Charles de Gaulle. 3, 2, 1... . Partez!!! 


Paris-France Nord 47 78 14 14. France Sud 05 125 125. Minitel 3615 BA 


BRITISH AIRWAYS 
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En dépit d'une conjoncture défavorable et de provisions records - 


La rentabilité des banques françaises 
s’est nettement améliorée en 1991 


Inquiètes de la baisse de 
leurs profits en 1990, les ban- 
ques françaises n'ont cessé au 
cours des derniers mois de tirer 
la sonnette d'alarme. D'un côté, 
le ralentissement de la crois- 
sance et la montée des risques, 
et de l'autre leurs faiblesses 
structurelles (coût toujours plus 
élevé de leurs ressources, 
concurrence exacarbée notam- 
ment de la Poste, surbancarisa- 
tion, faiblesse des marges...) 
devaient les fragiliser. Il n’en 
est rien. Le paradoxe, c'est 
qu'en moyenne elles ont même 
pu, l'année dernière, à la fois 
accroître leurs bénéfices et leurs 
provisions. 


Comment expliquer ce petit . 


«miracle»? En dépit de pronostics 
alarmistes, la rentabilité des banques 
françaises s'est améliorée en 1991, A 
Fimage de leurs homologues améri- 
caines, mais sur une échelle plus 
modeste, les banques françaises ont 
profité de la baise un d'intérêt 
Pour enrayer ute marges 
de crédit et même les redresser. Cette 
marge n'avait cessé de se dégrader 
depuis 1987, passant d'environ 5 % à 
3,5% en 1990, et devrait, en 1991, 
être revenue autour de 4 


Que ce soit vis-à-vis des entre- 
prises ou des particuliers, les établis- 
sements bancaires n’ont pas réper- 
cuté l'année dernière les baisses du 
loyer de l'argent. Et dans certains 
cas, notamment pour les crédits 4 La 
consommation, ils ont même aug- 
menté les taux. Comme les marges 
d'intérêt représentent en moyenne 
70 % du produit net bancaire — le 


chiffre d'affaires des banques — l'effet 


‘exploitation, 
pi ions qui s'échelonnent de 
12 % à près de 60 %. Même le Cré- 
dit lyonnais et la banque Indosuez 
dont les ont baissé, où la 


Autre évolution notable, les opé- 
rations de marchés sont redevenues 
rentables et les-commissions ont pris 


une place encore plus importante. Au 
fur et À mesure que leurs M 
de crédit devenaient ses ières 
années plus risquées et moins 

bles, les banques ont cherché à com- 
penser le ue à gagner par les 
commissions (facturation des ser- 


vices, des virements, des ç 


en 1991, une progression spectacu- 
laire. Pour l'ensemble des banques, 


les commissions représentent 

15 % du produit net.bancaire De 
les «trois vieilles» (Crédit lyonnais, 
BNP, Société entre 30 % et 
37% contre 25 en 1989. 
MM. Marc Vignot et or 
Haberer, respectivement idents 
de la Société générale et du Crédit 
lyonnais, veulent d'ailleurs rapide- 
ment atteindre Les 40 %. 

Le ralentissement de la croissance 
de la distribution de crédits, lié à une 
conjoncture défavorable et à une 

plus restrictive, est surtout 


sensible dans les derniers mois de 
1991, Sur l'ensemble de l'année, la 
croissance des crédits reste impor- 
tante, en moyenne supérieure à L1 9%. 
En 1992 et sans retournement de 


s'est poursuivie. Les dépôts de la 

ji l'argent le moins cher, ont 
diminué de près de 12 % l'an der- 
nier, Les ressources tirées du marché 
obligataire sont restées stables et 
celles provenant des certificats de 


Crédit lyonnais où le Crédit mutuel. 
Seule la Société générale a pu se 


1 ji à lopti- 
misme. Les banques françaises ont 
prouvé, en 1994, leur capacité 
d'adaptation. Elles sont condamnées 
cette année à renouveler leur perfor- 
mance, 


+ ÉRIC LESER 


Les résultats des neuf premières ça nier e tu) 





{L) Chlifres provisoires. 


+ 14,20 % 
+ 11,30 % 
++ 16,30 % 
+ 16,50 % 
+52 % 
+ 40,10 % 
+ 59,60 % 
+1530% 





+1790 % 


L'année 1991 aura été finalement un excellent exercice pour les banques françaises. Les neuf 
sélectionnées ont pu augmenter, an moyenne, à la fois leurs : 
la 


dans ce 
leurs bénéfices. Une performance qui traduit une nette amélioration de leur rentable Ant 
Progression moyenne du résultat brut d'exploitation est de 27,5 %, un chiffre exceptionnel. 





COMMUNICATION 


Pour la première fois depuis le changement de régime 


Un hebdomadaire hongrois haut de gamme | Le magarine «Time» 


sort dans les kiosques 


Le premier numéro de Käztar- 
sasag (la République) est paru 
vendredi 17 avril. Cet hebdoma- 
daira, qui veut être le pendant 
hongrois du Spiegel, se lance 
sur un marché de la presse 
déprimé, où seuis les journaux à 
sensation ont du succès, 


BUDAPEST 


de notre correspondant 


« Vive la République!» Ce 
s'affiche sur les panneaux publici- 
taires de Budapest et retentit depuis 
deux semaines à La radio, Un sl 
qui attire l'attention, mais qui a dés- 
arçonné plus d'un is, tant ce 
genre de formule a été galvaudée par 
la classe politique au cours des der- 
nières années. Finalement, cela n'a 
rien à voir avec un appel patrio- 
tique, mais marque [a sortie, ven- 
dredi 17 avril, de Kôztarsasag (la 
République), le premaier hebdoma- 
daire généraliste de «qualité» à faire 
son apparition dans les kiosques 
depuis le changement de régime, il y 
a deux ans, 

Ce journai de 132 pages, tiré à 
s0 000 exemplaires, va à contre-cou- 
rant de la plupart des nouvelles 
publications ss, plutôt grand 
public et sensationnalistes. Küztarsa- 
sag veut être le pendant magyar du 
«news magazine» allemand Der 
Spiegel. Le format et la couverture 
du journal ressemblent comme deux 
potes d'eau au cie nu 

Hambourg. «i{ n'y aura 
d'horoscope ou de mots croisés dons 





quai. EE e Eten Aramis ë 


nos *, souligne le rédacteur en 
chef, Tibor Thurzo. Seule conces- 
sion : la publication sommaire des 
programmes de télévision. 
Autre originalité : 
urnal 


communautés hongroises. 


Quarante-cinq journalistes 
et trois téléphones 
À l'origine, Küztarsasag voulait 
être un quotidien. L'idée a £ avan- 
cée, il y a deux ans, au moment de 
l'accélération des changements poli- 
À j jet a échoué faute 


avoir frappé à 


ron 5,5 millions de francs), détenus 
à 51% par un homme d'affaires 


aventurier, Gyorgy Matraï. o Un 
nant du secteur privés, insiste la 


direction. 


La Sortie du journal est un véri- | ters 


ngrois aiment appeler «les 


table spa ÎL veut s'adresser à ce que 
les Ho 
intellectuels», insatisfaits par une 











Presse souvent tapageuse ou 
extrêmement partisane. Or Aztarsa- 
sag se lance sur un marché plutôt 
déprimé, où seuls les journaux de 
boulevard, généralement soutenus 
par des groupes étrangers, semblent 
tirer leur épingle du jeu. Kôztarsusag 
n'a pour l'instant qu‘im seul concur- 
rent direct : l'hebdomadaire AVG, 
spécialisé dans l’économie, mais 
vendu à 68 forints (environ 
5 francs). Kôztarsasag est presque 
trois fois plus cher que son rival. 
Dernier obstacle, et non des moin- 
dres en Hongrie : le téKphone. Les 
quarante-cinq journalistes entassés 
dans cinq appartements disposent, 


en tout, de trois ligues de téléphone. |:tk 


YVES-MICHEL RIOLS 





€ Un guide poar les reporters pho- 
tographes. — L'Association uatio- 


RE etes PRE) 


tographes et cinéastes (ANR) 

vient de publier un Guide des Jour- 
nalistes reporters dont 
te but est de répondre à toutes les 


r2s- | questions concernant la profes- 


sion : statut, relevés de piges, carte 


l'de presse, droits et devoirs, conver- 


En rs te ere du 
tra signature, droit à l’image, 


> Guide des . reper 
photographes, 66 pages, 

F. ANJRPC. 12, ru Chabanais. 

- Paris. Tét. : 


‘ÉTRANGER 


A quelques jours de son comité intérimaire 


Le FMI confiant sur la croissance mondiale 
et le financement de l'aide à P'ex-URSS 


A quelques jours de Ia réunion 
du comité intérimaire du Fonds 
monétaire international (EMI), qui 
se tiendra à Washington les 27 et 
28 avril, des responsables du 
Fonds se sont déclarés confiants 
dan la capacité de reprise de l'éco- 
nomie mondiale. Seion eux, la 


croissance er Europe sera faible * 


cette année, mais le continent ne 
subira pas de récession. Le taux de 
croissance mondial devrait s'établir 

à 1,75 % cette année et passer à 
3,25 % en 1993. 

‘ Mercredi 15 avril, le directeur 
-générat du FMI, M. Michel Cam- 
dessus, avait déclaré que l'ex-URSS 
aurait besoin cette année d’une 
assistance financière de 44 mil- 





Jusqu'en 195 


M. Theo Waigel réclame un gel : 
des dépenses publiques allemandes 


prié, Si ces deux objectifs sont res- 


M. Théo Waigel, ministre alle- 
mand des finances, a réclamé un 
gel des dépenses publiques de son 
pays jusqu’en 1995, dans un entre- 
tien publié, dimanche 19 avril, par 
le journal Wel am Sonntag. 

M. Waigel a déclaré que les 
dépenses de l’Etat doivent rester 
inférieures à [a croissance du pro- 
duit national brut et s’est donc 
prononcé en faveur d’une limita- 
tion de la hausse des dépenses bud- 
gétaires à 2,5 %. Le ministre a éga- 
lement critiqué les dépenses des 
collectivités locales (Etats fédérés, 


% par an, aiors 
qu'un rythme de 3 % serait appro- 


SOCIAL 
Moïndre mobilisation 





grève des dockers 


La vingt-sixième grève des 
dockers, samedi [8 er dimanche 
19 avril, a été, fait nouveau, suivie. 
de manière inégale. Contrairement 
aux consignes diffusées vendredi 
17 avril par la Fédération natio- 
nale des ports et docks CGT, le 
mouvement n'a pas été observé à 
Dunkerque, Calais, Boulogne, 
Rouen, Lorient, Saint-Nazaire et 
Port-Vendres. Il a toutefois été, 
massivement suivi au Havre et à 
Marseille. A Bordeaux, La Rochelle 
ou Nice, l'impact de la grève a été 
limité par la faiblesse du trafic. 

Depuis le mois d’octobre, les 


. Pour mieux affronter 
ses concurrents 





fait peau neuve 


NEW-.YORK 





publicitaire, En 1991, les recettes 
publicitaires du numéro un des 
«news» américains ont subi una 


chute de 20%. 
SERGE MARTI 





| née et dans l'après-midi, selon la 
vingt-cinq précédentes grèves des | direction de la RATP. 


sa télévision mondiale 


liards de dollars (240 milliards de 
francs). Selon un responsable du 
FMI, cette somme très importante 
peut être débloquée sans peine par 
les pays occidentaux, s'ils décident 
de réduire certaines seen 
dépenses im, uctives, 
aux oo ss aux subventions à 
l'agriculture ou à l'industrie. Pour 
que cette aide soit efficace, le FMI 
- demande le renforcement de la 
coopération entre les Républiques 
de l’ancienne Union soviétique, 
notamment l'établissement d'une 
véritable politique monétaire dans 
la «zone rouble» (c’est-à-dire Les 
Républiques qui ont choisi de 
conserver l'usage de cette. mon- 
naie). 





pectés, M. Waigel estime que 
«80 % du déficit engendré par la 
réunification seront financés». 11 
assure que les programmes Sociaux 
de l'Allemagne ne devraient pas 
être affectés par ces restrictions de 
dépenses. 

D'autre part, M. Waigel a 
annoncé que son pays n'avait pas 
l'intention d'accroître son aide à 
l'ex-URSS, qui a été, ces dernières 
années, la plus importante de tous 
les pays occidentaux. Il s'agit maïn- 
‘tenant, selon M. Waigel, de faire 
participer les partenaires de l'Alle- 
magne. 


pour la vingt-sixième 


dockers français contre le‘ projet de 

‘loi réformiant le'siätit qui régit 
lcette proféssion depuis 1947 
“avaient été massivement suivies à 
«la seule exception notable de Saint. 
“Nazaire. é 


a Grère peu auirie sur la ligue À 
da RER. - Contrairement aux pré- 
visions pessimistes de la RATP, la: 
grève, dimanche 19 avril, sur la. 
ligne A du RER (Saint-Germain- 


en-Laye-Boissy-Saint-Léger-Marne- 




















L'Allemagne lance 







L'Etat fédéral 





— Valérie BARCA ct Claude DIDRV 
leur fils 
u Blaise, 
le 9 avril 1992. 


=" ML ct Me Don-Georges FILIPPT, 
M. Robert MARCHE, notaire, 
ct Mer Robert MARCH, 
de leurs enfants, 


Lina FILIPPI, 
avocat à la Cour, 
a 


rl à la Cour, 


de Montmartre. 


Décès 


— M, Adrien Brisset, 
son époux, 
M jen Brisset, 


Ses collègues et tous scs proches, 


Mariages 


sont heureux de faire part du mariage 


célébré dans l'intimité familiale, le 
13 avril 1992, en l'église Saint-Pierre 


font part du décès, survenu dans sa - 


quatre-vingt-quatrième annéc, de 
Me Léonce, Fernande, Renée 
BRISSET, 
néc Boucher, 


et vous remercient de prendre part à 


leur peine. 
30, avenue des Bruyères, 


85270 Saint-Hilaire-de-Riez - 
9, quartier Boïeldiou, 


— Le 21 avril 1987 


REC 1981, 


nous quittait. 


Son souvenir nous accdrapagne. 


de la Légion d'honneur 
et Roger Frison-Roche 
sont pros commandenrs 


vées dans l'ordre de la Légion * 
. d'honneur a êté publiée au Journal 


officiel, dimanche 19 avril. 
MM. Raymond Lévy, PDG de 
Renault, Roger Frison-Roche, 
guide de haute montagne et écri- 
vain, Georges Hirsch, administra- 


‘| teur général de l'Opéra de Pari 
gé de l'Opéra Paris, 


sera publiée demain dans nos 


nes). 


© Commandeurs : 


” Christian d'Auniale, ambassa- 
deur de France; Raymond Levy, : 
président-directeur général 


:, Roger Frison-Roche, 


deux | guide de haute montagne et écri- 
ien et 





vain; Louis 


Léon Jozeau-Merigné, ancien 


membre du Conseil constitution- 

nel; Hirsch, admini 

Fe ra ge ro; de Pare: 
rançois ais, i 

écrivain; Gérard it fe 

lyrique ; Mgr Robert Co 

nalë, archevêque de Marseille ; 


de Paris: 


artiste 
, cardi- 


que Chatillon, président de 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 20 AVRIL 1992 A D HEURE TUC 






. NE fillette asiatique débar- 
que .de l'avion. Ses 
futurs parents adoptifs 

l'attendent, larme à l'œi, ten- 
dresse en bataille. Présentations 
aux petits frères, al fs 
premiers sourires. Extase, fris- 
Sons, sanglots dans le public : la 
séquence est magnifiquement 
montée, l'émotion affleure. 
S'agit-1 d'un reportage? D'un 
film? Non, d'une publicité pour 
les spaghetti, offerte an ce 
moment aux téléspectateurs fta- 
flens. «Culture pub», sur M6, 
présentait ce spot — encora — 
inédit en France, en $e la 
question : «La morale fair-elle 
vendre ?» 






























ni 4 





# 
a an 1 è ”. TUC = terps uni 
LUE 8 moins 2 heures en 


= = 
noninSmueSeannasntwm-110. 





Mardi : tempæ devenant lourd. - La 
maunée sera souvent brumeuse. Une 
perturbation Las ka sn e le 

matin s'enfoncera jusqu'à Poi 

Us Ile-de-France, Nord à la mi- 

à Aquitaine, Limou- 
hampagne-Ardenns en soirée. 
Les pluiss Séront faibles le matin puis 

te temps deviendra lourd avec parfois Li 

des ondées. 


Sur le reste du pays, la k sera 
ensolaiSée puis le ciel se l'après- 


PRÉVISIONS POUR LE 22 AVRIL 1932 À 0 HEURE TUC 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé: 
Valeurs extrêmes relevées le 20-4-92 


entre 
le 194-1982 à 18 heures TUC ec le 20-4-1992 à 6 houres TUC 


ga ar 5 (Document établi avec le 





SONDIQUOSOADALOCSWNAOSEES 


midi sur le nord-est et le céntre-sst. 
Sur le Languedoc-Roussilon, le vent du . 
sud-est apporters des entrées mari- 


Les tempéretures minimales seront 
de l'ordre de 2 à 7 dagrés localement, 
10 degrés près de ls Méditerrannée. 
midi, les seront 
agréables : 14 à 18 degrés sur le moi- 
dé nord et 20 à 25 degrés sur la moitié 
sud. 
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coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
ua Ge légale moins 1 heure on Hiver. 


support technique spévial de la Météorulagie natlonale.) 


s # 





Question pour le moins judi- 





cieuse. Regardons les affiches et 


agonisants du sida font vendre 
des tvricots. L'écologie est réqui- 
sitionnée par les lessiviers — 
quand ils na préfèrent pas nous 
informer du montant de leurs 
dons aû téléthon — et les splen- 
deurs de l'accouchement par l'in- 
dustrie chimique. Les banquiers, 
les assureurs, nous tiennent la 
main tout au long du chemin — 
qui n'a famais ressenti lineffable 
chaleur de la main de son assu- 
reur dans la sienne? Tout le 
monde veut notre bien, tout le 
monde dégoufine d'amour pour la 
Terre entière, tout la monde tisse 
autour de nous les fils de cette 


Morale-spaghetti 
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morele-spaghetti glante qui tent 
Heu d'instruction civique, de rek- 
glon, de cuiture générale. 

Feut-d en vouloir aux marques ? 
Elles n'ont fait que prendre le 
relais d'hommes politiques ou 
d'intellectuels démonétisés, rap- 
pels-t-on au cours de l'émission, 
tandis qu'un publicitaire, tout de 
même, s'inquiétait vaguement : 
(he ce ü né ul 

l'opinion, marques jouent 
apprentis-sorciers… » 


Le simple fait d'inviter à 
« 7 sur 7 » un épicier comme 
Michet-Edouard Lecterc ne parti- 
cipe-t-il pas, avec un ent 
particulier, de la même confusion 
générale? Le jeune homme, dont 
le seul patronyme constitue uns 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


réclame, trouva des mots sensés 
et sensibles sur le SMIC, le non- 
leu de Touvier ou les problèmes 
du football. A Anne Sinclair, qui 
Cherchaït à savoir si l'on vendait 
autant d'Edgar Morin que de Rika 
Zaral dans ses hypermarchés, il 
sut avec élégance éviter de 
répondre. Entra une délicate for- 
mule et une jolie dérobade, if rap- 
pela qu'il vend l'essence moins 
Cher que les pétroliers. Mais quel 
serait le thème da sa prochaine 
campagne de pub? Le prix des 
cornichons ? Le combat pour la 
parapharmacie en grande sur- 

Allons, ce serait d'un vul- 
gaire | L'Europe, évidemment, et 
avec enthousiasme. Il avait 
retenu la leçon. 













20.50 Variétés : Stars 90. 
Varié 


N 

présentée par Michel Drucker. 
Avec Odette Venture, Paul Prébolst, Laetitia 
Hubert, Didier Gustin, Isabelle et Paul 


Duchesnay, Luc de Larochekière, 
Lavoine, Torr, Shanice, Humberto 
Va ls tuna, Sacha Distel, François 

2245 Mogaai ine : Ciné stars. 
Invité : Jean Rochefort. 
Les confidences d'un grand acteur. 

23.55 Journal et Météo. 

00 





oundes. 
23.45 1.2.3. Théâtre. 
23.50 Journal st Météo. 


: 0.00 Sport : Tennis a ee 


0.356 Magazine : Caractères. 
“ Diffusé sur FR 3 le 17 avril. 





..FR3 
2045 otre: Le Bounty. Donaldson (1984). 
vec Mel Gibson, Hopkins, Lau- 


TF 1 


20.50 Cinéma : Le Grand Chemin 
Film français de Jean-Loup Huberc 
22.45 Magazine : Ciel, mon mardil. 
Présenté par Christophe-Dachavenne. 








| Ds Stephan Meyer. aveo Chrteten Kobe, 


. Un remède pour vaincre le cancer bizarre- 
ment lancé sur le Fe 


23.50 Journal et Météo. 
0.05 Magazine : La 25° Heure. 
Présamé Jacques Perrin, Soirée nord- 
mé Er tig re à 
ce de Fespocs, do Mark .Str 
0.) 


FR 3 


21.55 Sport : Voile. 
Coups de l'Amsrica : finale (résumé). 
Sport : Tennis. 
en Open de Monte-Carlo 1992 (résumél. 
22.10 w Téléfiim : Champ clos. 
Claude M le roman de Bo 
pour jo enane Presle, Inge 





Deux sœurs, presque centenaires, se déchi- 
rent. 
23.40 Sport : Voile. 
Coupe de l'Amertes : finale. 
5 Musique : Métomanuit. Ë 
dE Symphonis n° 6, Pestorale, 2° mouvement, 


* 


{ 


NH, - 


Lundi 20 avril 


sung, Chantal Joblon, Robert Lucibello, 
Louis Merino, 

Un iniste ilusionniste soudain privé d'assis- 
tm. 


CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : 
Trois heures, l'heure du crime. « 
Film américain de Phil Joanou AS87). Avec 
Casey Siemaszko, Richard Tyson, Anne 
22.00 Fiash d'informations. 
22.10 Cinéma : . 
Manon des sources (1"= }. su 
Fim français de Marcel nol J'ES2. 
Avec Jacqueline Pagnol, Rzymond Pelle- 
grin, Rellys. 
0.10 Cinéma : 
ITS. W : 
Füm américain de Mary Lambert (1989). 
Avec Dala Midkff, Fred Gwynne, Denise 


Crosby. 
1.50 Cinéma : 
Pa: 
ne [v.0.). 


… M6 .. Lu te 

20.40 Cinéma : À 
40 Film male FN ietan Gion (1978). 

£ueo hand Guybet, Claude Piéplu, Michel 





0.30' Six minutes d'informations. 
LA SEPT 


[es : 
Henri Cartier-Bresson, cinéaste. 
Lprssions du Sud; Impressions de Cak- 


Mardi 21 avril 


CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : 
Retour vers le futur 2. = 
Him américain de Robert Zemeckis (1989). 
Avec Michael J. Fox, Christopher Lloyd, Lea 
Thompson. 


22.15 Flash d'informations. 

22.25 Cinéma : 
La Gloire de mon père. sn 
Fim ls d'Yves Robert (1990). Avec 
Phiippe Caubère, Nathalle Roussel, Didier 


hi = 
Fim nie Ken et Jim Wheat (s8s 
Avec Jifen McWhirter, Pamela Segal, 


M6 
20.40 Téléfilm : 
Lassie, la grande famille. 
ceur Nedel, avec Ron Hayes, Joshua 
Le célèbre chien au secours d'un orphelin. 


22.20 jéiéñim : Le Cœur gros. à 
age Parve aves for East, Jessica |. 


La mort d'un père. 
23.40 Documentaire : 60 minutes. 
Ados, emours et confidences, 
0.30 Six minutes d'informations. 
_LA SEPT 
21.00 


d'ton 





Qu'is crèvent, les artistes 
Pico de Tidousz Kentor, du pelire, éart 
ne en scène polonais, sur k 


22.25 Informations : Dépêches. 


22.30 Musique : 
Récital Fischer-Dieskau. 
Dietrich Fischer-Diaskau, 


Deux ts métrages du célèbre photo- 
he cifiusés pour la promière Jos à 1e 

Informations : Dépêches. 

Cinéma : 

ae e Réymond _ Depardon 

119901. Avec Sandrine Donnaire, des 

Informations : Dépêches. 

Documentaire : 

Boulez XX: siècle. 

Do Pierre Boulez et Nat Lienstein. S, Le tim- 

di ble Inter- 


20.55 
21.00 


22.35 


archestré op. 10, da Weber, 
23.35 Informations : Dépêches: 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Le Grand Débat. 
Faut-il tuer les lan mortes ? Avec Fran- 
ls proue Danièle Sallenave, Paul Veyne, 
rençois, André Legrand. 
21.30 Le Théâtre des poètes. Rebindraneth 
Tagore : Chitra. 


| 22-40 La Radio dans les yeux, 


L'actualité de l'architecture. 
0.05 Du jour au lendemain. 
Avec Paul Chemetow {la Fabrique des villes). 
0.50 Musique : Coda. i 
F Les jazzmen et leurs violons d'ingres (6). 


FRANCE-MUSIQUE 


0.30 Dépêche-notes. 
0.35 L'Heure bleue. Par Henri Renaud, 


au plano Hartmut Ho, interprète 
œuvres de Schubert. 
22.55 Informations : Dépêches. 
23.00 Documentaire : Damla, 

concert en velours noir. 


en 
De Juliet Berto. 
Une grande chanteuse popuiaire d'avant- 


guerre. 
23.55 Informations : Dépêches. 
FRANCE-CULTURE 


8 À ya Blancguei 
al er IrnOn, 
norpne Curot, len Cru, Henri Dele- 
marche, Giles Mathel, François Meisart, 
22,40 Les Nuits magnétiques. 

Jouer sa vor 1e Une pa Séparée. 
0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Maryse Cobdé Îles Derniers Rois 


0.50 Musique : Coda 
: op et leurs violons d'ingres {7). 


FRANCE-MUSIQUE 


CERTES RSR 







SCIENCES 
ET MÉDECINE 





RORFRÉBESEN SNEFREFFAY 


EPP RSRSRETRRERS PSE SSÉSUTSR 


nn" 


mu 2) 


“ 








: 3 
POSTER an Den mm 


16 © Mardi 21 avril 1992 « 


Dans son message pascal 
Le pape lance un appel à la paix | Les trois principaux dirigeants d'Afrique du Sud 


en Yougoslavie et dans le Caucase 


Jean-Paul IL a adressé, dimanche 
19 avril, son message pascal en pré- 
sence de de cent mille pèlerins 
rassembl lace Saint-Pierre à 
Rome. Des dizaines de millions de 
téléspectateurs dans le monde ont 
assisté à la cérémonie, ee su 
cinquante-cinq pays, parmi 
Et 

icains. Îl en a pour faire un 
tour d'horizon des points de tension 
dans le monde. 

Le pape a invité les hommes à 
écouter le message de paix du Christ. 
« Écoutez-le, vous, nations des Améri- 
ques, que la lumière de la Croix a 

jai il y a cinq cents ans. Ecou- 
tez-le particulièrement, vous, nations 
Énents Le Lane poilue des en 

ments de l itique, êtes en 
an de réaffirmer vos qualités pro- 
pres. » 

«Le Christ vous exhorte, &til dit, 
à faire du Vieux Continent une réa- 
lifé nouvelle, où la diversité ne signifie 
pas tion et affrontement, mais 
enrichissement réciproque dans la 
complémentarité et les échanges. I! 
vous exhorte à ne jamais construire la 
sécurité sur la force des armes.» 

«Que ce vœu pascal, a poursuivi le 
pape, parvienne à ceux qui combar. 
tent encore dans plusieurs régions du 
continent africain, au cœur de l'Eu- 
rope et dans le Caucase, Comment ne 
pas le drame que vivent les 


logue, «/a solution désirée 
blèmes encore non résolus. PE 


Don d'amour 
à Dien 


Il a souhaité la paix en Extrême- 
Orient, en Amérique latine, «où, à 
l'armistice obtenu difficilement au 
Salvador, répondent les tensions et la 
situation instable que l'on constate au 
Pérou». a de RS 
ceux qui, en Afrique, sont toujours 
sous les menaces de la faim, de la 
misère et de la maladie et qui sont les 
victimes de tragiques expériences de 
haine et de vengeance». Tl a conclu 
LE so 
«qui ont fait personne un 

d'amour à Dieu et à leurs frères». 
Jean-Paul II a adressé ses vœux de 
Pâques en cinquante-six langues, du 
chinois à l'hébreu, du serbe au russe 
et au luxembourgeois. Il n'a pes uti- 
lisé le macédonien, comme il Pavait 
fait à Noël, provoquent des réactions 
vives de la part de l'Eglise orthodoxe 
de Grèce, qui avait accusé le pape 
d le nationali F 

de la Macédoine, — (AFP) 


Assistance record à Jérusalem 
pour les Pâques juive et chrétienne 


Des milliers de pêlerins - une 
assistance record depuis cinq ans 
d'Intifada — ont assisté dimanche 
19 avril à la messe de Pâques dans 
les églises de la vieille ville de Jéru- 


Quelques touristes seulement 
avaïent fait le pèlerinage de Pâques 
Pan dernier, peu de temps après la 
fin de la guerre du Golfe, Mais 
cette année, les Pâques chrétienne 
et juive tombant le même week- 
end, les hôtels affichaient complet 
et les ruelles de la vicille ville 
étaient bondées. Selon le ministère 
du tourisme, 70 000 chrétiens et 


. juifs étaient attendus pour les fêtes. 


Des religieux vêtus de blanc ont 
chanté Afléluia autour du tombeau 
du Christ tandis que de vieilles 
femmes grecques ont enduit le 
rocher sacré d'huile. Dans son 
homélie, le patriarche latin Michel 
Sabbah, un Palestinien, a invité à la 
fraternité entre chrétiens, musul- 
mans et juifs. 

Les rues de la vieille ville étaient 


emplies des chants des orthodoxes 


syriens, des orthodoxes grecs et des. 


coptes. Des centaines de pèlerins 
grecs, qui célèbrent Pâques une 
semaine plus tard, fétaient le 
dimanche des Rameaux. Des reli- 
gieux juifs se sont mélés aux chré- 
tiens la vieille ville fêter 
la Pâque juive, qui a dé uté ven- 
dredi soir ROUE commémorer 
l'exode des. d conduits 

,iyas ans. — (Reu- 





© Un attentat contre une procession 
a fait ouze morts. - Aux Pbilip- 
pines, onze personnes ont trouvé la 
mort et plus de soixante-dix - dont 
de nombreux enfants — ont été bles- 
sées par un attentat à la grenade 
contre une procession, dimanche de 
Pâques à Iligan, dans le sud de l’ar- 
chipel. La police soupçonne un 
groupe de musulmans d'avoir voulu 
venger l'un des leurs, agressé par de 
jeunes chrétiens. — (Reuter.) 
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nationalisme religieux . rés 


Devant un million de Noirs 


ont appelé à la cessation des violences 


Les trois principaux dirigeants sud- 
africains Ont joint leurs voix, 
dimanche 19 avri, pour ra 
pressants appels cessai les 
violences. [is l'ont fait devant un mil- 
fion de Noirs à loccesion du | ri 

ques. Organisé 
Sienne de Sion — la dus impor- 
tante des Eglises noires sud-africaines 
—, à Moria, dans le Transvaal. 

Le leader du national afri- 
cain {ANC), M. N et 
celui du parti zoulou Inkhata, 

qu ainsi 
RL 


tour à tour afärmé qu'il ne pourrait 
avoir de véritable je dans 

si la violence continuait. Les 
trois hommes, qui s'exprimaient 
devant & foule la plus nombreuse à 
liquelle ils se soient jamais adressés, 


que du Sud véritablement 
de Afe e Quant à M. Buth: 


Diman huit d’une 
même ana ont dé tuées par des 
inconnus dans le go moir de 
Selon une représentante de l'AN 
les victimes étaient des membres 
connus de ce mouvement. — {AFP.) 





s 


Préparé par l'ONU 


Le nouveau tracé de la frontière entre l'Irak 
et le Koweït pose de graves problèmes 


NICOSIE 
de notre correspondante 
su Proche-Ori 





L'irak n'a pas officiellement 
i après la nouvelle définition, 
par l'ONU, de sa frontière avec le 
Koweït ({e Monde du L8 avril). 
Maïs en s’abstenant de prendre 
part au vote de la commission Bag- 
dad a déjà signifié toutes ses 
sur un tracé qui lui retire 
quasiment tout accès aux eaux du 
Golfe et le prive d'une partie du 
champ ifére de Roumaïla, le 
que grand d’Irak, qui, avant août 
990, luisait plus de 2 millions 
de banis par jour. En juillet de la 
même année, Bagdad avait accusé 


: les Koweïtiens de pomper dans ce 


champ _et réclamé des compensa- 
tions financières, et ce différend 
avait été l'un des prétextes à l'inva- 
sion de l'émirat. 

Pour ce tracé, la commission de 
l'ONU s'est appuyée sur des déci- 
sions antérieures : un accord d'oc- 
tobre 1963, par lequel le gouverne- 
ment. irakien reconnaissait 
Findépendance du Koweït dans ses 

ières telles que définies par un 


échange de lettres, en 1932, entre 





Le concours d'idées ouvert 
pour détruire Venise avant le 
troisième millénaire était — pen- 
sait-on — définitivement clos. La 
dernière en date, proposée par 
Gianni De Michelis, ancien 
ministre ltallien des affaires 
étrangères (une exposition inter- 
nationale pour l'an 2 000), avait 
fait long feu. C'était sans comp- 
ter avec l'imagination inépuisa- 
ble des Véhnitiens. Aussi un pro- 
jet a-t-il été aprouvé per le 
conseil exécutif de la cité des 
Doges : il s'agit de creuser un 
métro sous la lagune. Une ligne 
de 32 kilomètres qui devrait 
relier la zone maritime au Lido. 
Dix à quinze ans de travaux, un 
coût de 2 500 milierds de fires 
{environ 25 milliards de francs) 
et surtout ls moyen de bénéfi- 
cier d'une partie de la manne 
promise par la ministère des 
transports à toutes les grandes 
väles de la péninsule qui désire- 
raient se doter de moyens de 
communications modernes. On 
attend maintenant le vote de 
l'assemblée municipale qui doit 
se réunir le 21 mai. 


Diverses associations avaient 
ae protesté contra le projet 
d'Exposition universelle. Elles 
remontent au créneau. Grazia 
Francescato, présidente de la 
section italienne du WWF 
{World Wildlife Fund for 
Nature), va jusqu'à accuser les 
administrateurs vénitiens d'avoir 





Figure historique des services spéciaux 


Un métro pour couler Venise 





les autorités des deux pays — alors 
sous mandat britannique. Le pre 
“blème est toutefois que l' de 
1932 est loin d'être précis et que 
ses références phiques sont 
très vagues. Les officiers britanni- 
ques ne s'étaient pas embarrassés 
de détails. 


Si l'on ne peut a priori mettre en 
doute le sérieux du travail des 
experts de l'ONU, il n'en reste pas 
moins qu'on voit mal comment un 
quelconque gonvernement irakien 
pourrait jamais accepter ce nou- 
veau tracé qui réduit encore le 

du pays sur la mer. Les 


revendications nes Ont {OU- 
jours ne sur ce point s et 
du prés Saddam Hussein. 
D'énormes 
investissements 


Situés à l'embouchure du Khor- 
al-Zubair à l'extrémité nord-ouest 


Au Golfe, le port et la base navale 
i menacés, 


, aujourd'hui 


d'Oum-Qasr, 
ne sôft qu'une partie des gigantes- . 
L parte, des giga . 


ques cônstructions 
vingt ans par l'Irak dans cette 


région vitale pour son développe- 





choisi eétrange coïncidence, 
«des projets couteux et non 
conformes aux caractéristiques 
et aux besoins de la viles, En 
effet, si Venise est menacée par 
les eaux et par la pollution, 
c'est la «monoculture touristi- 
que» — 25 000 visiteurs par 
jour, avec des pointes à 
100 000 lors d'événements 
excaptionnels comme le Cama- 
val — qui représente le danger le 
plus grave pour elle. La perce- 
ment d'un métro ne pourra que 
favoriser ce tourisme prédateur. 
Aux projets raisonnables et de 
longue haleine présentés per les 
Verts, les radicaux et certains 
membres de Fancien Parti com- 
muñiste italien (développement 
des activités universitaires, da 
recherche et d'industries de 
pointe, non polluantes), le 
«complexe politico-industriel»:a 
toujours préféré les travaux her 
culéens, qui ont toujours été 
néfastes à la viaille cité histori- 
que. Christoforo Sabbadino, un 
hydrolicien vénitien notait déjà 
au XVk siècle, à propos da sa 
cité : « Tu as comme ennemis 
les fleuves, la mer, et les 
hommes. Dompte les fleuves, 
retiens la mer et freine les 
envies démesurées des 
hommes. » C'est sans doute la 
partie du programme la plus dif: 
ficile à réaliser. 


EMMANUEL DE ROUX 






























Le colonel ritanique Buemaster est mor 


Le colonel britannique Maurice 
Buckmaster est décédé le 17 avril, 
à l'âge de quatre-vingt-dix ans. Il 


avait été, de 1941 à 1945, le chef - 


de Ia section française, dite «sec- 
tion F+ du Special Operations Exe- 
cutive (SOE), au sein des services 
secrets britanniques. A ce titre, il 
avait pour tâche d'organiser les 
activités des agents du Royaume- 
Uni envoyés ctandestinement en 
France pour faire du renseigne- 
ment, organiser des sabotages, 
recruter des agents français, - 





Churchill avait confié au SOE la 
mission de «mettre le feu à l'Eu- 
rope». La section F a été, notam- 
ment, à l'origine du réseau Pros- 
per, dont la chute avait entraîné la 
mort de quatre cents résistants 
français et d’une vingtaine d'agents 
britanniques. 

Ce réseau aurait été 4 vendu» 
aux Allemands par l'intelligence 
Service pour tromper Hitler sur la 
date du débarquement {le Monde 
du 6 mai 1986). : 


ds 


‘kers. Toute cette régi 


ment : usines pétrochimique, sidé- 
rurgique, de liquéfaction de gaz, de 
production d'engrais, cales sèches 
pour la rél on des navires. Les 
canaux qui conduisent aux eaux du 
Goilfe ont été dragués en 1990 pour 
permettre l'entrée de plus gros tan- 
au lende- 
main du cessez-le-feu avec l'Iran, 
était devenue prioritaire car elle 
remplaçait celle de Bassorah, sur le 
Chatt-al-Arab, encombré d'épaves 
et situé sous le feu des Iraniens, Le 
nouveau tracé de la frontière ris- 
que de réduire à néant ces énormes 
investissements, 

La commission de l'ONU doit 
encore se réunir en juillet pour 
définir les 40 kilomètres de fron- 
tière maritime, tâche tout aussi dif- 
ficile vu l'exiguité des lieux. 
Ensuite le Conseit de sécurité se 
prononcera sur l’ensemble de la 
question. Mais déjà des voix s'Elè- 
vent que au-delà du travail 
technique de la commission, des 

a ques où de bon 
sens soient également prises en 
compte afin que les intérêts des 
deux pays soient respectés et que 
de nouveaux conflits soient évités. 


F. C. 





À l’occasion de son investiture 
Le président mauritanien 
"Ould Taya 
à nommé 
un premier ministre 
Après avoir été officiellement 
installé dans ses fonctions de prési- 
dent de la République, samedi 
18 avril, le colonel Ould Taya a 


nommé premier ministre M. Sidi 
‘Mohamed Quid Boubacar, ministre 


des finances dans le dernier gou- 


vernement. 


ere un stopocrate, de 
rente-quatre docteur en 
nomie, qui, sclon' les 


est réputé intègre, compétent et 


politiquement indépendant, dont la 

t une certaine 
volonté de conciliation de la part 
du pouvoir. Néanmoins, dans le 
discours qu'il a prononcé à l'occa- 
sion de son investiture, le colonel 
Quid Taya n'a pas fait de geste 
d'ouverture ca dhection de l'oppo- 
sition, qui a en bloc les insti- 
tutions issues dernières consul. 
tations électorales et réclamé 
l'organisation de nouvelles élec- 
Eye municipales, parlementaires 


fsateur. Candidat 
malheureux à l'élection présiden- 
tielle de janvier dernier, M. Ould 
Did se ns que cette net 
re: i urait uné «arc 
bâtarde qi ra à reculons ei i 
demeure sans objectifs. La Veille, 
le principal parti d'opposition, 
l'Union forces démocratiques 


(UFD), avait demandé au prési- | 


dent de constituer un gouverne- 
ment d'union nation: à 
ton. — (AFP, Rnnonale Se tas 





travailleurs du Maroc (U et 
le Syndicat national de l'enseigne- 
ment supérieur (SNE-sup) ont 
appelé l'ensemble de la casse 
ouvrière marocaine à «{x mobilisa- 
tions, dans un communiqué 
conjoint, publié samedi 1$ avril, à 
la suite de {a condamnation à deux 






tre 
Fe 





à. 


L'attentat à la bombe contre le 
Bocing de la PanAm qui avait fait 
270 morts en 1988 au-dessus de 
Lockerbie (Ecosse) pourrait avoir 
visé six, employés de la CIA et été 
organi r un terrorisie syrien, 
atirme l'hebdomadaire américain 
Time Magazine dans son édition du 
samedi 19 avril. 

* L'hebdomadaire américain, qui a 
enquêété pendant quatre mois, 
avance deux hypothèses : 

= L'attentat aurait été commis en 
représailles aprés la « uctio 
ea juillet 1988, d'un, Airbus iranien 
abattu per un missile dü croiseur 
américain USS-Vincennes. 


— L'attentat visait à protéger un 
trafiquant de drogue syrien, 


quant 
El Khassar, qui rait avec la 
DEA (organisme américain cha: 


de la lutte contre le trafic de 
fiants) et avec une unité de la CIA, 
désignée sous le sigle COREA, qui 
ui permettait ivre ses acti 
“ie ax Ents-Uris en loue impu- 
ni 

Selon Time Magazine, une équipe 
de la CIA - dont six membres s 
trouvaient dans le Boeing de la 

nes ï Rens 

otages américains avai 
découvert les liens unissant COREA 
et ce trañquant. Le groupe de Bey- 
routh giga notamment que les 
liens de M. El Khassar avec les ter- 
roristes ne compromettent ses ‘$ 
chances de libérer À 


été orpanisé M. El Khassar et 
pe É Ahmed Jibril, le chef du 
Font. ire de de la 


Palestine, d'après 


l'attentat, irmant toutefois que 
ceux-ci pouvaient se livrer « volonrai- 
rement », 

L'avocat des deux suspects libyens 
s'est à nouveau déclaré samedi 
à examiner l'éventualité d'un procès 
en Grande- ou aux Etats- } 


Unis, estimant toutefois que les 
conditions pour un jugement 

ble dans ces deux en «sont plutôt 
impossibles à réunir», car le j 
ment y est rendu par des jurés Dre 
cément influencés 


par les médias». 





Dour l'indépendance 
du Pays basque 


Quelque cinquante mille 
indépendantistes basques 
espagnols ont célébré sans 
incidents, dimanche 19 avril, 
le «Jour da la patrie bas- 
que », à l'embouchure de la 
Bidassoa. Les orateurs et les 
banderoles de la manifesta- 
tion réclamaient l’indépen- 
dance du Pays basque et 
l'unification des provinces 
Er espagnole et fran- 


Cetta manifestation, à l'ap- 
pel d'un collectif d’organisa- 
tions indépendantistes, avait 
reçu le soutien de [a coalition 
Herri Batasuna, considérée 
comme l'aile poñtique de l'or- 
ganisation Indépendantiste 
besque ETA. Sur.la rive fran- 
gaise du fleuve, un peu moins 
de deux mille Indépendan- 
. re basques français 

ient rassemblés. -— 
fAFP). 











ans de prison du dirigeant syndi 
Mounir Amaoui (le Monde den 
19-20 avril). Le vi jer secré-. 
ne de l'Union socialiste des - 
fol Vioha PO ulaires (USFP), 
part qualifié de à purement Sema 


leuses » les ti 
quelles s'est Conditions dans les- 


rait pas à améliore . 
ÉquE Qui ren de man Po 


_n. 
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Afro Disney Séville, 
Sn a ds eos, €et apres... 
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ï ‘annonce de nouveaux Une fois les portes de 
: investissements l'Expo refermées, È 
en France l'Espagne retrouvera des 
: du BOPHUTHATSWANA réalités amères. Si cette À 
de notre envoyés spéciale «feria de six mois »» © 
LORS la reine de la Cité perdue a a doté l’Andalousie 
fat taire le tartes et af les d‘infrastructures \ 
, Une e s Se En . « 
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. s‘alourdit et les scandales 
politico-financiers 3 
se succèdent, faisant 
hésiter les investisseurs 


Les mains croisées sur le ventre, le 
sourire satisfait, Sol Kerzner s’est calé 
dans son fauteuil Un coup d'œil furtif 
vers son invité l'a rassuré : Lucas Mon- 
gope, président du Bophuthatswana, un 















des quatre bantoustans dits « indépen- 
FE dans» d'Afrique du Sud, était épaté. étrangers, moteurs 
; Annick Cojeañ du décollage. 
: i ji 22 Lire page 20 Û 
er pe Lira la suita page l'artholé de François Renard 
(Publicité) 


La RATP dans la tornade Blanc 











DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 
: ici : g ; 249 — Li N - CHOLET $ 
| La Régie des transports parisiens était tombée en déliquescence. 
: Christian Blanc, son PDG, lui applique une médecine de cheval. Communes de BASSE-GOULAINE et HAUTE-GOULAINE 
Les syndicats se rebiffent, l'usager n'en profite pas encore Avis d'ouverture d'une: enquête publique relative an 
: ; ; js obteni j j j rojet d’un créneau de dépassement entre les 
"EST le big-bang à la RATP. Les syndi- agent. Plutôt que de trouver la petite monnaie obtenir que les services nettoient les stations projet d'un créneau de de, 
cats mn veulent voir que chaos dans À rendre aux voyageurs où d'affronter les clo- matin et soir et le week-end. Pourtant, un || . échangeurs de Bellevue et de Tournebride (RN 249) 
la modernisation et la décentralisation  chards qui envahissaient les stations, certains mieux est perceptible : depuis juin 1989, la : . _. . 
en cours ont fait grève le 16 avril pour agents, calfeutraient derrière leurs guichets délinquance a reculé sur l'ensemble du réseau Une enquête publique portent à la fois sur l'utilité publique de 
l'arrêter, Plusieurs centaines de cadres mis au pour s'adonner aux mots croisés et au tricot. de 40 % (hormis les agressions contre les per- ||-cette opération et sur la mise en compatibilité du Plan 
rencart par la simplification de La pyramide Les cadres ne pensaient qu'à abandonner  sonnels de la RATP), le «bombage» de sept | | des Sols de la commune de BASSE-GOULAINE se 
Hératchique remäâchent leur amertume, Face à de bus et lignes de métro pour rejoindre stations de métro en janvier a été effacé en un déroulera pendant 31 jours consécutifs, soit du 13 avril 1992 au 
ce mécontentement, c'est un véritable feu d'ar- le siège social, plus glorieux et éloigné des week-end et les juges commencent à condam- 14 maï 1992 inclus. . 
tifice d'innovations que la direction, de la ennuis de l'exploitation quotidienne. Un nom- ner les barbouilleurs à effacer leurs «œuvres». : : _ | 
RATP tire imperturbablement depuis des bre notable d'agents travaillaient moins de Fe Pendant la durée de l'enquête, les pièces du projet seront 
mois : nouveau métro sans pilote Meteor pour 30 heures hebdomadaires. Plus personne  PRÉVENTION » Christian Blanc a le cœur à , ‘ | 
1996, nouvel uniforme signé Guy Laroche, n'avait de cœur à l'ouvrage. pose croit à pe dont il a chargé “ irie de BASSE-GOULAINE : ‘ 
ftur nouveau siège près de la gare de Lyon, NS POUVOIRS » Avec une image de mar- de ces bands que se livrant à ! GonnaetE || du lundi au vendredi, de 9 h à 12h et de 14 30 à 17 h 30, > ! 


en mairie de HAUTE-GOULAINE : 

du lundi au vendredi, de 9hàä12hetde14häà17h. 

M. Louis PENSEC, demeurant 151, rue de la Libération, 44230 
ST-SÉBASTIEN-SUR-LOIRE, a été désigné en qualité de 
commissaire-enquêteur par le Tribunal administratif de NANTES. 


nouveau ticket vert, nouveau logo, n0fveal A ds de diligen les bus 
i no de métro et nouvelle que flétrie et un surcoût de 30 % par rappon de «artaques ces» Sur pour 
ie ans ni place le voyageur au centre aux entreprises privées de transport, le RATP piquer la caisse des conducteurs. Gérard d'An- 
dc préoccn jons de la Régie. allait droit à la catastrophe, On entendait de dréa fait ibes a foot les Pepe et 
L jence que Christian pl D gamins perdus. Il organise des compétitions 

, ne . . ue D'RATP, : annoncé cœ et du groupe VIA démontrer qu'elles en trans” Fes tout …. et offre des vacances sportives 
© Lambardement. « Quand j'ai compris … porteraient plus, mieu pour moins cher que à,des milliers d£ RUE ne NE 
Em ce mastodonte de 38 500 salariés devent mpérec Îes paumés qui han! Les désireuses de faire connaître leurs observations 
rer pourront soit les consiguer sur les registres d’enquête déposés dans 
les mairies de BASSE-GOULAINE et de HAUTE-GOULAINE, 

soit les adresser par écrit à M. le Commissaire-Enquêteur. 


Elles seront alors annexées aux registres d'enquête. 
Le Commissaire-Enquêteur sera présent à la mairie de 
-GOULAINE, 


pleur des dégôrs, j'ai vu qu'il FIRE ’,  incontrôtable. Lorsqu'il amive en février 1989 métro et il a trouvé une entreprise qui a pro- 
fond exphque il Le an suédy RTE de la RATP, Christian Blancnese mis formation et emploi à la clé pour 15 
rate pont 1 de 9 millians de voya- contente pas de ce diagnostic. Les situations de adurs» de Vincennes. Parce qu croit au dia- 
Pt Es ne on pa eu, come Fe és BA fa que Les bus comnent de our 
Pyiv j j l'avaient por- tré comme préfet aupres | er Rire F 

Re ga nu RP and NoMe Cu son de re name 

lorisme et au ronron hi i avec Michel | lui permet d'obtenir les se ï pe ph un Eee 
aller au pu ae de des certitudes technocre pleins pouvoirs. ‘ Mais ii ne fallait pas seulement éviter La | 

Elle a été révei ÊS, par une grève de deux Sa première bataille est consacrée à la «new-vorkisation» des transports de Paris. Il 
tiques, à l'automne É mainte sance. Cette propreté et à la sécurité. Les «tags, ces bar- convenait aussi de redonner à ls RATP une 
mois dans 6es acliers de bouillages venus d'Amérique, les vendeurs de orientation stratégique. Le PDG Ini a donc 
‘ ce scale aéré une RATP UE drogue ele oh LG comment leave EL die, mi à mia LS UE, 
la dyarchie ex al. Les ingénieurs le voyageur. L charge Christian Kozar, venu rendu à la clientèle, mieux mal coûts, 
dent et le directeur gen la préfectorale, de montrer à l'Etat revaloriser rte RTE Celle-ci 


— le 13 avril 1992, d9häal2het de 14h 30à 17h, 

— le 13 mai 1992, de 9 h à 12 b, 

le 14 mai 1992, de 9'h à 12 h et de 14 h 30 à 17 h 30. 

Le Commissaire-Enquêteur examinera les remarques formul 
et établira un rapport et $es conclusions rte 
pra, Une copie de ce rapport sera déposée dans les mairies 

À 











É : ï lui aussi de 
nosaient leurs exigences techniques et les enrayer la dégradation, mais son au assurer sans iées, à la Sous-Préfecture de NANTES et à la Préfecture 
nr ‘ ù spnious leurs demandes de prime et SUUE qe RE ci sa ééommes de la embauche les extensions de son réseau, soit un || LOIRE-ATLANTIQUE, durant une annbe oz 
nn Forations du statut, Plus personne Bendarmeris, de la DGSE et ue. is police a met ain annuel de productivité de 1 %. L'infonmation du pubtic sere assurée par * 
Ses LC | vraiment. un système d'analyse de - in- ‘ k È ji .. 
ne Ra qu qe Le RP Pr Du ee na au | pRRER PTE LPS PE | 
A L ns me Û ur mettre SOUS es: les VO ñ f ] publique. à 
Eee and et as pe du métro er encore quelques mois POUr Lire la suite page 19 : - 
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ENVIRONNEMENT 


MODE 


D'EMPLOI 


Conseils en stratégies « vertes » 


Les bureaux d'études spécialisés dans l’environnement commencent à se multiplier. 
Certains ne se consacrent qu'aux problèmes des entreprises ; 
d’autres cherchent à répondre aussi aux besoins des collectivités 


vité locale souhaite se faire conseiller en 
matière d'environnement, elle a le choix 
entre deux formules. œ bien recruter un 
homme (ou une femme) ad oc, ou bien s'adres- 
ser à une société spécialisée dans ce genre de 
services. Pr da municipalités, dntire 
ou régions ont le choix de prendre un 
«éco-consciller», souvent parmi 
AA sine ss 


sn pdt à de gen 

ceux qui hésitent à recru- 
ter où qui veulent seulement un 
conseil pour un projet ou l'élabora- 
tion d’ane stratégie, reste l'appel à 


Li entreprise ou une collecti- 


Enr d' Lors à 
et électriques), selon les + 
{pollutions de l'air, des eaux, 
chauffages, etc.) ou elles se tour- 
nent vers le Bureau de recherches 
géologiques et minières (BRGM) 
ou vers un laboratoire universi- 
taire. Les entreprises, elles, préfèrent générale- 
ment avoir affaire à des bureaux d’études spécia- 
lisés dans [” «audit environnement» ou l 
«écobilan». Ceux-ci sont presque toujours 
ns Où germaniques. On commence 


“anglo-saxo: 
er à en voir apparaître en France, 


ureau d'intervention et d'innovation 
(D a De on . n 1981, pes ne De 


rose , ot “Er Srmene di 


Fos Dee Ce nent de ML 
forces — 1 500 professionnels au total — pour 
offrir leurs services en ce domaine « aux entre- 
prises, administrations et collectivités locales. » 


ROUAGES e Pour Paul de Backer, directeur _ 


général du BI, pins et collectivités sont 
deux réalités les». Le dia- 
gnostic en industriel suppose de 
connaître à fond les rouages de l'entreprise, Pour 
être d’une quélonque SR Poe le conseil en 
stratégie verte 

à se demander : «Où à le ps Ja 
Dans les collectivités locales, les 

Sc pe etre Li di dant à Bay Peu 


LA COTE DES MOTS 


Joint-venture 


L’anglais Joint venture (sans trait 
d'union), après avoir € une percée 
modeste, qui était reflétée par la mise en 
italique de ce nom composé, a réussi à 
s'infiltrer dans le langage usuel de l'éco- 
nomie et des finances — d'où, à partir de 
ce moment, son écriture en caractère nor- 
mal ea romain) avec un trait d'union. 

Un arrèté du 11 janvier 1990 a pro- 

ee substituer à cet le très 

çais coentreprise (sans trait d’union, 
comme tous les mots formés avec cof-]), 
qui aurait comme acception : « Projet éco- 
nomique élaboré par une association d'en- 
reprises constituée selon des modalités 
diverses et permettant en général de 
Jicier des synergies des entreprises asso- 
ciées. » 

Le Larousse en cinq volumes, pro 
duction récente du fameux éditeur de dic- 
tionnaires, se ue passablement de 
la définition officielle et limite à deux le 
nombre des associés : « Association de fait 
entre deux personnes physiques ou 
morales pour un objet commun mais 
limité, avec partage des frais et des ris- 
ques. » Mais 1 nous semble que la discor- 
dance entre l’acception retenue générale- 
ment par les médias, donc par les usagers 
de la et la définition officielle est 
plus onde que cela, et que fe mot 
coentreprise est ambigu. tout comme 
entreprise, qui désigne aussi bien une 
firme, une société, un établissement, 
qu'une action, un dessein, un plan, un 
projet, etc. 

Manifestement, l'emploi principal de 
coentreprise est de plus en plus : «asso- 
ciation de plusieurs entreprises », plutôt 
que «entreprise à risques » ou 
«association à 50/50 en participation ». 
En tout cas, le mot n’est pas ressenti au 
sens de «dessein, plan En eu Com- 
raun», COMME SON is joint ven- 
ture... et les terminologues feruient bien 
de se pencher sur ce problème, soit pour 
modifier la définition officielle, soit pour 

un second terme qui permettrait 
de distinguer l’une de l'autre les deux 


acceptions. 
Jean-Pisrre Colignon 





she 


Donne tas Marns 


des associations ou des militants verts, avec les- 
infor- 


L'auteur du Management vert (2) s’est clai- 
rement orienté vers le premier type de clientèle 
et a élaboré tout un protocole de l’écobilan d’en- 
treprise et de l'audit environnement, tel qu’il le 
pratique depuis dix ans avec ses collaborateurs 





du Bi - sept experts au total. Le groupe CEP 
n'a créé de cellule Atos qu'en 
1991, mais avec de gros moyens te collabo- 
rateurs et an budentapécifqne de L2 millions de 
francs (porté à 17 milions en 1992). I est dirigé 


de FAgence de l'eau Seine-Normandie. Cut 
titre qu'il avait conseillé France Nature Environ- 
nement (l’ancienne Fédération des sociétés de 
de Ia naiune) pour mette ce phare un 
mécénat par Cartes ares banosiree = qui ne 


pour La certifioution des Fochniques mes en 


tions Dunod (2 


œuvre, Aux collectivités territoriales, ils offrent 
les services des environmental surveyors : 

environnement, établissement du « point nn 
(état de l'environnement avant l'ami ent 


Projeté pour eu contrôler ensuite l'impact) et 


Plans municipaux où régionaux. 


A CHEVAL e CEP environnement assure le 
suivi de plans de villes comme 
- (Deux-Sèvres), Bondy ou Les 

Lilas (Seine-Saint-Denis). I! s’oc- 
cupe du plan de gestion des 
déchets de la communauté urbame 
de Lille, avant — bientôt — ceux de 
Créteil (Val-de-Marne), 
(Essonne) ou Calais. 11 a aussi 
entrepris de faire le bilan écologi- 
que de l’opération «Sel de Gué- 
rande» : depuis le mode d'embal- 
lage jusqu'aux moyens de 
transport, pour le compte de trois 
collectivités (commune de Gué- 
rande, département de Loire-Atian- 
tique et Conseil régional des Pays 
de la Loire). « Vous sommes les 
seuls à cheval sur l'industrie et les’ 


Jean Hetzel. Car nous ne voulons 


de services 
triel. » Si, parfois, les collaborateurs de CEP 
eavironnement «deviennent des militants», c'est 
seulement en cours de route. Au départ, ils sont 
ingénieurs ceatraliens, ou. diplômés 
d'IUT, c’est-à-dire qu'ils connaissent bien le 
monde industriel. 


a Nous nous des ingénieurs écolo- 
Jean car is révent d'être le 
corps des Ponts , de l'environ- 


nement. Ils font trop de transversal. » Dans les 
bureaux d’études «haut de gamme», l’audit 
de tes Ge ne 
être confié aux écolos. 


Roger Cans 
1) CEP, 34 Rennequin, 75850 Paris 
Code IT. TE Lis ge tan ” 
(2) Le Me x de Pal de cs, 
pages, 186 F). 


> On peut obtenir des nié 
supplémentaires auprès du tout nouvel 
Institut français des auditeurs de l'envi- 
ronnement {IFAE), 115, rue de la Croix-Ni- 
vert, 75015 Paris. Tél : 40-54-64-11. 





POSNOTRR 


D'une semaine... 


LA CINQ A CESSÉ D'ÉMETTRE le 12 avril 
après La liquidation prononcée le 3 avril. 
L'association de défense de la chaîne, 


présidée par Jean-Claude Bourret, reven- 
dique 1; À million de membres (le Mande 
du 14, 15, 16 avril}, 
FRANÇOIS MITTERRAND A LANCÉ LE 
T SUR LA RATIFICATION DES 


sion de la Constitution de 1958 rendues 
nécessaires par un transfert de souverai- 
neté "notamment sur deux points : la 


Banque centrale européenne 
(le Monde daté 12-13, Ne 16 et 17 sn 
IUELLE DF LA BERD A 


ANNI 
LIEU À BUDAPEST. Les 13 et 14 al, 
les douze Républiques de l’ex-URSS ont 
fait leur entrée dans le capital de la 
BERD (Banque européenne pour la 
reconstruction et le développement de 
l'Europe de l'Est). Le projet de finance- 
ment pour la conversion de l'industrie 
militaire des pays de l'Est n'a pas reçu le 
soutien de La majorité des actionnaires 
de la Banque. En 1991, la BERD a 
engagé à l'Est 621 millions d'écus {4,3 
milliards de francs). En 1992, le montant 
prévu des prêts dans cette région s'élève 
à 1 milliard d'écus (Je Monde du 14, 15, 


16 avril). 

MICHELIN S'ÉST REDRESSÉ EN 1991 malgré 
un märché mondial du pneumatique en 
récession. Selon les chiffres publiés le 
14 avril, l'exploitation du fabricant de 
pneus a été bénéficiaire de 780 millions 
de francs (contre une perte de 1,1 mil- 
liard en 1990). Le résultat net reste 

ere 1 milliard de francs 
raison de provisions pour restructura- 
tion de 1,4 milliard ({e Aonde du 
16 avril). 

LA GRÈVE DÉ LA RAP lancée Le 16 avril par 
Ê Ag principaux syndicals de la Régie 

re suivie (le Monde du 
15 au 


1° 


; avril), 
PEUGEOT : ones UN BÉNÉFICE DE 
5,5 MILUARDS DE 


FRANCS EN 1991 
selon les chiffres présentés le 16 avril. En 
recul de 40 % par rapport à 1990, œ 
résultat place néanmoins PSA en tête des 
constructeurs pour sa rentabilité (le 
Monde du 17 avril). 





… à l’autre: 


MARDI 21 AVRIL. Genève : conférence des 
Nations unies sur le cacao (jusqu'au 
1« mai). 

Washington : visite du premier ministre 
portugais, Anibal Cavaco Silva, qui 
poursuivra son voyage au Canada (le 
23 avril). 

Bruxelles : rencontre entre Aloïs Mock, 
vice-miaistre des affaires étrangères 
autrichien et Frans Andriessen, commis- 
saire européen aux affaires extérieures 
au cours de laquelle sera discutée l'adhé- 
sion de l'Autriche à la CEE. 

MERCREDI 22 AVRIL, Paris : examen au Par- 
lement, du projet de loi sur les délais de 
paiement entre les entreprises, 

«Où va F'Est?», forum à la Sorbonne, 
avec la participation de Bronislaw Gere- 
mek, ancien ministre des affaires étran- 
gères polonais, Mikhail Gorbatchev, 
ancien président de l’ex-Union soviéti- 
que, Robert Badinter, président du 
Conseil constitutionnel, et Michel 
ancien premier ministre. 
Washington : le président américain, 
George Bush, rencontre Jacques Delors 
et Anibal Cavaco Silva, respectivement 
président de la Commission et du 
Conseil européen. Ils parleront notam- 
ment du GATT. 
Nantes : colloque international sur je 
ine maritime et fluvial. 

VENDREDI 24 AVRIL. Autriche : réunion 
ministérielle du comité de surveillance 
du marché de l'OPEP à Vienne. 


- SAMEDI 25 AVRIL. Bruxelles : séminaire 


organisé par le Fonds des Nations unies 
pour la population (FNUAP), sur le 
«Rapport sur l'état de la population 
mondiale 1992», publié le 29 avril 

DIMANCHE 26 AVRIL. France : entrée en 
application du système de péage modulé 
sur l'autoroute du Nord (tarif réduit 
pendant les heures creuses, en hausse 
pendant les heures d’affluence) 


- Autriche : élection présidentielle. Le pré- 
‘ sident sortant, Kurt Waldheim. ne se 


représente pas. 

LUNDI 27 AVRIL. Washington : réunion 
ennuelle du comité intérimaire da FMI 
et de la Banque mondisle, portant 
notamment sur l'admission des États de 
la CEI au FML 


collectivités lacales, revendique * 


L est fonctionnaire, à l'Edu- 
cation nationale. L'autre 
mois, sa (modeste) paie n'est 
pas-arivée à l'heure. Cela 
arrive parfois et n'est pas dra- 
matique. Pour lui, ça l'est 
devenu, très vite. Pendant 
quelques jours, Son compte 
banc D trouvé à décou- 
vert. I! s'est pointé à sa ban- 
que, pour expliquer. Trop 
tard1 N étair déjè interdit de 
chéquier {pour un mois), avec 
menace de sanctions plus 
s'i récidivait (sic). Et on 

a retiré sa Carte bleue. 
“Dans l'heure, il s'est rendu 
auprès des services compta- 
bles dont ä dépend, a expliqué 
ses problèmes, et s'est 
étonné que son salaire ne lui 
ait pas ét viré. On lui a expli- 
qué — gentiment — qu'il n'était 
pas le seul, que ça arrivait 
quelquefois, mais que — pas 
de panique | — on allait lui don- 
ner une attestation pOur sa 


banque. 

” Muni de son attestation à 
. en-tête du rectorat, il s’est re- 
pointé à sa banque. Rien n'y 
a-fait! Le coup était parti, on 


pour rien, ce n'était pas le pro- 
‘bièmel l'était bien mbaté {ne 
‘ serait-ce que pour payer des 
factures urgentes). il n'avait 
qu'à se dé 

* Quelque. nu m'échap- 





__HUMEUR © _por Josée Doyère 


La banque 
et le fonctionnaire 


n'en pouvait mais ! I! n'y était . 









pe... Je croyais que les fonc- 
tionnaires étaient les anfants 
chéris des , prôts à 
teur prêter un max d'argent, 
parce qu'äs ont la sécurité de 
l'empioi nr ons des gens 









sérieux, sur peut coMmp- 
“ter. L *aéa a client pour un 







Îl faudrait savoir. Si les 
fonctionnaires sont à ce paint 
intéressants, il faut les chou- 
chouter, les traiter avec toute 
la considération et l'attention 
dues à des clients auxquels on 
tient. Et si ca sont des clients 
comme les autres — plutôt 
moins riches! — il ne faut pas 
leur proposer à tout bout de 
ne de leur prêter de l'ar- 












5e toute façon, il est 
insensé, même si le cas est 
rare, de waiter des clients — 
fonctionnaires ou non - avec 
una telle désinvolture. Que les 
banques aient décidé d'être 
vigilantes sur les découverts 
systématiques, c'est normal 
{encore que les êgios réclamés 
les paient largement de leurs 
inquiétudes }. Mais qu'elles 
interdisent de chéquier quel- 
qu'un sans même la prévenir, 
sans lui demander d’explica- 
tion. c'est punabe 
impardonnable , , H 
faudrait tnventor uns sanction 
pour un tel comportement. m 















LOIS ET DÉCRETS 


Centre technique 
‘interprofessionnel 
de la vigne 
et du vin 
« L'Institut technique de la 


jénrae ane 
ve des de 


logie, il.a son siège à Paris et 
quinze uinze délégations régionales. Cet 
institut vient d’être transformé en 


* centre technique de La vigne et du 


“vin, doté du st statut Lie Eros 


Oet œù d'andorer Le rendenent, 
la qualité des produits et leur 
adaptation à la consommation. Le 
centre ras a la vigne 
tech: 8 de k du 

nique a vigne vin 
(TV). : 


La composition du conseil 
d'administration est élargie : 
46 membres, comprenant non seu- 
lement des viticulteurs et des 
producteurs, mais aussi des négo- 
ciants et des représentants des pro- 
fessions auxiliaires. Le centre 


autonomie financière tout en étant 


placé sous le contrôle administratif 
du ministère de l'agriculture. Jus- 
qu’à présent, ses ressources pro- 


viennent essentiellement : | 


PANDA (Association na! 
développement agricole), dont le 
financement est assuré par.les agri- 
culteurs, il en pra ral 
nus par ses travaux de recherche. 

Arrêté du 11 février 1992, 
Jourasl officiel du 27 mars 1992, 
page 4255, 


Cotisations 
d’assurance- 
maladie 
des travailleurs 
non salariés 


m Un décret fie le taux des coti- 
sations d'assurance-maladie et 
maternité des artisans et commer- 
çants. À compter du 1e avril 1992, 
ce taux est de 12,55 %, dont 3,1 % 


‘dans le limite du plafond de la 


Sécurité sociale, et 9,45 % dans la 

limite de cinq fois ce plafond. A 
partir du Lane 1992, le taux. 

der porté à 12,85 %. 

1 92-295 du 7 mars 
journal officiel 1 mars 

1992, page 4467. 


Précision | s 


Dans notre article publié dans 
«le Monde de one du 
mardi 14 avril, page 35, nous fai- 
sions allusion à une enquête en 
cours sur un sverues soutien de 
cours des actions du groupe-Max- 
well par une filiale de Go Goldman 
Sachs. Les conclusions de cette 
eaquête, qui disculpent Goldman 
Sachs, ont été rendues jeudi 
9 avril à Londres. Voici les 
extraits Les lus saifcatifs du 
communiqi u Conseil de la 
Bourse de Londres : 


# Le groupe de travail n'a 
trouvé de preuve permettant d' 
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mer une quelconque violation des 
règles de la Bourse ou quelque 
que ce soit de soutien illégal 

de Dour de la part ri Goldman 
Le rapport conclut que rien 

ne me hsiie le recommander une 
acon élsciplinaire contre Gold-” 


Dans un communiqué à 
mentant cette décision Rvorable, 
M. Eugene Fife, PDG de Gold: 
man International Ltd., a 


exprimé sa satisfaction: de voir 
recoanu le fait que «Goldman 
“a ‘a ‘manipulé aucun 


Sachs 
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" ” Pa : 
., “tem * La RATP dans 


Suite de la page 17 


Pour y parvenir, le président 
a mis la Régie cul par-dessus 
tête. Non content de ramener de 
sept à trois le nombre de niveaux 
hiérarchiques, il a polarisé la 
nouvelle structure, non sur le 
quartier général, mais sur les 
unités fonctionnelles. Autrement 
dit, la RATP n’a plus d’yeux que 
pour les lignes de métro et pour 
les dépôts de bus, placés sous la 
responsabilité de directeurs 
bientôt chargés d’équilibrer leurs 
comptes. . 


en 
nn 
ii 





CONTRKPIED » « Avant, lorsque 
nous demandions des modifica- 


pouvait prendre des mois avant 
‘une décision d'en haut, Se rap- 
pelle Philippe Labbé, chef de 
l'unité d’Ivry {214 voitures). 
Aujourd'hui, nous gérons nos 
Lignes dans le cadre de notre bud- 
get annuel. Hier, n'importe qui 
réparait n'importe quel véhicule 
. et s'en fichait. Aujourd'hui, un 
ouvrier. s'occupe toujours du 
Le bus : Ê est rrrie 
"encourage ve le se 
rendre au domicile du voyageur 
mécontent pour discuter de sa let- 
4re de réclamation, autrefois trai- 
tée par le siège... après. quelques 
semaines de réflexion. » 

Homme d'autorité, Chris- 
tian Blanc ne pouvait continuer 
à partager le pouvoir avec les 
syndicats dans une cogestion qui 
nt n'avouait pas son nom, Il le 





















































tions de trajets de nos bus, cela à 





d'agression d’un des leurs, de 
ramener chez eux le soir les usa- 
gers transportés au travail le 
matin. 

_Face à de tels assauts et 
dépités de devoir négocier avec 
de-simples directeurs de lignes 
plutôt qu'avec le président, les 
quatorze syndicats vivent, eux 
aussi, une crise, car ils ne sont 
plus en mesure de coller au ter- 
rain morcelé par le patron de la 

















ERS bNT BEAUCOUP FLUCTUE 4 


lonis de francs courants 


du : récupéra en soufflant le chaud et RATP. Ils tentent donc depuis 
: : le froid. L prit la CGT à contre- deux ans de dresser le personnel 
Ft pied en choisissant comme. contre celui-ci. 
conseiller un ancien ajusteur, : . 
RE permanent de la CGT au comité CACOPHONIE e Parmi les plus 
ic sg té d’entreprise, Jean-Claude Blaise, critiques de la tornade Blanc 
: SUCRES Lee er ue «les syndicats. figure Daniel Baton, secrétaire 
passent d'un rôle de contestation. général du puissant syndicat 
; = à un rôle de proposition ». H dit. autonome (SAT). «Lorsque 
leur fait aux grévistes qui cefu- A. Blanc a annoncé qu'il voulait 
saient sans préavis, pour cause moderniser la Régie, nous 
auBents stgt ar mess br ES bi 
mLESINVESTISSEM 
Hi FiP*" P ‘ Abofisations de Programme, rfi 
” 5 AA - 
| 4 FL: ‘ | 
: PL PL l pr r pr r 
h = . di = = 
Profession : directrice de ligne 
Dominique Blanchecotte . ee changer _ gi _ 
ét le de ces & » S deux mois pour 
ce dr ni Me la bee à PE cher de son domicile. Ce n'est 
; Ë sident de ls RATP l'occasion de pas gérable Î L'agent de station 
Hs réaliser leurs rêves. Nommés est le premier contact du voya- 
L directrice de la ligne de métro  geur. Îl convient de le responsa- 
L ns 1 (Vincennes-Neuilly), bon  biliser. J'ai alerté les syndicats 
chic bon genre, elle est un peu et Ja direction générale pour 
fe symbole de la révolution en qu'avant la fin de l'année nous 
cours à la RATP. Elle est travaillons à une organisation 
femme at viant du secteur com- qui ne retienne certes pas Îles 
merciai et de la publicité. gans contre leur gré, mais qui 
di Autent de handicaps dans ce exclue ce bouleversement per- 
| monde souterrain et masculin manent.» La fait de gérer ses 
où la technique est encore troupes l'autorise à adapter le 
toute puissante. service en fonction des 
Elle a dû passer son permis urgences. Ainsi, lorsque au 
de conduire métro et s’est début du mois les voyageurs 
d familiarisée à partir d'octobre achètent leur carte orange, alla 
© ° 1990 avec sa PME de 640 per- spécialise un guichet dans le 
sonnes qui achemine quotidien- paiement en liquide et un autre 
nement 400 000 voyageurs. dans le paiement par chèque. 
Cela semble simple de faire rou- On lui dit parfois : «Ce n'est 
ter los trains, de nettoyer les que çals Mais avant, les files 
stations et de satisfaire ie d'attente s'aflongeaient et per- 
client! « Dans la même journée, sonne ne faisait rien. . 
on à pourtant fous {es pépins ai faut aller sur rt fps 
possibles, depuis l'avarie de expliquer au parsoni pos 
porte jusqu'au suicider que menée. Les smdcas nié 
constate-t-elle, sans acrimonis. nent dans la sinistrose. , 
«Mais, ajoute-t-elle, {ss vent er pi Los : Le 
ER blèmes socia les cogestion n'ext , 
sms “ Doors: is en RATP veut faire appliquer le 
‘ tionne de 5 heures à 1h 15 en droit 8t mertre fin au laxisme. 
Faté trois services, er on ns voir Car, pour arranger le personnel, 
É d 4 jamais tous les agents en nous étions tombés en déf- 
FRAME temps. Pour Pouvoir par- quescance. Lorsqu'un jeune 
ler avec les conducteurs, je agent habitant en gear per 
m'éfforce de voyager en  lisue vient me qu'i n'a pl 
«loges (ls cabine de conduite, de voiture st qu'ii ne Lis 
NDLR] Le personnel, an outre, plus prendre Son Service 





L'ECONOMIE 


ACTUALITÉ 


n'avons pas combattu ce qui nous 
apparaissait comme une néces- 
sité, explique-t-il Trois ans 
tard, on peut constater qu'il n'a 
pas réussi. I] joue avec des tas de 
leviers pour atteindre des objectifs 
qui nous échappent. Peut-être 
s'est-il appuyé sur des gens qui 
n'étaient pas préparés ou qui 
n'avaient pas les capacités. Du 
coup, chacun prend des initiatives 
dans son coin et c'est la 

nie. Chez nous, c'était plutôt la 
rigueur militaire et un service à 
assurer de 5 h 30 à 1 h 30. En 
contrepartie de ces devoirs, nous 
profitions de droits, de règles de 
mutations, d'horaires et d'une 
formation: re la direc- 
tion impose de plus en plus de 
devoirs el remet en cause nos 
droits. Si elle veut remettre l'en- 
creprise d'aplomb, il faut qu'elle 
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5 heures du matin, je lui 
réponds qu'il a accepté un 
contrat de travail, qu'f aura le 
temps de se retourner, nu 
ue nous ne POUVONS pes 

donner un service d'après-midi 
forcément déjà occupé. s La 
gestion par ligne de métro, 
c'est la vérié des effectifs st 
c'est la vérité des problèmes. 

H s'agit d'un travail prenant 
et même obsédant, qui vaut 
des réveils nocturnes en cas de 
dérailement d'un train de tra- 
vaux ou en cas d'agression 
d'un agent. «Je ne sais si nous 
verrons rapidement les résul- 
tats de notre travail. En tout 
cas, pour 1992, je veux un pro- 
gramme de travaux musclé 
pour que nous disposions de 
locaux corrects. Cela aidera 
tout ls monde à avoir une tenue 
convenable. Avent, le terminus 
était peint en orange. Pour atté- 
nuer la tension, j'ai fait mettre 
3 


Dominique Blanchecotte est 
monté d'un cran depuis qu'un 
de ses conducteurs, bloqué 
pendant plusieurs dizaines 
de minutes sous tunnel, 2 
entrepris de faire prendre 
jence à ses voyageurs. en 
leur racontant sa recette du 
canard à l'orange. e C'était 
impensable avant » 


ALF. 


la tornade Blanc 


respecte ses cultures et ses tradi- 
tions. Elle ne doit pas brûler les 
étapes. Remise en cause des 
“Avantages acquis, mutations, sou- 
plesse, compétitivité, producti. 
vité : nous ne pouvons plus fonc- 
tionner sur de telles bases. » 
Même son de cloche à la 
CGT, dont le secrétaire générai 
Jacques Dejaliée estime que fa 
RATP se trouve sur le fil du 
rasoir. «Le président se situe 
dans la continuité de la remise en 
couse du service public voulue par 
Le patronat et par les gouverne- 
ments successifs, affirme-t-il Les 
«nouveautés» de Christian 
Blanc, ce sont une dégradation 
du vue et eo us de 
moyens. L'insatisfaction la- 
rié rejoint celle de l'usager. La 
Régie était reconnue en France el 
dans le monde pour son savoir- 
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faire et on la disloque. Si les 
trains et les bus ne partent pas à 

l'heure, c'est qu'il n'y en a pas 
assez ou que les agents de 
conduite sont trop peu nombreux. 

En fait, la décentralisation, c'est 

celle de la pénurie.» La CGT: 
avance mezza voce qu'il faudrait 

10 000 emplois supplémentaires 

à fa RATP. 


GROSSES LÉGUMES + Imper- 
turbable dans ces tempêtes syn- 
dicales qui effraient ses proches 
collaborateurs, le PDG poursuit 
son chemin. Qu'importe les 
grèves décienchées pour obtenir 
une prime de 300 francs pour les 
conducteurs du RER. Qu'im- 
porte le désarroi de beaucoup, 
privés de leur repères, et notam- 
ment du «iégumier», ce who's 
who interne, qui disait sans coup 


a env ciats - 


TROISIEME CONFÉRENCE ANNUELLE EMDS SUR LA GESTION DES RESSOURCES HUMAINES 


. INTEGRER ET DEVELOPPER LES CADRES 
INTERNATIONAUX A HAUT POTENTIEL 


15 mai 1992 
SHERATON BRUSSELS HOTEL & TOWERS 


Le forum international pour l'échange d'idées innovarrices er l'étude des temiances fitures 
destiné uux professionels de la gestian des ressoun'es htmmaines et du recrutement, aux experts des eculec ile comnerce. 
aux cuiners-cunserl et aux bureaux de placement, … 
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férir le grade des «grosses 
légumes» de la Régie. Qu'im- 
porte, puisque la RATP a 


- retrouvé sa fierté et que les plus 


dynamiques retroussent leurs 
manches. N'a-t-on pas ici ou là 
obtenu un gain de productivité 
de 20 % en neuf mois parce que 
l’ou avait laissé aux ouvriers le 
choix de leur outillage ? 

Christian Blanc n'a pas 
refusé à Michel Rocard puis à 
Edith Cressan de devenir un de 
leurs ministres pour se laisser 
arrêter dans sa tâche : « Conser- 
ver les. façades et reprendre jus- 
qu'aux Jondations» afin de 
démontrer que le service public 
conserve son efficacité et sa 
modernité. Les structures sont en 
place et ne bougeront plus. IL 
consolide Le gros œuvre en réflé- 
chissant à une meilleure autono- 
mie financière de son entreprise 
et en la préparant à devenir 
exportatrice de san savoir-faire. 
Comme un vrai patron du privé, 
il prépare sa succession pour 
dans quefques années. 

La révolution de Christian 


Blanc n’a qu'un défaut et il le : 


reconnaît. Elle est, pour l’heure, 
tournés exclusivement vers l'in- 
térieur de la RATP. Les voya- 
geurs n’en ressentent pas encore 
d'effets bénéfiques. Ils s’entas- 
sent toujours à six par mètre 
carré aux heures de pointe. Faute 
d’une information digne de ce 
nom, lorsque le service s'inter- 
rompt, ils se morfondent pen- 
dant d'interminables minutes 
sans savoir la cause de l'arrêt ni 
pouvoir prévoir le délai. Le big 
bang ne sera pas parvenu à son 
terme et n'aura pas prouvé sa 
légitimité tant que l'usager n’en 
aura pas reçu les fruits promis en 
termes de qualité de service, de 


rapidité, de fréquence, de sécu- * 


rité, de propreté. Et d’amabifité. 
Alain Faujas 
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UAND les portes ‘des 

pavillons de l'Exposition 

universelle de Séville se 
seront refermées et que la flamme 
olympique des Jeux de Barcelone 
aura été soufflée, l'Espagne retron- 
vera ses réalités amères, dans un 
climat social assombri, qui verra 
s'affronter des pouvoirs publics 
décidés à trancher dans le vif et 
des syndicats résolus à tenir tête. 

Que se passe-t-il donc dans 
cette Espagne en plein décollage, 
véritable miracle économique à 
l'extrême sud de l’Europe, Eldo- 
rado des investisseurs du monde 
entier après avoir été celui des 
Nordiques amoureux fous du 
soleil? Le diagnostic est tout à fait 
clair, porté aussi bien par les auto- 
chtones lucides que par Les obser- 
vateurs étrangers, le touriste 
comme l'analyste, le gouverne- 
ment comme l'OCDE : les struc- 
tures administratives et sociales 
n'ont pas suivi la modernisation 
de l'économie et maintiennent des 
rigidités qui font courir le risque 
de dérapages incontrôlés à la 
veille de l'entrée dans une Europe 
dont la mutation est déjà très larg- 
ment effectuée. : 

Un rude choc pour un pays 
que le franquisme avait enserré 
dans un corset corporatiste et 
proctecteur, à l'abri de la concur- 
rence extérieure, au nom d’un 
nationalisme aussi omb: que 
paternaliste, Pour mieux rendre 


. Compte de la collision possible, il 


des investi 


L'économie espagnols a été 
littéralement dopée par les inves- 
k directs dont 


Fafflux, amorcé au début des 
années 80, s'est accéléré à partir 
de 1986, progressant de 45 % 
par an jusqu'en 1990, au point da 
représenter 2,3 % du produit inté- 
rieur brut, l' se au 
quatrième rang mondial pour le 


des investissements 
gers. Mais l'année 1991 a été 


ACTUALITÉ 


Séville, et après... 


Le prochain grand chantier pour le gouvernement de Madrid s'appelle préparation 
à l'union économique et monétaire européenne. Réduire l'inflation, le déficit budgétaire et les coûts 


suffit de citer deux événements 
récents et significatifs. 


MAITRISER L'INFLATION « Au 
début de ce mois d'avril, le minis- 
tre de l’économie, Carlos Sol- 
chaga, rendait public un pro- 
gramme quinquennal très 
ambitieux, dont l'objectif est de 
hisser l'économie du pays au 
niveau de celles de ses partenaires 
européens et des critères de 
convergence définis, en décembre 
dernier, au sommet de Maastricht. 
Afin de préparer l'Espagne à la 
mise en place de l'union économi- 


que et monétaire dès 1997, ce pro" 


gramme est centré sur la maîtrise 
de l'inflation, acquise par une 
politique monétaire restrictive et 
une Dis drastique des 


l'Etat. 

A cet effet, le déficit des 
administrations publiques doit 
passer de 4,4 % du produit inté- 
rieur brut (PIB) en 1991 à 1 % 
seulement en 1996, le rythme de 
l'inflation, plus de 6 % actuelle- 
ment, se trouvant réduit de moitié 
au cours des cinq prochaines 
années. Le déficit budgétaire, au 
sens strict du terme, sera ramené 
de 3,2 % du PIB à 3 % en 1996 et 
la croissance de l'économie devra 
s'effectuer à un rythme supérieur 
d’au moins un point à celui des 

ires européens, les investis- 
sements augmentant encore plus 
vite (23,7 % globalement d'ici 
1996) de’manitre à créer un mil- 


Le reflux 


DR CT RE Le PE en 


merciel. 
Par aïleurs, l'Espagne a béné- 
ficié d'un environnement favorable 
aux investissements directs, … 
depuis le début des années 80, 
ont pris le relais du commerce 
extérieur comme moteur du déve- 
loppement des entreprises dans 
les pays industrialisés, surtout 
lorsque ceux-ci d'atouts 
spécifiques qui attirent les inves- 


INVESTISSEMENTS FINANCIERS 


DIRECTS EN ESPAGNE 
En milliards de pesetas 


marquée par un recul de 16,3 % 
de ces investissements, comme le 
signale François Barbier, de la 
de la BNP. 

Les raisons qui Ont motivé 
cet afflux d'investissements étran- 
gers sont multiples. Au départ, on 
trouve la volonté du gouverne- 
ment de les attirer par 
une généreuse politique de sub- 
ventions et d' fiscaux. 

N s'agissak, d'abord, de com- 
bler une partie du déficit de la 
balencs des palements courants, 
conséquence de l'explosion du 
déficit commercial qui avait salué 
la suppression des barrières doua- 
nières dans un pays habitué au 
protectionnisme depuis la guerre 
et soumis aux grands vents de la 
concurrence extérieure. Depuis 
son adhésion à la Communauté 
économique européenne en juin 
1980, il lui paraissait Mspensable 
de créer les conditions d'une 
croissance des exportations sus- 


ration des coûts salariaux, au 
début tout.eu moins, et le niveau 


Si on y ajoute una dérégle- 
mentation rapide, qui n'a souris à 
autorisation que les prises = 
ticipation Supérieures à 50 %, et 
l'entrée de la peseta dans le sys- 
tème monétaire européen, qui a 
limité le risque de change, on 
trouve réunies toutes les condi- 
tions d'une pénétration massive 
des à de l'extérieur, 
qi totalisent aujourd'hui 28 % du 
capital des entreprises du pays. 
L'Europe naturellement s'est taillé 
la part du lion : 78 % des flux, 
dont 23 % pour la France, premier 

Selon François Berbier, le 
diminution des investissements 
directs en 1991 ne semble pes 





lion d'emplois et de réduire le 
taux de chômage à 13,5 % contre 
16,3 % actuellement. 

Voilè, en principe, tout au 
moins en ce qui concerue l'em- 
ploi, de quoi satisfaire les syndi- 
cats. Ces derniers ont pourtant 
immédiatement salué ce pro- 
gramme de «convergence écono- 
mique» par une menace de grève 
générale dans l'immédiat, en 
attendant de le contester point par 
point au cours des prochains 
mois. L'explication ? Le gouverne- 
ment veut, tout à la fois, assainir 
les finances des administrations 
publiques, réduire certaines sub- 


ventions trop coûteuses et, sur-. 


tout, assouplir un régime de pro- 
tection sociale trop rigide et, par 
certains côtés, trop généreux. 


REFRAIN « C’est sur ce dernier 
point que la bataille avec les syn- 
dicats sera la plus rude. A Barce- 
lone, poumon industriel de l'Es- 
pagne, à Oviedo, chez les rudes 
mineurs et métallurgistes des 
Asturies, à Madrid, où les horaires 
de travail dans les bureaux sont 
relativement chargés, sauf dans 
l'administration, Le refrain est le 
même: «Dans le Sud, si les 
chômeurs sont si nombreux, c'est 
que, travaillant au noir et perce- 
vant les allocations de chô) À 

gens n'ont aucun intérêt à trou- 
ver un emploi officiel » … «Ni Les 
employeurs à les déclarer», se 
hâte-t-on d'ajouter. On croirait 


ssements étrangers 


être imputable à la situation éco- 
nomique espägniole, miäis à une 
des entre- 
prises ue pes ce 
contexte de stagnation de l' 
eh FR Re Ce 
s'exp une 
forte augmentation des ne 
ents que par une diminution 
Mvestissements nouveaux, en 
repli de 1,2 % seulement. On note 


dans le secteur des services, qui a 
recueilli une large part (59 %) des 
investissements étrangers en 
1990 contre 35 % pour l'indus- 
tie. La banque et surtout l'assu-- 
rance, sacteur notoirement sous- 
développé en Espagne par repport 
au reste de fl 

culèrement erchées, avec 
quelques déboires puisque, en 
1991, la quasi-totalité des ban- 
ques étrangères opérant dans la 
péninsule Ibérique ont enregistré 
des pertes. ‘ 

Un effondrement des inves- 
tissements directs étrangers en 
Espagne ne semble pas vraiment 
envisageable dans les années qui 
Viennent, compte tenu des faciités 
accordées par les autorités espa- 

la création 





æntendre des Milanais ou des 
Turinois se plaindre de «nourrir 
ces fainéants de Calabrais et de 
Si 


2. 
De fait, l’octroi d'allocations 
Eénéreuses après 1984 
a incité nombre de personnes à 
travailler pendant des périodes 
relativement courtes. le plus sou- 
vent sous le régime des contrats 





temporaires de six mois institués 
précisément en 1984, renouvela- 
bles pendant une durée maximale 
de trois ans, puis à se remettre en 
chômage pour des périodes plus 
longues. C’est le cas particulière- 
ment en Andalousie, et en Estré- 


# 

Selon des observateurs du 
marché du travail, le taux de 
chômage effectif, en tenant 
compte de l'emploi déguisé, se 
trouverait ramené de 16 % de la 
population active à 10 % ou 12 %. 
Dans ces ions, on comprend 
que le projet gouvernemental de 
porter de six mois à un an Ia 
durée du contrat temporaire, qui 
ouvre les droits aux allocations de 
chômage-et sur lequel se fait la 
fraude, provoque des réactions 
très violentes des syndicats, 
PUGT (socialiste) et les Commis- 


3. 


DUALITÉ » Er fait, le problème 
lancinant est celui du coût des 
transferts sociaux, avec un phéno- 
mène de dualité du marché du tra 
vail qui se traduit, paradoxale- 


. ment, par une protection excessive 


des travailleurs sous contrat à 
durée indéterminée, contrastant 
avec la souplesse du régime des 
contrats temporaires. Les iñdem- 


étaient insuffisantes, et ne l'est 


plus aujourd’hui après réajuste- 
ee ces alocations. es 
joutons-y la rigidité du 
tème d'indexation Tétrospectire 
des salaires, qui agit comme un 
cliquet face à une inflation supé- 
rieure à la moyenne de la CEE 
{5,8 % en 1991 contre 3,2 pour 
les-sept pays européens les plus 
performants), un di = 
lisé des prix du secteur protégé, 
c'est-à-dire dans la foncti j- 
le productivité est mau- 
vaise, les services : les prix 
des chambres d'hôtels ont Littéra- 
lement bondi depuis trois ans. 
ces il n’y a rien 
d'étonnant à voir la contagion 
s'étendre au secteur concurrenti 
où les gains de productivité ne 
peuvent compenser des augmenta- 
tions de salaires que nulle concer- 
tation ne peut freiner après l'échec 
d'une tentative l’année dernière. 
Le résultat est que l’augmen- 
tation des coûts de production 
espagnols est is des années la 
plus forte d'Europe (5,9 % en 
1991 contre 4,5 % dans les mêmes 
sept pays, et 5,1 % prévus en 1992 
contre 3,2 %). Si on y ajoute la 
surévaluation de la peseta, on 
comprend que les exportateurs 
commencent à souffrir. 


MOBILITÉ » Une autre préoccu- 
pation des pouvoirs publics est 
d'éliminer les barrières qui frei- 
nent la mobilité de la main-d'œu- 
vre entre les entreprises, le sec- 
teur, la région et à l'intérieur 
même de ces entités. Sous l’in- 


gnoles pour encourager 

d'emreprises. Mais la montée des | Îluence d’une ph: 
coûts salariaux commence à faira |  tisie, les années 40 ont vu la mise 
réfléchir plus d'un investisseur | en place d’une réglementation 
étranger. — lès crdenanzas 
, laborales — qui repose sur un strict 
cloisonnement par métier et s’ap- 
plique encore à un grand nombre 
‘entreprises, entre un quart et un 

RS ep es je 


ion publi- . 


” de production d'ici 1997 ? Pas facile dans un climat social tendu sur fond de scandales 


tiers, surtout petites et moyennes. 
Le système alourdit considérable- 
ment les coûts de production. 
Ajoutons que les bureaux de pia- 
cement privés, si actifs dans la 
CEE, sont interdits et que Les ser- 
vices de l'agence publique pour 
l'emploi : , " par 
la gestion des allocations de 
chômage, ne peuvent véritable- 
ment jouer leur rôle. 


ENTENTES e D'une manière plus 
générale, le gouvemement veut s'at- 
taquer au problème de la concur- 
rence imparfaite, conséquence des 
ententes conclues et entretenues an 
sein des organismes professionnels 
mis en place par une loi de 1943, 
du type de celles du régime de 
Vichy, les colegias profesionales, qui 
réglementent étroitement l'activité 
de leurs adhérents et disposent de 
larges pouvoirs pour la fixation de 
prix minimaux, notamment dans la 
médecine privée, l'entretien du 
bâti l'édition, l etc. 
Certes, un tribunal de la concur- 
rence, institué par une 
loi de 1989, at-il commencé à 
sévir, mais le courant est dur à 
remonter. 


Travailler mieux, être produc- 
tif, mettre fin aux abus, réduire les 
frais, faire sacrifices : c'est 
sn langage : nr 

inigeants qui veulent redresser 
la barre. 


L'ennui, c'est qu'aujourd'hui, 
en Espagne, il est devenu très dif- 





L 


Si le peseta en tête du 
système ie pes 


depuis qu' est 

en octobre 1989) ce 

ue certainement ue raison 
les performances ne 
en matière d'inflation, de budget 
et de commerce extérieur, fort 
médiocres. La politique de taux 
d'intérêt élevés — entre 11 % et 
. 12 %, les plus élevés d'Europe 








a Banque centrale de Madrid et 
l'afflux des investissements 
étrangers sont responsables de 
la ne tenue de la devise 


dernière, selon ‘les 

a comparaison du MOir 

d'achat sé différentes tie 

{PPA), est actuellement suréva- 

. luée d'au mans 12 % vis-à-vis 
du mark , 


du franc fran- 
çais, du florin néerlandais et du 
belge, ses monnaies fortes 


du système monétaire européen. 
Certains économistes considè- 
rent même Qué cette surévalua- 
tion attaindrait 20 % à 25 %. 
Une telle surévaluation, si 
elle a pour effet d'abaisser le prix 
des importations, et donc de 
contribuer à la lutte contre l'infis-" 
ln gt à gêner sérieu- 
mel exportateurs de la 
péninsule Ibérique. Si l'Espagne 
n'arrive pas à ralentir son infls- 





La peseta 
monnaie surévaluée 


après le Portugal — conduite par 





dori dans un délai raisonnable, - 


ficile à un gouvernement de 
prècher la rigueur. La folle prospé- 
rité de ces dernières années ct l'ar- 
gent facile ont multiplié les 
affaires de corruption, qui s'éta- 
lent dans la presse avec une cru- 
dité et un luxe de détails inconnus 
en France. Un magazine comme 
Tiempo raconte tout ou presque 
tout : les spéculations, les compro- 
missions, les femmes. On a vu 
éclater le scandale de la RENFE 
(les chemins de fer), celui du frère 
du ministre Guerra et celui de 
l'affaire [bercorp qui a touché la 
prestigieuse Banque d'Espagne au 
point d'éclabousser son président, 
le très respecté Mario Rubio. 

Ce paysage politique de PEs- 
pagne est-il beaucoup moins 
décomposé que celui de la France, 
sans alternance véritable à court 
terme ? L'atmosphère du pays 
paraît, parfois, bien délétère, le 
spectacle offert aux masses labo- 
rieuses de l'enrichissement rapide 
d'une petite minorité n’étant pas 
de nature à provoquer un sursaut 
de vertu nationale, C'est dom- 
mage : l'Espagne a toutes les 
chances de réussir son entrée dans 
l'Europe de Maastricht, mais ce 
qui lui manque Le plus, c'est un 
consensus et une volonté poli- 
tique. Peut-être, cette volonté sor- 
tira-t-elle de nouvelles élections, 
mais rien n'est moins Sr. 


François Renard 







elle sera amenée à -dévaler-sa 
monnaie pour préparer ‘son 
e dans l'Europe de 1993. 

ion de la peseta ne 

pourra néanmoins être effectuée 
que si la Banque d'Espagne fait 
baisser fortement les taux 
d'intérêt. Sinon les capiteux 
étrangers à court terme conti- 
nueront d'affluer dens le pays, 
où leur rémunération est plus 
élevée qu'ailleurs, avec pour 














effet de doper mécaniquement la 
peseta. ; 

L'ennui est qe Ban- 

= lutter 

contre Finflation par le biais 

d'une politique monétaire stricte 

puisque le Souvernement et les 

ans nr n'y arrivent 

pas rs sa Er RE UT 
ins doute l'a-t-elle fair 

Les dépuis deux ans puisque 


est revenu 
14,7 % en décembre 1990 à 
12,4 % actuellement, mais aller 
plus bas lui semble dangereux, 
et en fait impraticable en raison 
de l'absence ‘de consensus 
social sur {a s prix et 
des salaires, C'est un cercle 
vicieux dont il est difficle de sor- 
tir sans une volénté politique 
affirmée et surtout sans ce 
guère se rapprocher. ki 



















lntrain à gra 





Æ 


eve Cal 


iL Lee rasé? 


tsort FENTE 
sf#has À 









































| VECONOMIE 


e Le Monde e Mardi 21 avril 1992 21 





ACTUALITÉ 


Le rêve californien des Andalous 


La plus grande et la plus pauvre région d'Espagne, patrie de Felipe Gonzalez, 
a bénéficié avec l'Expo d'un formidable coup de pouce. Aujourd'hui désenclavée, 
dotée d'un parc technologique tout neuf, elle sait qu'il lui faudra, dans six mois, se trouver une vocation  - 


SÉVILLE 
de notre envoyé spécial 


"ANDALOUSIE rêve, sans 
y croire vraiment, de deve 
nir là Califomie et de trans- 


former la vallée du Guadalquivir 


en Silicon Valley. Mais. Hg 


(7 00 km?) et de la plus 
plée (7,1 millions d’habitan ts) des 

régions d’Espagne ne manquent 
pas, même si elle a été trop long- 
temps délaissée et oubliée dans 
les tréfonds de la péninsule, Trait 
d’union entre l'Afrique et l’Eu- 

rope, porte du monde arabe et de 
la la Méditerranée, jouissant d’un 
climat rues bonnes 
terres, le je est en, 
train de considérablement renfor- 


L'exposition universelle n'est 
pes tout. Le décollage avait déj ù 
commencé, Le choix de 
pour cet événement sera Dean 
moins un énorme coup de pouce 
au développement, le prtenis à 
une vaste opération d'amén: 
ment du territoire qui va 
permettre à l’Andalousie de sortir 
de son isolement. 

Les infrastructures réalisées 
sont colossales : une ligne TGV 
avec Madrid; un peu plus de 
1000 kilomètres d'autoroute, 
dont la connexion avec la capi- 
‘tale; un aéroport international à 

le; la modernisation de celui 
de Malaga, qui double.sa capa- 
cité; un autre en construction à 
Jaen et la modernisation de celui 
de Grenade; un système de télé- 
pe vltra-moderne 
avec fibres optiques ; un périphé- 
rique autour de Séile; 20 000 
places d'hôtel; 
logements; Ia etre du 
réseau électrique. On pourrait 
continuer. En quelques années, 


ec 


“site de l’île de’ la 


cette région s'est dotée d'un outil 
de travail dont la réalisation 


pas eu l'Expo. 

«Cette feria de six mois», 

ce Pa appelée un Sévillan, a 

été un catalyseur. Un objectif qui 

a draïné, l'espace de cinq ans, 

plus de 800 milliards de pesetas 

PO RIEnER milliards de francs) POUF m met- 
ce morceau 


sur le marche-pied de l'Europe. 
L’Expo elle même n’a qu'un bud- 

de 202 milliards de pesetas 

10,9 milliards de francs), ce qui 

lait dire aux "défenseurs de cette 
manifestation qu’une peseta sur 
cinq seulement est exclusivement 
consacrée à l'aménagement du 
Cartuja, sur 
laquelle, il y a quelques années, il 
n’y avait strictement rien sinon 
des oliviers, des Re et un 
mon ea ruin 

Aujourd'hui, € ces 450 hec- 
tares, dont 215 sont occupés par 
l'Expo, sont devenus im condensé 
de haute technologie, un rac- 
us de modernité qui, à l'ave- 

nir, pourra servir de tête de pont 
au "développement puisque les 
courroies de transmission avec 
FEspagne et le reste du monde 
existent rmais. Maïs nous 
n'en sommes pas ur au 
temps de l'après-Expo. D'ailleurs, 
les-opinions sont fluctuantes sur 
le devenir du site, et le projet 
cu 93 n’en est qu’au stade 
de brouillon. S 


BOULEVERSEMENT e Pour l'ins- 


‘tant, la métamorphose est 


impressionnante pour qui a 
connu l'Aodalousie et iy 
a plus de vingt ans. Un boulever- 
sement gigantesque qui s’est 
amorcé vers le milieu des années 
80 et plus particulièrement À u 
2e de l'adhésion de 1” 
commun, en {9 


tant que région défavorisée («le 
Len de l’économie» du 10 
as), l’Andalousie a absorbé 
entre 1986 ct 1989 le tiers des 
aides communautaires destinées 
à D peES, oi soit 107 milliards de 
pesctas (5,7 milliards de francs). 
Pour la période 1989-1993, les 
fonds structurels seront presque 
quadruplés, soit 360 miliards de 
pesetas (19,5 milliards de francs). 
De plus, le gouvernement 
central a mis le paquet en faveur 
de cette région dont est originaire 
FE président du gouvernement, 
‘elipe Gonzalez. L’Andalousie a 
mess le quart des tranferts de 
fonds du FCI (Fonds de compen- 
sation inte: et le quart 
des projets au titre de la loi eur 
les aides sm de 1985. 
Réaliser une exposition uni- 
verselle à Séville était, an départ, 
qu'on le veuille ou non, une véri- 
table gageure. Cette ville de 


‘700 000 Dee endormie, 


pétrifiée par la chaleur, p'aspirait 

qu’à poursuivre son existence 
tranquille sur les rives du Gua- 
dalquivir. Un véritable défi que 
le gouvernement central a entre- 

pris de relever et dont les socia- 
Ettes ne profiteront pas totale- 
ment, puisqu'ils se sont vu ravir 
la mamie l'an per le can- 


didat du Parti andalou, Alejandro - 


Rojas Marcos. L’Andalousie 

encore et oe socialiste sera 

donc privée du cadeau final puis- 
e c'est un äutre qui en profite, 

Qu ’importe, aux dires des res- 

pu bles ns de la June, 
gouvernement local. 

Depuis le référendum de’ 
1981, l'Andalousie a en effet été 
dotée d’un statut d'autonomie 
qui lui a permis de prendre en 
mains une grande partie de sa 
destinée, Ce facteur a joué un 
rôle non négligeable dans son 
développement, puisque toute 


Un train à grande dépense 


Prouesse technique, la ligne à grande vitesse Madrid-Séville, 
achevée pour l'ouverture de l’Exposition universelle, est très contestée. 
Il est vrai que la construction a dépassé de 70 % le coût prévu 


SÉVILLE 
de notre anvayé apécial 


OSÉ BORRELL, le ministre 
des travaux publics et des 
transports, était aux anges. 
C'était le 23 mars, Pour la pre- 
mière fois, il pouvait montrer à la 
presse l'un des fleurons de «1 = 
née espagnoles, l'AVE (a/ra veloci- 
dod espanola) qui à partir du 
20 avril va couvrir en deux heures 
et cinquante minutes les 471 kilo- 
mètres de Madrid à Séville, Dans 
les couloirs de la rame, blanche 
avec un liseré bleu, il explique, 
ravi, le bien-fondé de cet investis 
sement. La présidente de RENFE 
{les chemins de fers espagnols), 
Mercé Sala, qui l'accompagne a 
oublié ses critiques sur le 
projet qualifié autrefois « d'erreur 
Planification ». 
Sur les écrans vidéo qui. 
pent toutes les voitures, la voie 
rée défile avec, en surimpression, 
le compteur de vitesse dont lai- 
guille musarde autour des 
250 km/h, avec de temps à autre 
des pointes à 300. C'est à peine si 
l'on peut apercevoir les tentes de 
cn des quelque 3 500 sol- 
dats qui veillent sur celte ligne, 
dont l'ETA a fait un objectif prio- 
ritaire, Le museau rond de FAVE, 
indifférent à ces menaces, fend les 
étendues d'oliviers. Le parcours a 
gagné une centaine de kilomètres 
sur à ie ancienge, qu'il fallait 
de toute façon doubler, selon Ji 
Borrell, Alors autant le faire avec 
ce qu'il y a de mieux dans ce 
domaine, Fa loccuritnee, i 
technologie ti 
fait paire eur Madrid pour ven- 
dre son TGV? « Tous les gouverne” 


» E sion pour u'on 
ments font pre it-i 


dans le délai imparti (quatre ans et 
demi) alors Pi PA s'agissait du 
deuxième chantier d’Europe par la 
taille, après le tunnel sous la 
ue Il a fallu construire 
1 viaducs d'une jongoeur Due 
de près de 10 kilomètres et 17 tun- 
nels de presque 16 kilomètres en 
tout. De nouvelles gares q7 mes été 
édifiées sur le parcours, mais 
À Séville et à Madrid, où celle 
d’Atocha a été tranfonmée en jar. 
dia tropical de 2 000 mètres Car- 
rés. 


Mais cet «avion qui vole au 
ras du me comme osé Bor- 





Fois MEuREs 
ON k QE fur (A 
MANIFESTATION ANTI - AVE. 


de cette réalisation « 


Pharaonique » 
” pensent qu’il aurait été plus judi- 


cieux de construire une ligne entre 
Madrid et Barcelone, qui aurait été 
plus rentable et plus facile à 
connecter au réseau Les 
ur du choix gouvernemen- 
tal répondent que la liaison 
Madrid-Barcelone sera la priorité 
en 1993 alors que, dans le cas 
inverse, celle avec Séville ne se 
serait hp. faite avant longtemps et 
peut-être jamais. 
DÉMESURE » Reste le coût de 
l'opération. Comme dit José Bor- 


rell, «on a mis le paquets : au 
448 milliards de pesetas 


une région a alors pris conscience 


ce en 1991 était le plus &evé 
de toutes les communautés après 
celui de l'Etat. Il est vrai que le 
retard était énorme. Mais le 
boom a cependant ses limites. La 


‘travailleurs qui ont été 


employés sur le site de 
Cartuja vont-ils + 
retrouver un emploi ? 





croissance du PIB a chuté, pas- 
sant de 5,2 % en 1989 à 2,6 % 
l'an dernier, Outre la conjoncture 
mondiale, le fléchissement de 
ele périod LR re parce 
ue le travaux 
Such ait à sa fin. Fe 
Le secteur de la construction 
a été le moteur du développe- 
ment. Aujourd’hui, les chantiers 
ferment. La fête commence et les 
ouvriers retournent aux champs. 
20 000 travailleurs ont été 
empl sur le site de Cartuja. 
Vont-ils se recaser ? Le taux de 
chômage reste malgré tout beau- 
coup plus élevé que la moyenne 
nationale peu a été de 
22,3 % en 1991 Lo n'est 
pas éteinte, mais à Séville chacun 
sait qe "il va désormais falloir 
revenir à une certaine réalité, 


FRAISES » L'Expo passée, ce 

le creux de la vague, le retour 4h ja 
norme. Si, en dix ans, la structure 
économique s’est & considérable. 
ment modifiée, comment para- 
chever cette modification ? L'in- 


16 le nombre de rames (dont qua- 
tre de secours). Les quatre. pre- 
mières sont entièrement françaises, 
pour les quatre suivantes, les 
motrices seules sont fabriquées par 
Alsthom, tandis que les huit der- 
nières seront totalement espa- 
gnoles, construites sous licence, 
La dimension «européenne » 
de la voie, plus étroite que celles 
Œ est un argument supplé- 
mentaire pour les opposants. Ce 
train à grande vitesse est, disent- 
ils, une sorte de bijou d'apparat 
jou! le sur le reste du réseau, 
voire à l'étranger car le courant 
employé n'est pas le même qu’en 
France. 
N’aurait-1l pas mieux valu 
moderniser le reste du réseau? 
L'hebdomadaire Cambia 16 x cal- 
alé qu'avec 500 milliards de pese- 
tas, on aurait pu notamment 
accueillir trois fois les Jeux olym- 
piques ou construire 76 universi- 
tés. La ligne Madrid-Séville «n'a 
pas vocation a être une île», 
répond RENFE et 
l'on ne négligera pas les 12 700 
autres kilomètres de voies ferrées. 
Mais comment ? Les pertes de la 
compagnie nationale ont atteint en 
1991 le niveau historique de 
250 milliards de pesetas ? Les auto- 


rités comptent secrètement sur 


l'aide européenne et peut-être sur 

la privatisation de certaines lignes. 
L'avenir seul dira si le choix a 

été bon ef surtout si la rentabilité 


passée l’affl es de Ex, 

’affluence position 
universelle, Erreurs de planifica- 
tion et excès de précipitation ont 
considérablement alourdi le coût 
de la réalisation : tout devait être 
prêt pour , Selon la classe et 
l'horaire choïsi, le prix va de 
6 000 pesetas (320 francs) à 
16 500 pesetas Es francs) pour 


dustrie reste peu développée: s’il 
y a 200 000 entreprises en Anda- 
lousie, 97 % d'entre elles ont 
moins de cinquante employés. 
L'économie al inée par h 
tertiaire (particulièrement par 
tourisme} ainsi que par l'agricul- 
ture. Ce dernier secteur a certes 
su se dynamiser et s'adapter : un 
quart de la = poneon agricole 
andalouse est aujourd'hui consti- 
tuée par des eurs — notam- 
ment les fraises de Huelva 


(94 millions de kilos en 
De qui envahissent les mar- 
és européens. 


Il reste que les terres sont 
toujours aux mains des grands 
propriétaires (5 % des exploita- 
tions possèdent 70 % des terres 
cultivées), utilisant une main- 
d'œuvre fluctuante soumise aux 
aléas des récoltes. Les fameux 
journaliers, les cueilleurs 
d'oranges et de coton qui ont 
tissé la légende du syndicalisme 
paysan de Marinaleda existent 
toujours, bien que nettement 
moins nombreux. La réforme 


agraire a échoué, et cette région, ‘ 


qui aspire à être le « potager de 
l'Europe», est loin d’avoir ter- 
miné sa mutation. La commercia- 
lisation est aux mains des socié- 
tés étrangères, et l'industrie 
agroalimentaire reste à pour 
transformer sur place des pro- 
ou al à 80 % sont exportés à 


En dépit des progrès réalisés, 
il reste encore beaucoup à faire 
en Andalousie pour hisser cette 

ion au niveau européen. Le 
PIB par habitant ne représente 
encore que 70 % de la moyenne 
nationale et 55 % de celui des 
autres pays de la Communauté 
européenne, L’Estrémadure et 
l’Andalousie demeurent les deux 
provinces autonomes les plus en 
retard. Les répercussions de 





l'Expo ne se font notamment 
guère sentir dans l'Est andalou, 
laissé un peu à l'écart de l'agita- 
tion sévillane. Il faudra donc 
beaucoup plus que cet événement 
pour que la progression se pour- 
suive, même si l’on est parti d’un 
bon pas. 


JOYAU « La Confédération des 
entrepreneurs andalous (CEA) a 
compris que l'Expo était une 
occasion unique pour inciter les 
sociétés espagnoles et étrangères 
à investir Chez eux. Une chance 
historique qui ne se reproduira 
pas de sitôt. C’est pourquoi, 
explique Antonio Carillo Alcala, 
directeur général de la CEA, 
l'Expo doit aussi être «ure ren- 
contre économique, une opportu- 
nité pour établir des relations 
pour le futur, cer le monde ne va 
pas s'arrêter avec l'Expos. Des 
rencontres, des.colloques, des 
échanges sont prévus avec des 
investisseurs potentiels du monde 
entier. Ensuite, que faire de cet 
outil, l'île de ! Cartuja, ce joyau 
de technologi: 
Au ue le projet Cartuja 
93, dit projet Pintan, prévoyait 
de faire de l’île exclusivement 
ne technopole de-recherche et 
de développement. Ce projet a 
déjà été modifié à la suite d'une 
proposition du maire de créer un 
parc technologique, culturel et 
ludique. Les patrons réclament 
de leur côté plus de flexibilité et 
la possibilité d'exercer certaines 
activités économiques, et peut- 
sé ét: a de pr 
«il faut être très pratique», 
tonio Carillo, pour qui Séville 
Br être « ue pire com- 
merciale vers le nord GA 
un pôle de sociétés sur la 
ranée, 


lichel Bole-Richard 





La Méditerranée 
à reconstruire 


La prise de Gibraltar par les 
troupes anglaises, an 1704, 
n'est pas de ces dates qu’on 
retient. Pourtant, elle met fin à 
l'autonomie économique médi- 
terranéenne, qui durait depuis 
l'aube des civilisations. En per- 
dant la maîtrise des échanges 
intraméditerranéens, les villes 
et les régions côtières de la mer 
intérieure ont entamé un déclin 
relatif, au Etats-na- 
tions en cours de constitution 
au nord. C'est ainsi que la 
Méditerranée a manqué son 
passage à l'économie indus- 
trielle, fondé sur le système 

Es Mais la XXIe 
siècle lui ra peut-Btre sa 
revanche, avec j’avènement 
d'une sonore fondée non 
plus sur la transformation, mais 


sur li information et la corimunt 


cation, plus propre au génie 
méditerranéen. 


C'est sur ces accents brau- 
déliens que s'ouvre l'ouvrage 
collectif intitulé ls Méditerranée 
économique. Ce «premier rap- 

sur la situation des 


port général 

riverains au début des années 
90» (1) a l'immense mérite de 
s'être emparé d'un thème 
mythique pour en dresser un 
état des lieux hic et nunc. 


Qu'est-co au juste que la Médi- 
terranée aujourd'hui? La tren- 
taine d'universitaires de plu- 
sieurs pays riverains qui ont 
travaillé sous la direction de 
Jean-Louis fReiffers, doyen 
honoraire de la faculté des 
Sciences économiques de l'uni- 
versité d'Aix-Marsaille Il, se 
sont: efforcés de répondre 

fois dynamique 


passers entre 1990 et 2010 ” 
386 millions à 491 mäions. La 


seront confrontés à une pres- 
sion migratoire qui ira en s'ac- 
centuant. {..}) Quand on connaft 
la difficulté qu'ont les premiers 
ra out actuellement des flux 


Îs compris entre 0,01 % 

et04 % de leur population {...), 
on perçoit la dimension du pro- 
blèmes, écrivent les auteurs, 
avant d'ajouter que, «à l'échelle 
de l'histoire, c'est pourtant un 
problème de relativement court 
terme puisqu'il ne concemnera 


P 

Il faut saluer en outre des 
contributions originales sur la 
notion d’entrepraneur dans le 
monde méditerranéen et les 
repponts qu'entretiennent les 
religions (catholicisme et islam) 
avec le dévaloppement écono- 
mique. La deuxième partie de 
l'ouvrage est consacrée à des 
monographies. Etudes régio- 
nales pour les pays de la Médi- 
terranée du Nord {Languedoc- 
Roussillon et Provence-Alpes- 
Côte d'Azur en France, Cata- 
logne, Valenca, Murcie ‘et 
Andalousie en Espagne), 
études par pays pour le reste 
du bassin. Les synthèses sur 
les pays de la rive sud et de la 
Méditerrannée orientale sont 
bienvenues : les informations 
sur des pays comme {a Libye, la : 
Syrie, le Liban, voire Israël et 
l'Égypte, sont habituellement 
rares et éparpillées. 

On pourrait reprocher à 
l'ouvrage d'évacuer un peu vite 
le contexte politique. L'articie 
sur l'Algérie, écrit évidemment 
avant les tout derniers événe- 
ments, ñné mentionne même 
pas l'agitation islamiste’et fait 
preuve d'un optimisme peut- . 
être excessif quand if conclut 
que ce pays «consütuera dans 
les années 


. 
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REPORTAGE 


L’île Maurice, ou la rançon du succès 
La rapidité de son FAR économique, grâce aux réussites de sa zone franche, 


oblige cette petite île de l'océan Indien à accélérer la métamorphose de son industrie, 
jusqu'ici largement textile, pour rester performante 


PORT-LOUIS 
de notre envoyé spécial 


L était une fois, au cœur de 
l'océan ons 
an chômage, 
Dix ans plus tard, Maurice afebe 
une bonne santé peu commune en 
ces temps de récession. Rarement 
guérison aura été si rapide et 
culaire. Mais sur cette terre de 
cos où ppe l'imprévu, on 
la fragilité du bonheur. 


Rance, qu M do 
zone franche, qui tait depuis 
sa création, en 1970, Avec réalisme, 
Maurice s'était administré Le traite- 


BOOM e Aujourd'hui, après avoir 
caracolé autour de 7 % pendant les 
sus du about (4984-1988), la 
croissance de Maurice reste envia- 
ble : 4,3 % en 1991. Le revenu par 
tête avoisine 2 500 dollars (15 000 


équi 
portations; le déficit budgétaire 
dépasse à peine 2 % du PIB; le ser- 
vice de la dette est modique ; 
l'épargne progresse, quoique lente- 
ment. Maurice est en nr de 
dompter son i rançon de sa 
fulgurante réussite industrielle : 
réduite de 13,5 % en 1990 à 7 % 

revenir à 


Surtout, le pays a vaincu son 
vieux mal, le chômage. Se sou- 
vient-on du temps où des centaines 
de jeunes se pressaient chaque 
matin devant le bureau du premier 
ministre, leur carte de chômeur à la 
main, en Quête d'une tâche de jour- 
nalier? Avec un taux de chômage 
nominal de 2,3%, l'île possède 


Suite de la page 17 


Coament ne pas penser, mal- 
gré les 38° à l’ombre, que le 
baptême extravagant de ce futur 
palace, reconstitution d'une cité 

préhistorique imaginaire, tenait 
aujourd’hui du sacre ? Celui de Sol 
Kerzner, pape Coprs sud-afri- 
cains et seigneur du tourisme ci 
étoiles. Un self-made man de 
légende qui parie sur l’«audace » 
CE Frederik De Klerk et La 
sse» de Nelson Mandela, 
le zgénie» de Waït 
& annonce un débarquement en 
France. Sur le front des casinos. 

Inutile de rechercher, dans la 
presse sud-africaine, un portrait 
récent de Sol Kerzner. Ses 
mariages, ses déplacements en jet 
privé, ses projets immobiliers et 
les résultats financiers de ses socié- 
tés sont largement commentés par 
les quotidiens nationaux, tout 
comme ses tions en faveur 
de l'ouverture politique et son 
ascension dans la liste des plus 
grandes fortunes du pays. Mais on 
ne décrit plus son parcours d’an- 


cien pauvre, obstiné et ue Dé 
en 935 dans un 
ns oi Spurl 


Hrnde Kers Kerzner et colle parfaite- 
ment avec la silhouette traque, le 
visage volontaire, la tenue de chef 
de Chantier, et même ce jouet 
oriental dont il égrèue sans relâche 
les perles d'or pour décharger, 
dit-on, une certaine anxiété. 

+ Redoutable, dit une journs- 
liste sud-africaine. Magnifique et 
redoutable. Il a raison de tous les 
obstacles. I! persunde ou écrase, il 
achète ou séduit. Il rêve très fort et 
très cher. Mais cela s'avère renta- 
ble, et ses milliers d'empio 


surpaye mais rudoie, 

pason. » Rèvent “hôte hôtels plus 
vastes encore, de casinos plus déli- 
rants, de cascades artificielles qui 
ont l'air de torrents, de volières 





désormais nn rare privilège, le sur- 
à d'im 


Ë notam- 
Mrrrmiences 
tion. 

La flambée des salaires de la 
rare, donc chère, fut le principal 
levais de l'inflation. La hausse des 
coûts entraîna un inéluctable déclin 


de la productivité, accentué par un 
fort absentéisme — 10 à 15 % — en 


fois plus cher à Maurice qu'en Thaï- 
lande et — en nombre d'heures - un 
salarié de l’industrie y travaille net- 
tement moins qu’en Malaisie où aux 


Autant de signes, après tout, 
que Maurice est sortie d'un pas 


alerte du sous-développement, en 


même temps que ses fils décou- 
vraient l'ambition, l'esprit d’entre- 
prise, le goût du gain et du risque. 
« Tout est allé trop vite, note Jean- 
Claude de L'Estrac, ministre du 
plan. La rapidité du 
cès ont dépassé nas espérances. Le 
Choix stratégique initial était le bon : 
fabriquer des produits bas de 


11 y avait alors une dizaine de 
dans le monde. Tres 
re cent quarante. Notre 
mparaiif n'est plus le 
hui Notre e llune doit donc 
franchir une nouvelle étape. » 


DIVERSIFIER e Former une 
d'œuvre Hobile et'très ie, 
fiscales” “diversifienites activités: de: 


le, doter. Pda d'une 


«On met le paquets, souligne 
finances. Les d'éducation 
sont en hausse sensible (13 % du 


budget); un nouvel investissement 
sur cinq conceme le sec- 


PERSPE 


CTIVES 





Deere 
deux entreprises sur 

La zone Fe disséminée 
dans l'île, compte quelque six cents 
entreprises (dont cinquante fran- 


Un 
ju 
Es 

FRE 
page 


Hi 
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jf 
qi w 
els 
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LE 
| 
Fe 
LE 


À. 
ÊE 


implanter. Pour ua investisseur, File 
conserve cependant plus d'un atout : 
la stabilité politique, la poeme 


la.bonneterie.» Ce vieil admge 
deineurant 


ï 


Afro Disney 


som, de charters de tou- 
ristes et de nouveaux emplois. 


î débutait pour se lancer dans 

l'hôtellerie. Attention : pue 
hôtellerie de luxe dans laquelle 

introduit les notions de loisirs . 


jeux. 

I y aura un premier hôtel, 
modeste, qu’il transforme et 
revend. Un second, dans un vil 

lage de pêcheurs devenu depuis 
“ oe de Saint-Tropez. Un 
troisième à Durban et et puis bientôt 
une chaîne — Southern Sun - dont 
les revenus entre 1969, date de sa 
création, et 1983, date du désenga- 

gement de Sol Kerzner, ; passoront 
de 1,8 1,8 à 200 millions de francs. Le 
rmaguat, entre-temps, a découvert 
la je renabilié des tables de jeu et 
des machines à sous. Ce sont elles 
qui feront sa fortune et qui lui per- 
mettront de PU des rêves 
extravagants egas au ser- 
vice de land, 

Certes, la loi sud-africaine 
n'autorise pas le jeu, mais ü en va 
différemment dass les bantous- 
tans, ces territoires où Pretoria 
avait voulu relégner la 
noire, Opportuniste, s'en- 
gouffre dans la brèche, La compe- 
gnie Sun International, qu’il dE 
en 1983, investit le créneau, asso- 
ciant casinos et hôtels de loisirs, 
piscines et machines à sous. 


TAPIS ROUGE © Lorsque Kerzner 
débarque, conquérant et rusé, les 
gouvernements locaux sortent le 
tapis rouge. ue il pas des 
centaines, voire des d'em- 
plois à des régions minées par le 
chômage? N'est-il pas souvent 
à prolonger les routes, com- 
pléter les installations d'eau et 
d'électricité, les aéro- 
-poris délsissés par Pretoria? Et ne 
propose-t-il pas 5 de verser, Outre 


des taxes (qu’il négocie pied à 
pied), un tribut à la comm un 


et nos interlocuteurs ont pesé rs 
ment compris le parti qu'ils pou- 
vaient en tirer», explique Stuart 


sept cents repas gratuits à travers 
le le pays. «Rien ne serait possible 
coopération des autorités 


des casinos 
n'est intéressante 


que si elle sert 
à financer du rêve. ?? 


Sol Kerzner 





locales. 11 faut donc leur donner des 
gages, rassurer les chefs, les Les 
princes, les anciens, leur 
prendre que nos intérêts FÉCipr- 
ques sont intimement liès, » Telle: 
ment liés que la destitution de 
l'ancien dirigeant du Transkei 
(autre bantoustan) a valu à Kerz- 
ner une demande d’extradition 
formulée avec insistance du 
gouvernement sud-africain par le 
nouveau leader, Bantu Holomisa. 
Tout à la dévotion de leur 
refusent de 


Mais les haussements 
d’épaules disent bien ce qu'ils en 
pensent : que l'on n’a rien sans 
rieu, et qu'il faut négocier, pala- 
brer, «associer». L'Etat du 
Bophuthatswana n'est-il pas 
devenu, à égalité avec Sun Inter- 
national, l'un des principaux 
actionnaires de SunBop, la 

qui contrôle une dizaine d'hôtels 


Re en je ee me 


, 
fo Jaz encunr - uen 


situés sur son territoire? Et ne 
ai he re 
aussi spectaculaires qu'arbitraires ? 


PHILOSOPHIE « «Tous les gou- 
Yernemenis Jaire preuve 
ne nat rs - 
nement matière de tou- 
risme, éme Sol Kerrner C'est 


naire el ue vaudra à la France 
des milliers d' is, des millions 
de visiteurs, des milliards de 
devises. 


z 
Le ent du Bophu-- 
Pa partage à l'évidence 


Pomme Le plus incroyable que 
Jj'ale jamais rencontré », nous 
déclarait, 


(l'investissement dépasse 1,5 mil- 
liard de francs), qui prévoit d’en- 
palace de tesques 


dé, d 
jus, ni eee lire le MR 


une baisse des prix d'achat du sucre. 


AMBITION RÉGIONALE © Le 
tourisme exige aussi rigueur et vigi- 

Dre ME" ételler s'est trop 
accru, récemment, par rapport à la 
demande et aux capacités de trans- 
port aérien. Choisie par 300 G00 
touristes en 1991 — dont 40 % venus 
d'Europe — Maurice reste une desti- 
Bain chèce en qd 98 nouvex 


marchés. Ses charmes tropicaux suf- 
firont-ils toujours à «faire la diffé. 
rence», face à des rivales au meil- 
qualité-prix? 


l'ins- 


sept grandes 
tionales. Etant donnée la concur- 
reace dans ce domaine, Maurice a 
«ciblé» son marché - locéan 
Indien, de res du Sud post- 
apartheid àär. 


économie ne ue à Maurice 
d'autre choix que d’être, résolument, 
citoyenne du ne Et d'abord, 

tégrée dans sa région, dont 


Île et Inde notamment - du 
principal re es la 
Commission de Indien, au 
fient 


dentremise detta nn 
Dans rer Maurice 
guette la relance de l'économie 


rood Juguauth, qu'il affirme, en 
souriant : « Le- bonheur des autres 
fait aussi notre bonheur. » 


Jean-Pierre Langelier: 


vrent, l'Afrique du Sud n'est plus 
pete J'ai besoin d'autres 
défis, d'autres ns... el quel- 
compensations à de vieilles 
trations. » Celles par exemple 

de n'avoir jamais pu mener à bien 


-$es projets de développement à 


Tétranger, barrés immanquable- 

ment — que ce soit en France, en 

Australie, à ty — par les 

autorités politiques des pays 
concernés. 


Aujourd’hui, Kerzner se sent 
ailes. Il a pris du champ, 
démissionné de ses fonctions à 
l'exclusion de de la es de 
SunBop, et Leisure, 
une sorte se en AE 
qi contrôle à cent pour cent. À 
le ja gestion de trois hôtels Sun 
ne _ File Maurice, le nt 
de projets aux Comores, la 
pére du casino de La Mamou- 
res A elle surtout la 
responi le prospecter et 
investir en Europe, et 


s notamment 
ne en ne 


sains et les ahrayants 

Sol Kerzner s’est choisi pour 

cela des partenaires solides : 
groupe Barrière, bien implanté 
ji media delle 
t mondi F e, 
SPIC — Société de partici- 
men et MT tien en 
Casino, — dans laquelle ils détien- 
nent chacun un tiers des parts, 
ser leur bras séculier. Déjà dans 


En Europe. Il n'y a que cel 
FN Ecosse épées 


x Cojean 









Les avatars 

de l'Accord 
multifibres 
Mercredi 22 avril, le prési- 


dent George Bush reçoit le pré- 
sident de la Commission de 














ment redoutent de faire les 
frais, en perdant ce qui reste 
des vavanteges acquiss de 
l'Accord muttifibres (AMF) sans 













contrepartie. 
- Non que l'AMF n'ait que 


. des qualités. Inspiré des 
accords de Houss de 
1947 — limitent les exporte- 
tions vers la Grande-Bretagne 
de produits textiles de Hong- 
kong, — il est vite ea 
comme l'indispensable - 

. paradoxal — à î 
progressive libération des 














des importations désormais 
rohibé, allait succéder la. 








en à 
sue le ing, le synthé 
les fibres EE 


En 1974, le pars 
muitifibres est signé 
pour quatre ans : à autorise les 


à 
rales du GA 
“bles SA la ro 
la … lés'à 

its textiles sont désorrnels 
ue per des quotas d'ex- 
18, Pro- 

Etats, 








aux règles 
Pour cer- 















Kcieuses tractations pour une 
armée d'ambassadeurs à 
Genève. A l'accord favorable 






Jane 31 décembre rs 


, Pourtant, le 
ghé mar ne est guère, 

Pour certains produits, — 
qe al 
des quotas autorisés excède la 

de mat les dé, es 
pl abou- 

de 
_. exportations plafonnées 
peut deman- 


res de 
l'année suivante. Ou à etrnsté. 
rer» ses excédents sur un pro- 
duit déficitaire. 












La convention de Lomé 







de tout quota ou droit 

de douane das l'Europe des 
Douze. Bruxelles, enfin, 4 
des préfé- 
rentiels avec certains pays 
méditerranéens, comme le 
Maroc ou la Tunisie. À ces 












« , TOUTES 
les métamorphoses de 
er Produits dans le 
Fra 
sr en articles 
Aussi, quand, à la 
dé en 1886, 
ordre de 
Ft négociation are 
ga Round la réintégration du 
textie dans la cadre général du 
ue les Européens dirent 
téiégedes s" D 
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selon fé gouvernement, la politique 
péenne françaisa ne donne par conséquent pas 
An ROME Si Ja PONT ete 
Or ce débat nous paraît indispensable, non seu- 
lement parce que la composante macro-économi 


; 
; 


_. 
.de l'UEM nous lie les mains. 


Le précédent du SME 





UrCOMp! 
prix. Si, malgré quelques brillants 
contre-exemples tels que celui'ds l'économie fran- 
çaise au cours des trente glorieuses, ou celui de la 
Suède jusqu'à une date récente, la maîtrise de l'infla- 
ton paraît Un atout pour la gestion économique, Il ne 
faut pes qu'il soit annulé par les coûts de la désinrila- 
tion. 


Les français du SME espéraient que 
son dispositif diminuerait ces coûts, en crédibilisant 
cette désinfation, c'est-à-dire que seraient modifiés 
les comportements nomineux de formation des prix 
et des salaires nominaux. C'est-à-dire plus précisé- 

influencés per 


l'indexation des salaires français sur les prix français 
se ne et que la Hgidié du mare du travail 


S 
travaux récents de l'OCDE,-aucun. 
l'extrême 


du travail, notamment l'une des 
plus fortes de l'OCDE, n'a pas été entamée par la 
SME, malgré mesures structurelles, relatives 
par exemple au droit de licencisment, prises au cours 
ds la décennie. 

C'est ainsi que la politique de désinflation com- 
pétitive mise en œuvre n’a pu parvenir à la croissance 
modérée des prix actuelle que grâce à un chômage 
importent, alors qu'elle cherchait par la baisse des 
prix et des salaires nominaux à développer une offre 

itive qui devait au contraire le réduire. 

Or la nature de ce chômage nous est spécifique. 
Actuellement très élevé, la chômage en Espagne se 
réduit structurellement, à un rythme il est vrai assez 
lent, Per suite de l'ampleur du travail au noir on Italie, 
conséquence d'un fonctionnement souple et créatif 
de l'économie, les chiffres officiels du chômage sont 
surestimés. Celui du Royauma-Uni, en très forte 


LIVRES 


jomique 


DPINIONS 


Le débat sur union économique et monétaire 


_ Les pièges de Maastricht 





hausse au cours de la récession actuelle, paraît émi- 
namment réversible. Celui de l'Allemagne est très fai- 
ble à l'Ouest, important à l'Est. . : ne 


L'hystérésis du chômage 


Notre crainte est qu'il y ait une hystérésis du 
chômage en France, c'est-à-dire qu'il soit dans une 
certaine mesure irréversible et que son niveau 
demeure même en phase ascendante du cycle, 
comme cela a été le cas au cours des années d'ex- 
pres 1988-1990. Plusieurs causes sont possi- 


e En France dans la décennia 80, l'obsoles- 
cence des équipements est forte et la croissance des 
investissements productifs relativement faible (4,5 % 
de 1984 à 1991, à comparer à 6 % pour l'ensemble 
de la CEE), ce qui pèse de façon durable sur les caps- 
cités d'offre da nos entreprises, notamment celles qui 
sont exportatrices. . 

e 30 % des chômeurs de longue durée devien- 





IDOB BANUS 


nent progressivement inaptes à reprendre un travail. 
Or ils.sgnt.moins de 10 % aux Etats-Unis et en 


Suèdo, Maïs il toutefois de noter-que. l'am-: 
pr D en Te éral à la 

vis-à-vis duquel les contraintes du ne sont 
pas innocentes. 


« Au cours de la dernière reprise économique, 
tout se passe comme si les salariés des grandes 
entreprises avaient obtenu des hausses de salaire 
suffisantes pour limiter l'embauche de jeunes actifs, 
après avoir écarté grâce à des tes onéreuses 
les salariés âgés. En effet, la croissance de l'emploi 
au cours des trois dernières années d'expansion, soit 
700 000 personnes environ, est médiocre compara- 
üvement à celle des autres pays. 

Jusqu'à la mise en place de la monnaie com- 


Depuis quelque temps, la situation économique 
française est devenue fortement dépendante da la 
poiñique économique de l'Allemagne et des chocs 
que cette dernière subit : hier, la réunification des 
deux Al nes et l'accélération qu'elle imprime à la 
croissance développent les exportations françaises ; 

j hui, le durcissement de la politique monétaire 
allemande at, par contagion, la hausse des taux 
d'intérêt dans là Communauté européenne amnulent 
l'effet ci-dessus ; demain, le refroidissement 


. de l'économie allemande aura un impact déflation- 


niste. 

© Les taux d'intérêt nominaux français, à court 
et à long terme, compte tenu de la fxité anticipée 
pour la parité franc/deutschemark, s'ajustent sur les 
taux directeurs allemands, avec une prime de risque 
qui ne s'annule toujours pas. Comme l'inflation en 
France est l'une des plus faibles da la CEE, inférieure 
au moins provisoirement à celle de l'Allemagne, ses 
taux d'intérêt réels sont élevés, les plus élevés d'Eu- 
rope. Leur niveau est particulièrement inapproprié au 
creux conjoncture] actuel. 

© Autre effet pervers d'une maîtrise excessive 
de l'inflation, on peut s'attendre en 1895 à un dernier 
réaménagement général des perités avant la troisième 
phase de l'UEM. Compte tenu des règles du SME, la: 
France sera invitée à réévaluer le franc vis-à-vis de la 
moyenne des autres monnaies communautaires, ce 
qui exercera également une pression défiationniste, 

.e Dans Îles années à venir, les pays qui ne satis- 
font pas encore aux critères d'entrée dans l'UEM . 
devront mener une politique budgétaire rigoureuse, 
déflationniste pour l'ensemble de la zone. 

En 1997 ou en 1999, quelques pays de la CEE 
feront partie de l'UEM. lis auront renoncé à l'usage de 
fa monnaie en tant qu'instrument de régulation 
macro-économique. Mais ils espèrent que le dernier 
instrument macro-6conomique à leur disposition, 
c'est-à-dire la politique budgétaire, permettra une 
régulation contracyclique. Or cet aspoir est rien moins 
que sûr, quel que soit le cas de figure considéré, soit 
que les baisses conjoncturelles concernent l'ensem- 
DEC PRATRE Qu AL CONTENU Pa BA 
culer. 


interrogation et inquiétude 


Dans le premier cas, la politique macro-économi- 
que e sera handicapée par la faiblesse du 
budget communautaire (malgré sa dérive annoncée). 
Elle sera de plus entravée par la lourdeur des procé- 
dures communautaires de recherche de consensus et 
de partage des tâches. 

: Bans le second cas, c'est-à-dire ‘quand un pays- 


“membre sera soumis à des choes conjoncturels spé- 


cifiques, on peut craind as y a 
porte aucune con! positive. 
rande à ion des économies, liée au gand 


gl 
marché européen, le multiplicateur de dépenses 
gétaires se réduit pour le pays concemé. Cela contre- 
balance l'avantage attendu de l'UEM, c'est-à-dire la 
possibilité pour un Etat d'emprunter dans les autres 
pays de la CEE, sans risque de hausse des taux 
d'intérêt at d'éviction des investissements productifs. 
Les sujets d'interrogation et d'inquiétude sont 
nombreux, on le voit. 1l nous semble que tes polémi-" 
ques actuelles, qui se fondent pour l'essentiel sur des 
arguments de souveraineté nationale, ne doivent pas 
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Le stade reptilien du libéralisme 


Une profession de foi de David Friedman, fils de Milton, 


ou comment retomber en enfance par une version potache 
et involontairement amusante de l'économie de marché 


VERS SOCIÉTÉ 
SANS ÉTAT 

de David Friedman, 
Les Belles Lettres, 
400 pages, 165 F. 


Trop rares sont les occasions 
de suffoquer en lisant de l'écono- 
mie pour ne pas saluer les 
sions d'hilarité et de rage provo- 
quées par le livre de Friedman, le 
fils, dont le libéralisme extrème 
renvoie illico son honorable Nobel 
de père au muséc des momies 
socialistes. Dans une cinquantaine 
de très courts chapitres («Du gros 
plomb pour un ami socialiste » : 
«Vendez les rues»; « Vendez les 
écoles») très bien écrits, drôles, 
avec de petits poèmes en CxCrguc, 
et un humour définitif — qui le 
conduit jusqu'à envisager la valeur 
médiatique de la crucifixion!, - 
David, fils de Milton, se délecte 
des beautés et bontés de la concur” 
rence. !! termine - bon point - Sur 
un éloge de G. K. Chesterton. 
Entre économique et néo-comique, 
une permutation et un trait 
d'union : David Friedman. ,. 

On regrette que ce livre n ait 
pas été traduit il y a vingt ans. 
Cela nous aurait évité quelques 
kctures ennuyeuses des copistes 
libéraux français, enrhumés du 
vent de la Éberté et des frontières 








ouvertes, ou moralistes coincés des 
écoles «libres». Friedman est 
athée, joyeux, ouvert, immoral : 
entrez les millions de Mexicains, 
sonnez les drogués, les doses sont 
en vente; partez les enfants, aban- 
donnez vos parents, suivez les 
i i foi ni loi, 
Et vous, 


Admirons encore la tolérance, 
apprécions les citations d'Orwell. 
les romans placés en tête de biblio- 


graphie. % 

Fin des compliments. Ouvrons 
les yeux : est-il possible que l'éco- 
nomie conduise à un tel infanti- 
ligme? À cette régression,.ce stade 
limite de la décence qu'est l'anar- 
cho-capitalisme ? Est-il possible 
d'être aussi niais, dogmatique, sim- 
pie et simpiet qu'un libertarien ? 


SORNETTES » Pour balayer des 
sornettes comme la «liberté pour 
les enfants de neuf ans», devrait 
suffire un colloque à Bogota, à 
défaut à Manille, où commerce et 
enfance se mettent en ménage, 
mais comment discuter du trou 
d'ozone avec un libertarien ? I sug- 
érera de répartir les droits sur 

ozone entre les Terriens, lesquels 
les revendront probablement aux 
producteurs de CEC. Et seul un 
Hbertarien ou un, marchand 
d'armes pourra croire que les 


Dust eus RS 


polices privées feront mieux que la 
police publique. : 
Et pourtant ce livre contient 


une vraie question. Le vrai pro- 
ème 


posé à «l'ami socialiste», 
auquel s'adresse si fréquemment 
Friedman, preuves convaincantes 
et tableaux de chiffres à l'appui, 
c'est la redistribution : Oui ou non 
le système de retraïte par réparti- 
tion est-il antiredistributif, sachant 
que l'espérance de vie des classes 
défavorisées est inférieure, et leur 
entrée dans la vie active plus pré- 
coce? Oui où non l’université est- 
elle financée par les pauvres pour 
les riches ? Oui ou non la santé est- 
elle payée par des personnes 
modestes et jeunes, et COnSomm 
par des âgées et riches? 
Oui, dit Friedman, qui conclut : 
« On trouve davantage de bonnes 
voitures dans les ghettos que de 
bonnes écoles. » e 
La question de l'efficacité 
n'est évidemment pas celle de les- 
sence de l'Etat, du «pourquoi», 
mais du «comment l'Etat». Au 
fond : qui donne, qui reçoit ? Dans 
un pays comme la France, on 
devrait pouvoir apporter des 
réponses au centime près À cette 
question, qui est la base de la 
comptabilité. Cette comptabilité 
demeure la maire économi- 
que, lé garde-fon des incantations 
libertariennes ou autres, àlnsi 


4. 


mune, un orge-  occulter le débat économique sur la ratification du 
niquement liés au fonctionnement de l'UEM, mais traité de Maastricht. 
aussi à l'option d'un fort retenue par la France, F 
vont accroître le risque de consolider la permanence {*) Pseudonyme 
d'un chômage élevé. d’un haut fonctionnaire français. 
NOTES DE LECTURE 
MÉDIAS ET SOCIÉTÉS. moment où la «médiatisation » à 
PRESSK, AUDIOVISUEL outrance est dénoncée, où la cré- 
TÉLÉCOMMUNICATIONS dibilité de l'information est 
de Francis Balle, contestée, le didactisme de 
éditions Montchrestien, Médias et sociétés vient à goint 
734 pages, I90F. éclairer des débats essentiels. 
Dans toutes les bonnes for- M.C.t 
mations à la communication, le 
; £e «Balle» est déjà un classique. La 
qu'un formidable instrument de rigueur du découpage, l’abon- LA CORÉE DU SUD : 
contre-pouvoir et de contrôle des dance des bibliographies, chrono- SORTIE 
fonds publics .… Jogies et schémas, la présentation DU SOUS-DÉVELOPPEMENT- 
Sans discuter ici la supériorité autorisant plusieurs niveaux de de Mario Lanzaroti, 
de la concurrence sur le monopole, lectures, sont au service de la . PUF, 268 pages, 220 F. 
implicite au long du livre, si nous clarté des analyses. Mais La 
admettons avec l’auteur que les sixième édition de Médias et Le modèle coréen est-il trans- 


«hommes de l'Etat» détournent 
toujours le bien public à leur profit 
(Friedman éprouve, probablement 
qu'il croule sous le courrier, 

une véritable aversion pour les 
« hommes de la Poste»), alors il 
faut dire clairement que la démo- 
cratie représentative est impossi- 
ble: et repartir vers le plus usé, 
isé des débats, entre Condorcet 

et Mirabeau, repris par Marx et 
Bakounine. Mais ce qui est inad- 
missible, c'est d'entretenir, comme 
le fait Friedman, une perpétuelle 


confusion entre le et mar- 
ché. 

«En tant gu'économiste, je 
suis utilii le. Éficacité économi- 


ge et bonheur Sont étroitement 
liés.» Dans cet aveu, le cauchemar 
de l’économisme, dont Pun des 
avatars fut le stalinisme. Vouloir 
maximiser l'Utilité, est aussi déses- 
péré et 
est à désespérer de l'économie. 
Avouons avoir ls un affreux plai- 
sir masochiste à le lire, 

Bernard Maris 
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sociétés ne se contente pas de 
tenir son rang d'ouvrage de réfé- 
rence. Elle tire aussi les leçons de 
l'actualité proche, décrypte les 
coups de boutoir imposés par les 
techniques, synthétise les subtiles 
inflexions du couple médias-pou- 
voir. L'effondrement du commu- 
nisme et la concentration des 
groupes multimédias, l’intégra- 
tion entre l’audiavisuel et les télé- 
communications ou la conquête 
d'Hollywood par les Japonais, 
sont autant de mouvements 
majeurs replacés dans leur 
contexte. : 

Droit, histoire, économie, 
technique, politique : membre du 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
et professeur à Paris-Il, Francis 
Balle est bien placé pour 
connaître les multiples interfé- 
rences qui façonnent les médias. 
La force de son ouvrage est juste- 
ment de ne pas s’en tenir aux 
médias et à leur vie interne, mais 
bien de situer leurs rapports avec 
les sociétés, en rappelant l'his- 
toire et les théories qui jalonnent 
ces rapports de forces. Au 


missible à d'autres pays en déve- 
foppement ? Non, répond Mario 
Lanzarotti, car «il p a 

de causes multiples et indépen- 
dantes entre elles». Mais cette 
expérience prouve qu’un pays 
périphérique peut, sans rompre. 
avec le capitalisme, amorcer un 


, Que les néoclassiques ne se 
réjouissent cependant pas trop 
tôt. L'intervention de l'État dans 
l'économie a été un facteur déter. 
minant des succès coréens : avec 
une planification aux connota- 
tions impératives, les pouvoirs 
publics se sont servis essentielle 
ment du contrôle du système 
financier, d'une réforme agraire 
et de l'effort considérable imposé 
pendant vingt-cinq ans aux sala- 
riés qui, sans entraîner leur adhé 
sion, a tout au moins bénéficié de 
leur passivité. La leçon 


coréeone ? Une gifle a 
é Soin: U mani 
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UE les prix à la consommation se raffermissent quelque peu, une 
fois la confiance des consommateurs et détaillants restaurée, n'à rien 
d'inquiétant, On assistait en décembre et janvier derniers à une baisse des 
prix de vente de certains biens qui témoignait de la persistance d’un 
climat de déprime conjoncturelle, A ce titre, les résultats des deux der- 


niers mois sont plutôt de meilleur augure que les p 


ts. 


Aux Etats-Unis et au Royeume-Uni, où des baisses p: 


avaient été 
mars. Hors énergie 


des prix de détail a augmenté de 0,5 % en 
ie et alimentation, qui en constituent les postes les plus 


perturbateurs, Re évolutions mensuelles sont à peu près semblables. Le 
renchérissement de différents biens (l'habillement, le mobilier de maison) 


ALLEMAGNE 


FRANCE 


CONJONCTURE 


INDICATEUR e Les prix 
Rassurantes hausses 


et services (les loisirs, les transports et la santé) a gonflé les indices. Dans 


le cas des 


marchandises, les mouvements ont souvent été brusques : les 


hausses attei fréquemment 1 % en un mois, voire 1,5 % dans le cas 
de able ta eu Royaume-Uni. Ces biens ayant été parmi les plus 
l'année dernière, l 


affectés par la récession de 
GRANDE-BRETAGNE 


l'augmentation de teur prix 
ITALIE 


reste ndant modérée sur douze mois. Dans le cas des services, le 
rebond : aquel est plus inquiétant. L'évolution des prix des services étant 


les tations récentes portent sou- 
plus rapide que celle des biens, annuelle dans ces secteurs (à 9 % ceux de là 


santé aux Etats-Unis, à 11 % et 8,5 % ceux des loisirs et des services 


vent à plus de 6 % l'inflation 
au Royaume-Uni). 


ménagers 
Ces caractéristii ques ne Sant pas propres aux seuls pays anglo-saxons. 
En France, en Allemagne ou en Italie, le prix des services évolue aussi sur 


une tendance 


ment de reprise de Bet il sara de peu 


des ménages s’en trouve légè 
ÉTATS-UNIS 


proche de 6 % l'an en moyenne. 


au cours des mois à venir. 


JAPON 





Evolution mensuelle des prix à la consommation tous produits, sauf Grande-Bretagne (remboursements hypothécaires exclus). Données nationales non corrigées des variations saisonnières, sauf Etats-Unis. 
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À grande crainte des pays sud- 
américains de voir l'épargne 
internationale se détourner d'eux 
pour se diriger vers les pays de 
l'Europe centrale et de la CEI ne 
se vérifie pes, au contraire. Pour 
la première fois depuis 1981, 
l'Amérique latine dans son 
ensemble a bénéficié en 1991 
d’un solde positif des mouve- 
ments de capitaux et de services. 
La différence entre les apports 
financiers nets, d’une part, et les 
paiements nets d'intérêts et divi- 
dendes, d'autre a atteint 6,7 
milliards de di et tout indi- 

ue que cette situation favorable 
s’est maintenue au premier tri- 
mestre 1992, 

Bien entendu, les scores sont 
très variables d’un pays à l'autre : 
la bonne santé financière de l'Ar- 
gentine {voir ci-contre) contraste 
par exemple ue les difficultés 
du Brésil dont le solde des mou- 
vements de capitaux reste lourde- 
ment Ma depuis plusieurs 

ais il : en reste pas 
moins vrai qu'en deux aus l 
rique du Sud a réussi à complète- 
ment retourner l'opinion de Ia 
communauté financière interna- 
tionale à son égard. Il a fallu pour 
cela adopter des politiques écono- 
miques libérales et ouvrir large- 
ment ies frontières. Ce qui a per- 
mis une cascade d'opérations de 
restructuration de la dette : 
accords de réduction dans le 
cadre du «Plan Brady» dès 1991 
pour le Venezuela, l'Uruguay et le 
Costa-Rica. Accords signés avec 
les banques en 1992 pour l'Argen- 
tine et la Bolivie, en attendant le 
Brésil. Ce dernier a cependant 
déjà obtenu le refinancement de 
11 milliards de dollars de la part 
de ses créanciers publics réunis au 
sein du Club de Paris le 27 février 
dernier (la dette totale du Brésil 
atteignait 121 milliards à cette 
date). 

Signe particulièrement 
encourageant, le ratio 
dette/exportations s'améliore 
rapidement : la dette latino-amé. 
ricaine était plus de quatre fois 
supérieure au montant des expor- 
tations en 1986, elle ne leur était 
plus supérieure que de 2,8 fois en 
1991. Autre signe intéressant, le 

relatif du service de La dette 
a tendance à s’ailéger : les intérêts 











































échus représentaient 41 % du 


PRÈS les vagues d'acquisi- 

tions de ces dernières 
années, les fabricants de pneuma- 
tiques ont entrepris de consolider 
leur situation financière en met- 
tant un frein à leurs investisse- 
ments. Tandis que l'année 1988 
avait été marquée par l'acquisi- 
tion de l'américain Firestone par 
le japonais Bridgestone. et l’année 
1990 par celle de l'américain 
Uniroyal par Michelin, aucun 
regroupement notable n'est inter- 
venu en 1991 : les manœuvres de 
l'italien Pirelli pour la reprise de 
l'allemand Continental se sont 
finalement soldées par un échec. 

Confrontés à des surcapacités 
de production de l'ordre de 20 % 
sur un marché en déclin, les fabri- 
cants ont mis en place des pro- 
grammes de réduction des coûts : 


Cminnn Ronnie Le 


Une euphorie provisoire 


montant des exportations en 1982 
et 22 % «seulement» en 1991. 
Mais il faut dire que ce ratio ne 
tient pas compte des arriérés 
d'intérêts dans une région où la 
plupart des pays os pratique- 
ment cessé de les pa 

Il convient ps a insister 
sur Le fait que les pays sud-améri- 
cains bénéficient d'une phase de 
taux d'intérêt exceptionnellement 
bas aux Etats-Unis. Une bonne 
partie des capitaux-arrivés l’année 
dernière en Amérique latine sont 
de simples rapatriements à carac- 
tère spé spéculatif, non des finance- 
ments d'investissements. Venus 
profiter ne taux us as 
ment pra! Sr 
les pays a rie du su ils 
pourraient donc repartir dès que 
s’annoncera La remontée des taux 

nord-américains. Or cette remon- 

tée est prévue pour le milieu de 
l'été prochain par certains obser- 
vateurs européens. L'économie 
américaine n'attendrait même pas 
les résultats de l'élection prési- 
dentielle pour chercher à attirer 
vers elle les capitaux internatio- 
naux disponibles, Les Bourses, 
particulièrement dynamiques en 
Amérique du Sud depuis dix-huit 
mois, sont dopées par des capi- 
taux très volatils : Papparente 
bonne santé latino-américaine 
repose donc sur des bases encore 
précaires. 
Ce sont des capitaux exté- 
rieurs placés à court terme qui 
juatifient la croissance des 
réserves de change du Chili (6,6 
milliards de dollars aujourd'hui, 
soit 1,3 milliard de plus que fin 
1990}, comme ils expliquent Les 
excédents de balance des paie- 
ments de l'Uruguay et de la 
Colombie ainsi que fe 12 limitation 
du déficit brésilien. Le Brésil a vu 
venir vers lui environ 10 mil- 
lierds de dollars de capitaux 
étrangers en 1991, dont seule- 
ment un peu plus d'un milliard 
d’investissements directs. Cet 
afflux aurait pu être beaucoup 
plus important du fait des privati- 
sations, mais ce sont essentielle- 
ment les fonds de pensions locaux 
qui se sont portés acqui des 
titres des quatre grandes entre- 
prises publiques privatisées en 


La participation étran 
(7,3 % seulement) devrait 5’ For. 


diminution des effectifs, de l'en- 
dettement et des frais généraux ; 
ils ont procédé à des cessions 
d'actifs considérés comme non 
stratégiques. 

Selon Michelin, numéro un 
mondial avec 20 % du marché 
total, les ventes de pneus tou- 
risme ont régressé de 0,6 % l'an 
dernier et celles de pneus poïds- 
lourd de 2%. On aurait ainsi 
vendu de 600 millions à 800 mil- 
lions a paeus en 1991, dont 
30% à 40% en « première 
monte» (pneus vendus aux 
constructeurs automobiles pour 
équiper les voitures neuves), 

Apparemment, l'ensemble 
des fabricants continuent de ven- 
dre à perte aux constructeurs 
automobiles les produits destinés 
à cette première monte mais gar- 
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fer dès cette année grâce à une 
nouvelle réglementation, avec 
effet rétroactif, qui attribue un 
plafond de 25 "% aux fonds de 
retraites brésiliens. Encore fau- 
dret-il mieux maîtriser à l'avenir 
laflux de devises. Les surplus de 
dollars n'ont p u jusqu ici être 
rachetés per la orerie publi-- 
que, Faute d'excédent budgétaire. 
L'Etat brésilien doit donc actuel- 
lement émettre des titres en 
des dollars qu'il collecte : 
ce qui veut dire que l'augmenta- 
tion ( de PE ce 
pays (qui sont passées 
liards de dollars fin 1991 à 13 
mars en mars 1992) a pour 
un alourdissement de 


la là dette interne, déjà démesurée. 

Enfin, le Pérou, qui avait lui 
aussi abordé 1992 avec la pro- 
messe d'importants apports de 





Varistion du PN.B. 
par hab. 1988/1900 


capitaux et se préparait à une 
accélération de la croissance (qui 
n'avait atteint que 2 % en 1991), 
vient de compromettre sa situa- 
tion du fait du coup d'Etat du 
président Fujimori intervenu au 
début du mois d'avril En 

dant la légalité constitutionnelle, 
M. Fajimori a suscité Pinterrup- 
tion de l’aide économique des 
Etats-Unis et le report d’un prèt 
de la Banque interaméricaine de 


développement. Ces événements 


problèmes politiques et sociaux . |’ 


qui restent particulièrement 
graves dans cette région. 


Jean-Luc Chalumeau 
Economiste 
. de la Banque Sudameris 


SECTEUR © Le pneumatique 
Entreprises regonflées 


dent bon espoir d'augmenter légè- 
rement leurs prix. Cet espoir peut 
être soutenu Va la mise au point 
: pneus nu économiques à 
rant une moindre 
résistance au roulement (ce qui 
eatraîne des économies d'essence} 
comme le «pneu vert» de Miche- 
lin (commercialisé seulement aux 
Etats-Unis pour l'instant) ou le 
GFE (Greater Fuel Efficiency) se 
Goodyear, ou bien ayant une 
grande longévité comme le 
nos garanti 80 000 An 
(130 000 km) outre-Atlantique. 
En revanche sur le marché de 


«remplacement », les 
d'ores et déjà 
chute des années 
Michelin, en augmentant les 
siens de 10 % en août 1991, a 
donné lé signal, rapidement suivi 
par ses concurrents. Îl a ainsi 
CRD è ss ee 
marges de la profession : Miche- 
lin, Bridgestone et Goodyear, les 
_ remiers (qui fournissent 
nsemble près de 53 % du mar- 
bc ont ainsi amélioré leurs 
résultats financiers, alors que, au 
cours de la même période, leurs 
chiffres d’affaires ont régressé. 


rix 8e SONt 
, après la 
tes. 


Des progrès fragiles 


N concluant, le.7 avril der- 
nier, un accord de principe 
avec les “banques créancières, l’Ar- 
gentine a en tout cas fait une 


* |: excellente opération : sa dette. 


envers elles se trouve allégée d'au 


moins 7 milliards de dollars (sur : 


31 milliards dus aux banques et 
61 milliards à une . 
créanciers) et rééchi 
trente ans. Le service : de la deme 
ne représentera plus que 2 & du 
uit national taux le plus 
as depuis 1983. Il Lui oe 
encore obtenir un 
même ordre avec les entités 
ER du club de Paris pour 
re de rien 
partie du fardeau qui étai 
dant devenu très tééorique ue 
que l'Argentine avait cessé de 
rembourser. qui ont 
vu s'accumuler 8 de dot- 
lars d’arriérés d'intérêts, se sont 
contentées de la promesse d’un 
paiement cash de millions 
sous pour signer l'accord” du 
En visitant l'Europe au début 
de cette année, le président 
Menem a mis en Valeur auprès de 
ses interlocuteurs des résultats 
incontestables. 


a 
Domingo Cavallo, lancé le 
1e avril 1991, qui'a notamment 
établi la libre couvertibilité du 
peso et surtout l’intangibilité de 


Pour Michelin, la perte nette 
est passée de 5,2 milliards de 
francs à 1 milliard, tandis que 

.s0n résuitat La devenait 
positif, Goodyear dégagé un 
bénéfice net de 96 96, 6 millions de 


dollars (535 miilions de francs) 


‘après avoir connu une perte de 
38,3 millions de dollars en 1990, 
Bridgestone a vu son résultat 
après impôt progresser de 66 % 
Pour atteindre nu 4 milliards de 
yens (296 milli francs). 

. La distribution des pneuma- 
tiques a continué d'évoluer. Pour 
mieux la contrôler, les manufac- 
turiers ont acheté ‘dei points de 
vente, mais ce mouvement de 
constitution de réseaux devrait 

s'arrêter en 1992, réduction des 
investissements oblige, Les ventes 
par l'intermédiaire des stations- 


Le rapiques arts de ce spgémet sou rai ar agence de pra Lt te sfograpiqu onde. 
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sa parité avec le dollar, a large- 
ment réussi. L'inflation a été 
ramenée de 1 344 % en 1990 à 
84 % en 1991, et le budget s'est 
trouvé en excédent pour la pre- 
mière fois depuis vingt-cinq ans. 
Ît est vrai que c'est le produit des 
privatisations qe a permis ce 
miracle, mais le F onds monétaire 
international lui-même n’a pas 
contesté ce pe inhabituel de 


restaurer les finances publiques. 
Rassérénés, les détenteurs de 
capitaux argentins placés à 
l'étranger commencent 


les rapa- 
trier massivement, l'activité 
re reprend et la Bourse 


pr le nes 


ue &3 % Van lan de 45 
en 1991), un nonvel excédent 
budgétaire et une inflation au- 
dessous de 10 %. Sur ce dernier 
point, il était déjà acquis à la fin 
du premier trimestre que le pari 
ne serait pas tenu. Or la persis- 
tance de l'inflation, même ralen- 
un difficile problème aux 
autorités : elle entraîne une sur- 
évaluation progressive du peso 
qui contrarie les exportations et 
stimule les importations par ail. 
leurs libérées par la Délitique 
d'ouverture des frontières. 


J.-L C. 


service et des revendeurs Spéciali- 
. étant en régression, le tiers 
les affaires ais effectué 
Sté een gr nds surfaces dédiées 
ent automobile 
Feux verts). Celles-ci ont ri 
ser de 7 Rev Fa 30 
le environ en | 
5 eu 986 à 30 à 


Le marché 
dote ie 
ne signe de reprise depuis Le début 
le l'année, à celui du Pneumatique 
ne devrait guère Progresser dans 
les mois à venir: la baisse Pour- 
rait continuer Pour la première 
monte, le marché de remplace. 
peut profi itant au contraire de 
des ggement de la durée de vie 


Annie Kahn 


ipant d'un mouve- 
pour que la consommation 


À 
































































